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Moll, votre femme 
plaint II parait qim 

travailles Je 
mais. Qu’aves-vous à 

dire ?

LUe est folle, Votre Hou 
nrur. Demandes-loi done 
■i )e ne travaillais pas le 

S jan vier dernier.

Par BUD FISHER

Conte choiêi

Ma cousine
—Ne me regardez paa comme on regarde 

une bêle curieuse ! parce que je suis chauve, 
sanguin et ventripotent, parce que du matin 
au soir vous m« voyez aller et venir dans ma 
maison de commerce et houapiUer mon per­
sonne! en homme qui ne songe qu’à l’argent, 
voua ne voulez pas croire, mon ami, que j ai 
été sentimental? Je l’ai été. Nou* l’avons tout 
été à vingt ans, même ceux qui se refusent à 
en faire l'aveu. î>a petite fleur bleue et les 
folies qu’elle subite, c’est une maladie de 
jeunesse comme la scarlatine ou la rougeole. 
Seulement, cela pa*se, voilà tout!

Je sais parler 
aasez bien 

pour vendre 
ce que je 

veux.

Afin d'obtenir l’emploi tu 
dois avoir des connais­
sances sur les lessiveuses 

automatiques.

. M. Paul 
V^- monsieur.Jeune homme, qui est 

Érant 
ventes

votre ferant des ^

Dites à M. Paul que 
je désire le voir 
Immédiatement.

Laisse-moi 
sortir . .Ln attendant, je vais 

toujours voir comment 
ça marche . • •

Attends, attends

!«» Sy H C 
Oruft BnUte Rj*tu lt«erv»d 
*Ar Wvrk^g, U S Pftt OfTV.

«

7?/Mh = t CLOTHlf^à HRJ
crois qu'ils montent

-

(%, LE CHAT DE CICERON PAR BUD FISHERLE CHAT DE CICERON £S

Est-ce vrai J'ai eu un chaton, une fols. F,t s«d Il a crandi, U eat derena 
un chai, ha, ha, ha • • •( n chat s approche. Cà me parait 

den être un chat
ftts donc hnhéctle Me trou 
vea tu poo ça comique ?? . .

ment un tu ce qu’il aot devenu
chat ?

Les chats ne comprennent 
jamais rien, petite bête 

stupide • . •
de paille.

à dire aujourd’hui m ta paratyae Ira allée

o

WMwin

“Chez moi, cette crise a été aussi grave 
que chez le» autre», plue grave, meme. Tenez ! 
Je vai» vou» dire pourquoi.

'•J’avai» quinze ans quand je m'aperçus 
pour la première foi# que j’etai* amoureux de 
ma cousine. Etre amoureux de sa cousine, c’est 
le comble, n’est-ce pas, de la banalité senti­
mentale? Attenlez ma suite ! Cette cuiaine 
avait quinze ans, elle au»i, s’appelait Lucien­
ne et, ma foi, méritait bien d’éveiller mon 
coeur. Blonde et rose comme un bonbon an­
glais, il y avait en elle je ne sais quoi de 
sucré et d'acidule tout ensemble qui faisait 
monter l’eau à la bouche. On avait envie <fe 
la croquer. Bref, j’en était amoureux comme 
un fou et je le lui dis.

“Oh! l’ivresse dee aveux innocents! Ella 
me répondit, avec un gentil sourire qu’elle 
m'aimait a usai et, tout <le suite, il fut décide 
entre nous que nous nous marierons de que 
j aurais achève mon service militaire. C'était 
de longues années à attendre. Mais bah! cette 
période de fiançaille nous parut devoir êtrO 
lu plus délicieuse de toutes. Le temps passa, 
sans rien changer à nos sentiments. Nos pa­
rent.-, que nous n’avions pas mis dans la 
confidence, ne se doutaient de rien. (’*• secret 
ajoutait un charme de plus à notre idylle.

“A vingt et un ans, je partis pour une 
garnison de l’Est. De plus belle, Lucienne et 
moi, nous nous jurâmes fidi 'ité. A chaque 
permis ion passée a Paris, je retrouvais ma 
cousin** telle que je Pavais quittée et, chaque 
fois, elle me répétait:—

—Ah! Robert, tu peux avoir confiance! 
Mon père trouve que je *uis en âge de me 
marier et me présente sans cesse des jeunes 
gens. Mais tu sais que, pour moi, il n’y a que 
toi aumonde. Tu as ma parole. Je t’attends 
avec patience.

“Moi aussi, j’attendis, mais avec un peu 
moins de patience chaque jour. Libéré apte# 
trois ans (on faisait trois ans de service en 
ce tanrps-ia), je revins a Pari» tt repris ma 
place dans la maison de commerce que dirigeait 
alors mon père et qui est la mienne mainte­
nant. L’instant était venu, pour Lucienne et 
pour moi, de révéler a nos familles la décision 
que noua avion» prise neuf ans plus tôt. Or, 
ce fut juste à ce moment que mon père, un 
jour me déclara :—

—Pour que tu .-*ois à même de prendre ma 
succession, il faut absolument que tu passes 
deux ans en AngleteXre afin de te perfection­
ner dan» la langue et les méthodes corr.mer- 
ciales de* là-bas. Un de met» correspondants 
de Londres consent à te prendre dans sa mai­
son. Tu partiras la semaine prochaine”.

“Vous devinez imm désespoir. Je n osai 
ri«n répondre à mon père, mai» je couru» chez 
Lucienne lui racontar la catastrophe dont 
nous étions menacés. Jetai» prêt à tout, me 
brouiller avec ma famille, renoncer a mon 
avenir et courir tous lea risque» de» aventures 
pour que Lucienne consentit a m’épouser aus­
sitôt. Elle se montra plu» sage, plu» raison­
nable que moi. Elle m’expliqua, avec ce gentil 
sourire qui me mettait chaque fois la let* a 
l'envers:—

-Il faut obéir à ton pert P y va de ta
situation, de NOTRE situation plu» tard Je 
sais bien que c’est ennuyeux d’attandrs en­
core deux an# pour noua marier. Mai« n'as-tu 
pas confiance en moi comme j’ai confiance en 
toi? Support-an* donc cette dernière épreuve 
avec courage! Après, nou» non serons que 
plu* heureux”.

“Je cédai à cetts voix qui me convainquait 
toujours, quoi qu’elle dit, et je parti» pour 
1 Angleterre Iji, il n’y avait paa de permis­
sion à espérer, seulement un congé de 
quelques jour» à la fin de la première année; 
mai» les lettre* de Lucienne, par contre, 
devaient être de plus en plue fréquentes. 
Chaque fois, elle me répétait les binne» rai­
sons que j’ava a d’être calme, elle renouvelait 
se» serment» d’amour et, pour m’amuser, ma 
«mtalt .^a vie par le menu. Elle me disait 
entre autre» le nom de tou» les jeunes gêna 
qu’on lui nrésenUit en vue d’un mariage et 
qu’elle refusait, a 1 ahurissement dé«es;4ré 
de sa famille; elle détaillait leurs visages, 
leurs situations, leur» ridicule** elle riait 
d’eux et me forçait à en rire. Bref, j’attei- 
gnaj. la fin de nvm stag* en Angleterre et je 
m’embarquai pour la France, vous devine» 
avec quelle fiévreuse émotion !

"P y avait exactement onze an» qua rat- 
mai» Lucwine, onze ans qu elle m'a mait at 
qu’elle m’atterKJeit.

•'Quand j’am rai à Paria, chez mon pora, 
a première personne à qui ja par Ai fut le 

©oneiarga: alla ma remit une lettre qui venait 
d’amvar à mon adreaae. Je reconnu» récri­
ture de ma cousine et déchirai l’enveloppe 
en tremblant. Ella me disait î “Ne cherche p*e 
à ma ravoir, du moine tout de suite Ja ma 

- r avec un jeur.^ irgêr ^.ir dont 
j’ai feit la connaissance le moi» dernier II ne 
faut pas m’en vouloir, mon pauvre Robert! 
C’eat vraiment trop loi* d attendre oc.aa 
ans un man!’*

“Hem? qu’ait diten-voua’’ Üi vou* aroyea 
que j'ai été sentimental dans mon jeune 
temps, voua comprenez aussi que ja na le aoii 
plu* maintenant?’’

J. SAINT-GILLES.
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Confidences
ZIGZAG — You* tn <k>uUU*t peut- 

out, n.ftift j’ai enfin lu le manuicrit, que 
je trouva très bien. C’est vécu et écri. a- 
\ec beaucoup de luitureU Comnu vaut me 
i’âvic» demandé. j *i fait qoflquch tugget- 
tiens. Cependant, je vous «voue avoir lu 
bitn vite et j’aimerais pouvoir relire a\ec 
plu, d’attention pour vous donner une 
critique mieux raisonnée. Me permettez- 
vous de yard et les feuillets un peu plus 
longtemps? L'intriyuc est charmante et 
je ne sais si je peux vous faire un plus 
beau compliment que celui d’avouer que 
l’avais les larmes aux yeux en finissant 
ma lecture ! Je vous reviendrai bientôt, je 
l'espere, mait en attendant, je compte 
bien recevoir une longue lettre de vous. 
Je ne serai pas déçue, dites?

JEAN-JACQUES — Alors c est u- 
nc promesse, mon ami? Je compte que 
voua la tiendrai sou» peu et je me réjouis 
a l’avance de cette longue lettre qui m’ap­
portera la surprise mentionnée avec l’a- 
mitié de cet ami que je n’oublie pa», mal­
gré ses longs silences Je publie votre en­
voi aujourd’hui meme, avant qu elle puisse 
le faire elle-même,je sais que je puis vous 
remercier de la part de Joanne de Vignier 
qui sera três sensible à votre attention, 
i‘cn sui^ convaincue. Amical souvenir et 
à bientôt!

VIOLETTE — Merci infiniment pour 
les bons souhait* qui se sont réalisés, car 
j’ai pa»sé un beau jour de- Pâques, quoique 
très tranquille. Il m’a fait plaisir d’appren­
dre que votre mere était mieux, cet hiver, 
et j'espère que cette fois vous n’aurez 
plus d’inquietude a son sujet. Le soleil 
luit toujours dan* un coin du ciel, mon a- 
nue, mais parfois il faut le chercher un 
peu pour le découvrir. Puis, on aurait tort 
lie »e décourager au moindre nuage, car si 
le ciel était toujours bleu et clair, on ne 
l’apprécierait pas autant. Revenez-moi 
bientôt, voultz-vou*?

UH LA — Malgré le vif plaisir que 
j aurais éprouvé a le faire plus tôt, il m a 
été tout a fait impossible de publier, mai* 
ce sera pour la semaine prochaine, je 
l’espere. Cordial souvenir.

GAETAN — On part, on revient et 
le monde va sans se soucier des absence*. 
Quelle scepticisme! Mais a qui la faute, 
je vous le demande? Ignoriez-vous que la 
discretion a des limites? Eh bien, je vous 
l'apprenus et que je ne voua y reprenne 
plus, car vous taquinerez avec raison. 
Comme ce doit être amusant de se balader 
ainsi, de vivre au milieu d’étrangers pour 
soudainement rencontrer une figure amie 
et sc rendre compte qu’a près tout le mon­
de n'est pas si petit. Concevez-vous bien 
a quel point voua êtes chanceux?. . Oui, 
je sais et je vous ai dit tout de suite que 
je me sui» rendue compte trop tard, c’était 
fait. Inutile de me dire que je ne changerai 
jamais, je le .'mis et m’en soucie peu. J ai 
bien d’autres chat a fouetter que de pen­
ser a me corriger de ce petit defzut qui 
amuse tant mes ami*. Ne venez pas me 
raconter ce que vous avez promis, je no 
suis pas Intéressée du tout... Vous êtes le 
plu? taquin des amis et je regrette que cc 
soir je n’aie pas l’eaprit assez agile pour 
vou» donner une doe* de votre proprj mé­
decine. A la prochaine fois.

YETTL.

-SYMPHONIE PASCALE’

Amicalement dédié a Joanne de Y’ignier 
et Richard.

L aurore a rœe Icacloches et appelé i« 
salut matinal des carillons. î/atlégrosse a 
'obre dan» l'air pur du matin, et le chant 
sonore des cloche» qui

M.. avaient dormi troi* jours 
-...Au tombeau du silence ..

a eparpille dans Pair le parfum des joies 
pascales.

Lto sourire» du printemps sont tar­
dif- . le*giboulee» de mars ombrent en- 
tore l*azur les bourgeon» fn»»onncnt 
sous la morsure du gel. Qu’importa! le» 
eloehes de Pâque» »ont des chansons d’a*- 
perance qui éclatent dans l’ensoleillement 
d'avril, et qui reveillent l’ardeur printa­
nière. On sent que déjà

. le» sève» sous terra immensament 
tressaillent”.

Un retf que

*\ le» frondaison» d*or §e propagent 
et font

'Que leur ombre s'incline aux vieux 
murs des chaumières”.

que ce sera bientôt la fete de la verdure, 
des oiseaux et de* fleur» qu appelle le 
renouveau.

Depuis qua 1 aurora a roae las clochers 
et appelé le salut matins! des carillons, 
les cloches Iwurdonnent joyeusement

“Du haut des céleste» cages”

et dans Pair léger, au-dessusde

“l.a terre, toute emue aux baiser» du
solelî”

leur meiodie annonce lALLLLLlA qui
ouvre le* coeurs s la ioie

C e»t un renouvellement de lumière, 
une resurrection d amour, car

•'Par !’*zur joyeux des nues 
“Les cloche» sont revenues

pour rhanter la paix du ( hrist.

Jf VN JÀVUl LN.

Les fleurs, reines JOUI
rX+Xf

Lee fleurs n’ont pas attendu juin pour
régner en souveraines sur les robes, sur les

»

chapeaux surtout, iél un rayonnement de 
Pâques, tel un riant présage de l’été, elles 
parent aujourd’hui chacun des modèles il­

lustrés dans cette page.
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v^- Des roses, des orchidées, des violettes, des camélias, du immuet 'HT^^
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Ci-dessus, voici le cano­
tier version 1939, tel 
qu exprime par M o I y - 
peux. Il est de paille 
pourpre et garni d une 
touffe de violettes de 
Parme au centre de la­
quelle est fixée une fan­
taisie de plumes très mo­
derne. Ci-contre, a droi­
te. Mlle Betty Snedden. 
mannequin lo.s du grand 
festival de fleurs qui s est 
déroulé récemment à To­
ronto, démontre que les 
fleurs ont autant leur pla­
ce dans les cheveux que 
dans les jardins Au cen­
tre. un ravissant portrait 
de mariée de juin person­
nifiée par Mlle (une Tay­
lor.
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Dans la vignette supé­
rieure, une jeune visiteu­
se. )ean Carroll admire la 
merveilleuse collection 

de roses boutons qui ca­
ractérisaient le festival 
annuel des fleurs dans la 
Ville-Reme. Ces fleurs se 
retrouveront d’ailleurs en 
abondance, cette saison, 
sur les chapeaux des élé­
gantes Dans la vignette 
de gauche, une autre 
charmante visiteuse cons­
tate avec un sourire que 
les superbes orchidées 
qui ornent le hall ressem­
blent de très près à celui 
qui garnit sa robe.
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Deci-delà 
avec la mode
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Fleura, rubans et dentelles 
se multiplient sur nos cha­
peaux et nos robes. Les fleurs 
s'épanouissent en bouquet sur 
de minuscules canotiers plats, 
sur des plateaux de Bengale 
de Bakou, ou s’élèvent en 

| hauteur a l arriéré ou sur le 
' devant de petites toques allon- 
? i/ées, en taffetas, en raphia ou 

rn paille fantaisie. Ailleurs, 
elles se nichent, frileuses en- 
ixtres, dans le creux d'un noué, 
d un drape en feutre, en ru­
ban. en paille .ou fixent le re­
leva d’un chapeau.
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C est Howard Hodge qui a 
imaginé ce mignon petit 
chapeau qui disparaît pres­
que sous sa garniture de 
fleurs de pommiers II a 
aussi dessiné le délicieux 
bonnet de fleurs qui com­
plète, dans la vignette de 
droite, une originale robe 
d’après-midi A noter sur 
celle-ci. la poche pose© en 
arriéré et d oû emerge un 
légers ‘hoir de tulle noir
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Beaucoup de violettes' Seu­
les et parfois mélangées de 
mimosa ; des anémones, des 
fleurs rustiques comme, celles 
du pissenlit, des roses . . .

Sur des bérets a tond plat, 
autour d'un chapelier, auréo­
lant une forme bourrelet, le 
ruban qu'il soit de gros-gratn, 
de moire ou de satin, se livre 
à toute les fantaisies. Uni, 
écossais a bord lisse ou à pi­
cot. tl vient s enrouler, se 
nouer $n large papillon, en 
petits noeuds ou se travaille 
en “chicorée ”.

Les premieres robes impri­
mées seront, e’ïts aussi, égay­
ées de fleurettes charriantes 
sur fond marine ou noir, ar­
borescentes et légères. Nom­
breuses sotrt. également les 
dispositions des créations im­
prévues et très parisiennes en 
combinant uni et imprimé et 
en réappliquant sur l’uni, dans 
un style très japonais, les 
fleurs ou les feuilles découpées 
dans l'imprimé.

Des fleurs brodées, en coton 
mat. iliustren* déhcieusé'nent 
de leurs colons rustiques, les 
lainages légers les crêpes, ma­
rine ou «Qir £> çtHtrzi' eu?*
ornent le devant du cor sag* 
les poches ou la perementure

V H

i
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De» rotes re»es sont enla­
cée» sur ce chapeau de 
paille galon brun dont la 
calotte est peinte de façon 
k donner un effe^de mous­
se Le lourd collier est de 
perle» rose pale et les finis 
d un ton de ro»e plu» sou- 
♦epu.

Sis. a/. %a. a/.
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TEWPÊR \Tl RE
Nuayeux avec averses, frais ce soir. 

Dimanche, \ents du sud-ouest, beau et un 
peu plus doux.

latribune GRAIM DE SAGESSE
SI U plupart dr% grtift d>»prlt n« reu»ttt*iit paa, 

•>st que. le plut souvent, Un ne font qu'ouvrir la 
porte auv sou.

Alfred de MUSSET.
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ROUTES ET CHAMPS DE LA REGION COUVERTS D’EAU
Hitler rejettera carrément l'appel de RooseveltMUSEE La rivière Saint François monte rapidement par suite 

des pluies de la nuit dernière, mais on ne pré 
voit pas d’inondation à Sherbrooke. —

Des centaines de familles doivent 
se mettre à l’abri dans la 

Beauce et à Saint 
Hyacinthe.

Deux ponceaux emportes

Ravages de la récente tornade aux Etats-l nis
r—

#(> qui ^'.mb!t> nre uni* impor­
tante entre* ue *ur la cris€ euro­
péenne entre Ips chefs de deux 
grandes puissances est en réalité 
un exhibit de deux statue* de cire 
représentant le premier ministre 
Neville CHAMBERLAIN * <• droi­
te ), et le président ROOSKVKLT, 
dans un musée de New York.

COMPENSATION 

tUX CHEMINOTS 
MIS A PIED
Ils recevront pendant une pé­

riode déterminée 60 pour 
cent de la moyenne de leur 
salaire mensuel.

OTTAWA, 22. — Dan0 un"t-l- 
présenté au Sénat, hier, le gou­
vernement stipule une compensa­
tion pour les cheminots qui per­
dront leur emploi par une meil­
leure coopt , ‘ion entre les deux 
grands réseaux.

On interprété, en général, cette 
mesure comme ayant pour objet 
de modifier l’opposition des che­
minots à une plus forte coopé­
ration entre le C.N.R. et le C.P R. 
parce qu'ils craignent de perdre 
leur emploi.

Le bill forcera les compcigmc.' 
de chemin de fer à payer a ces 
employés qui perdront leur em­
ploi une compensation substan­
tielle basée sur leurs années de 
service. Ils recevront, pendant u- 
ne période déterminée par la lon­
gueur de leurs services 60 pour 
cent de la moyenne de leur .sa­
laire mensuel, durant leur der­
nière année de travail ; ou Us 
pourront accepter une somme 
globale en règlement, basée éga­
lement sur leurs années de ser­
vice.

Ainsi, un cheminot de l'un ou 
l’autre réseau, ayant travaillé un 
an ou deux, recevra ce 60 pour 
cent pendant six mois. Pour 2 
et 3 années de service, il le rece­
vra pendant 12 mo;.-, 3 a 5 ans, 
18 mois; 5 à 10 ans, 36 mois ; 
10 à 15 ans. 48 mois; 15. ans et 
plus 60 mois.

Si les cheminots désirent un 
règlement final, au comptant, il 
sera comme suit: 1 à 2 aos de 
service, le salaire de 3 mois; 2 
a 3 ans, le salaire de 6 mois; 3 à 
5 ans, 9 mois; 5 ans et plus, 121 
mois.

I^e bill comprend des clauses j 
détaillées pour le rappel des che­
minots à l’ouvrage, et pour une 
compensation aux cheminots pour 
leurs d< penses de déménagement, 
s'ils sont transférés a d'autres | 
districts.

Les pluies de la nuit dernière 
ont considérablement gonflé les 
cours d’eau et les rivières et bien 
que le St-François ait monte d un 
pied au-dessus du plus haut ni­
veau déjà atteint, cette année, on 
nous d.t ce matin au bureau des 
ingénieurs de la Cité qu’il n’y a 
encore aucun danger pour le mo­
ment. Partout, de Lennoxville à 
Sherbrooke. les eaux s’écoulent 
facilement. Ce matin, la pluie a- 
vait cessé et on ne prévoit rien de 
menaçant, à moins que les pluies 
ne reprennent plus fortes. A 9 
heures et demie ce matin, l’eau 
avait atteint la marque de 75 et 
demi à l’échelle d’étiage, soit trois 
pieds au-dessous du point d’inon­
dation qui est de 78.

Par contre, les champs sont 
remplis d'eau et un peu partout 
dans le district de Sherbrooke, 
vers Richmond du côté nord et 
jusqu’au pont Comstock du côté 
sud. l’eau entoure plusieurs fer­
mes.

Route inondée
A mi-chemin entre Brompton- 

ville et Windsor Mills, l’eau des 
ruisseaux et des champs s’est ré­
pandu sur la route pour couvrir 
celle-ci sur une distance de cinq 
à six arpents. A Lennoxville, les 
eaux de la rivière Massawippi ont 
inondé les terrains bas, notamment 
les terrains de jeux du Bishop’s 
College, les champs de la ferme 
expérimentale et autres. A quel­
ques arpents de Lemnoxville, sur 
la route de Compton, le chemin est 
aussi recouvert d'eau sur une lon­
gueur de quelques arpents

Au pont Comstock
Le long du chemin de B:'amp- 

ton. de grandes étendues de terre 
sont recouvertes d'eau, aussi bien 
que le long du chemin qui conduit 
a R/>ek Island, des deux côtes du 
pont Comstock.

Jusqu’ici, les terrains bas ont été 
inondés par la fonte des neiges, les 
pluies et les eaux qui descendent des 
hauteurs, mats il n’y a pas eu de 
débordement de la rivière Près du 
pont Comstock. des fermes sont 
complètement entourées d'eau, bien 
que les bâtiments proprement dits 
n'aient pas été touchés encore. Les 
chemins qui y conduisent disparais­
sent sous l’eau.

A Coaticook. on nous informe ce 
matin que tout est normal et que 
Ion ne prévoit aucun danger. Par 
contre, la route Sherbrooke-Comp­
ton est totalement recouverte d’eau 
a plusieurs endroits et on dit qu'à 
Milby, il y a trois pids dèau dans

les descentes. On nous dit aussi 
que sur cete même route, deux pon­
ceaux auraient été emportés dans le 
cours de la soirée d hier

» Presse Canadienne)
MONTREAL. 22 — Le* eaux 

turbulentes des rivières Yamaska 
et Chaudière qui ont eleve leur 
niveau jusqu’au point de l’inon­
dation, à la suite du dégel prin­
tanier. recouvrent les rues d’une 
demi-douzaine do localités de la 
region de Saint-Hyacinthe et de 
la Beauce. aujourd'hui.

Plus de 100 familles ont du 
quitter leurs foyers, et environ 
200 autres ont dû se réfugier aux 
étages supérieurs.

La glace des deux rivières, af­
faiblie tout d'abord par deux 
jours de pluie et par une journée 
chaude, s’est rompue hier et la 
crue des eaux a déversé l’eau et 
la glace sur les rives basses. Les 
habitants des régions basses crai- | 
gnent que la pluie et une autre 
journée chaude n'aggravent l’i­
nondation actuelle

A St-H>acinthe
A St-Hyacinthe, 50 familles ont 

quitte leurs foyers lorsque la ri­
vière Yamaska a débordé et s’est 
répandue dans les rues riveraines 
de cette ville industrielle. Environ , 
250 maisons sont affectées par l’i- j 
nondation, mais beaucoup de ci- ' 
toyens restent encore dans leurs 
maisons, dans l’espoir que l'eau 
va baisser.

L'inondation affecte sérieuse­
ment Saint-Damase et Saint-Pie 
petites localités des environs de 
St-Hyacinthe.

La Beauce est en proie à la crue j 
de la rivière Chaudière. Plus de 50 
familles se sont réfugiées. hier 
soir, dans la haute-ville. à St- 
Georges. lorsque les brise-glaces en 

ciment ont cédé sous la pression des 
glaces. 4 pieds d'eau ont envahi les

(A suivre en page 9).
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Selon une agence de presse autorisée de l’Allemagne. It 
Führer considère la proposition du président Roose­

velt comme une “tentative mal dégui&ée” pour 
établir à l’avance une thèse de cul­

pabilité de guerre.

"l/n seam d ïïil:son

«Z B

1 Presse «Associée) .chef est un second president
BERLIN 22 tTn Influent ser- Woodrawj Wilson” et que de “tous 

vice d articles éditoriaux prédit au- les points de vue U apparait comme 
Jourd’hul que le chancelier Hitler I inapte à jouer le rôle d'honnéte 
rejettera nettement l’appel du paix j courtier (1:*.ns les affaire* europé- 
du president Roosevelt comme une ennes "
'tentative mal déguisée'’ pour éta- —_____

t
K*

SM

bllr à l'avance une thèse de culpa­
bilité de guerre

“On peut dire au moins ceci sam 
attendre le discours que le chance­
lier Hitler prononcera durant la 
prochaine fin de semaine la mé-j du président R 
diatlon d'outre mer. qui représente autour de la d«

«Presse Associée)
Les premières 

!'•<«< d) jour?u. .x allemands 
c u tm u- t de publier des édito- 

uux rr-priantrejetant l’appel 
•sevelt et roulant 
sion que prendra

f. •y

m

T
U. di

X

• On voit ci-dessus le* ra\agc* causes par une tornade dans la Li ui*iane. I Arkansas 
il . tui o9 morts et 300 blest éa. «

et le Texa:

au dire de plusieurs une tentative 
j mal déguisée pour établir une the­
se de culpabilité de guerre a priori, 
sera rejetée très nettement par 

j l’Allemagne”, dit le “Dienst Ans 
! Deutschland”, un journal de com- 
! men ta 1res paraissant trois fois par 
semaine et qui a des relations é- 

i troitea avec le ministère des Affni- 
1 res étrangères

“Solutions ju>tes“
On peut aussi afiinner que le 

j Führer tout comme le premier mi­
nistre Mussolini. rappellera aux 

, puissances occidentales que la paix 
ne doit pas être traitée comme un I 1
organisme mort, mais comme la 
fonction vivante de trouver des so- re d Hiue 

j lutions Justes pour chaque cas.” I sad Qué noi 
Les porte-parole du gouverne- giément dev 

j ment ont Insisté sur le fait que l’armée
personne ne sait ce qu'Hitler dira a marcher ^ 
vendredi prochain à la séance ex- i 
traordinaire du Reichstag convo-| 
quée pour entendre sa réponse au 
message que Roosevelt a adressé a 
Hitler et A Mussolini Le président 

! Roosevelt a demandé au moins dix 
ans rie paix et il a demandé si les 
hommes d'Etat allemands et ita- 

j liens donneront des assurances de 
! non-agression A 31 nations

“Dienst Ans Deutschland” dit
que le “président Roosevelt. aux ______
yeux du peuple allemand et de son Toul l’Empire britannique cé-

U brers demain la fête He

H ' r • y rep ndre devant le
Reichstag

Le journal d’Hitler, le “Voelkis- 
chur Buobachter”, publie des édi- 
’* ' \ d< - titrer comme

dtfl
L gistes de l’encerclement ’, 

et “Il* aimeraient désarmer en- 
< uo !\\ü'magne, tout comme A 
Versailles ’

Le “Morgunpo t” dit: “Roosevelt 
veut ci « r un M cond Versailles.”

Le frld-m.i ■ « chai Goering, en 
route peur Berlin, après ses va-
•

publié un appel A l’ar- 
occasion de l'anniversai- 

ant “Le Führer 
lui sommes aveu- 

és Le Führer sait 
iLomunde e t prêt# 
tout temps.'*

FETE l)l! 
lOTRON DES
\\<;i.\is

QUEBEC PAIERA 
LE DEMENAGEMENT 
DES CHOMEURS

«Presse Canadienne»
QUEBEC, 22. — Le comité ad­

ministratif a adopté un plan par 
lequel on fournira aux sans-tra­
vail qui veulent quitter la ville de 
Québec l’argent nécessaire à leur 
déménagement.

Traversées orageuses des 

ancêtres du Roi au Canada

UNE MULTITUDE 
D’ARRERAGES DE 
TAXES A QUEBEC

QUEBEC, 22. - 
Eugene Desrivières

Le recorder 
a une lourde

LA CRAINTE DE LA 
GUERRE LE PORTE 
AU SUICIDE

DETROIT. 22. —- Un jeune gar­
çon de 14 ans qui, au dire de la 
police, tenta de se suicider avec* 
de l’oxyde de carbone émanant 
d’une automobile par crainte de la

suint lieorges. martyr chré­
tien du 3e siècle.

(rC

C51 demain que tous les An- 
ré!- tueront ia fête de saint 

<’< Dan* î oit le Canada et 
autnv Dominions, dans les 

de la Malaisie, dans les ca-

L’Angleterre serait 
disposée à se rendre 
aux exigences russes

INTERVENTION DE 
ROOSEVELT DANS LA 
GREVE DU CHARBON

Le duc de Kent perdit ses ba- 
tfages aux mains des enne­
mi^ de
Edouard Nil coucha dans
un hamac. c ^ IHB

tâche qui l'attend ici. Les autori- guerre se remet chez lui aujour-| les
tés ont envoyé des sommation
700 propriétaires leur ordonnant net laissa une note donnant cette

r \ nirleterre. —
der au sujet de leurs arrérages de rer le moteur de l’automobile de
taxe. son père dans le g

s ernes d i nord de l’Inde, et dans 
petit* avant-postes dissémi­

ne

PAS DE SOUS-MARIN 
A HALIFAX, SELON 
LE MINISTRE

«Presse Canadienne» 
OTTAWA. 22. — Le ministre de 

!a Défense, Thon. lan Mackenzie, 
a exprimé hier soir l’opinion, ba­
sée sur des rapports d’officiers de 
marine, qu’aucun sous-marin n’a 
été vu dans le port d'Halifax mer­
credi matin et qu’un vaisseau de 
pêche a été pris pour un submersi­
ble. Il ajouta, cependant, qu'il est 
prêt à étudier les témoignages en 
faveur de la présence d’un sous- 
marin.

Des comités consultatifs 
pour aider les autorités 
à remédier au chômage

Le projet d’une alliance mili­
taire fera l’objet de négo­
ciations. — L’Italie veut 
s’assurer l’appui de la You­
goslavie.

(Presse Associée) 
LONDRES, 22. — Le,* diplomate»* 

de l’Europe, qui travaillent 7 jours 
par semaine, depute quelque temp»*, 
pendant que les coalitions Londres- 
Parte et Rome-Berlin continuent 
leurs énergiques efforts pour »*e 
gagner de nouveaux allié.* pa.vsent 
une fin de semaine très affairée, 
dans le moment

L'activité diplomatique se conti­
nue dan.* presque toutes les capita­
les de l'Europe, malgré un relâche­
ment de la tension, pendant que 
l' on attend le discours que le chan­
celier Hitler prononcera vendredi 
prochain, en réponse A la demande 
de M Roosevelt d’une promesse a# 
paix de io ans.

(A suivre en page 9).

NAVIRES ANGLAIS 
EN EGYPTE

«Presse «'iinaUlenne) 
LONDRES, 22. — Le roi et la 

reine feront une traversée de 
i l'Atlantique à leur aise a bord du 
I croiseur “Repulse ”. Ce sera leur 

troisième long voyage depuis leur 
mariage. Un cro eur du même 

, type, le “Renown’’ les transporta 
| en Australie en 1927. et en 1924 
ils firent une longue tournée des 
pays de l’Empire, y compris l’A- 

! fr:que-Sud.

(Presse Associée)
NEW YORK. 22. — Il .semble au­

jourd'hui que le gouvernement Roo­
sevelt va intervenir directement 
pour faL’*e cesser la paralysie des 
mines de houille bitumineuse, vu que 
les 300.000 mineurs attendent en­
core. après trois semaines d'inacti­
vité. la conclusion de leur nouveau 
contrat.

Cette fermeture de* mines affec­
te les 8 états des Alleghanys et di­
rectement ou indirectement 500.000 
personnes.

Ia Matson Blanche a reçu un deu­
xième appel d'intervention de la 
part du maire LaGuardia de Ne*
York, qui déclare que deux des trois 
métros vitaux de la Métropole se­
ront sans combustible dans une di­
zaine de jours. Le prix du charbon 
monte, les villes et les industries 
se plaignent de pénurie de combua- ! ,T^S Français, qui 
tible et les chemins de fer perdent <« détacher l’un des n

La France s’impose des 
sacrifices onéreux pour 
résister à l'agression

d’hui La p- l.ce dit que le garçon- n- ( tr r- l’univer . en un mot
partout ou flotte l’Union Jack 
avec sa croix roego de saint 
Georges, les Anglais vont hono­
rer le chrétien grec qui devint 
leur saint patron

Comme la fête tombe un diman­
che, les prières pour la paix mon­
diale, pour l’Empire, et pour 1» 
sauvegarde des principes démo­
cratiques seront associées aux cé- 

rel u « es Durant la 
semaine, cette fête donne lieu, 
d’ordinaire, A des banquets et au­
tres célébrations mondaines.

I éîr mémorable

Les traversée.* océanique* de
leurs ancêtres royaux ne furent 
pas toujours aussi commode* Le 
père de la reine Victoria, le duc 
de Kent, prit cinq semaines pour 
se rendre de Gibraltar à Québec en 
1791, à bord d’un navire de guer­
re en bois. Et même alors, il perdit 
'O* bag.iges aux mains de* enne- 

parvinrent 
vire* du

La semaine de travail est pro­
longée à 45 heures et une 
“taxe d’armements’’ est 
imposée sur toutes les tran­
sactions.

NOUVELLE TAXE 
EN FRANCE POUR 
LES ARMEMENTS

beaucoup de revenu.* I groupe. Le prince vint alors gu
John L Lewis du CIO a ordon- ; Canada comme officier de l’armée 

né. de plus. A 125 000 mineurs de! anglaise.
13 autres états de quitter leur ira- |
vail le 5 mai .*1 un accord n'est pas Un antre prince Edouard, plus
conclu Le> propriétaires de mine* 
des Alleghany.* refusent toujours 
d'accepter certaines demandes des 
mineurs.

Il est probable que Washington 
recourra à un tribunal d'arbitra­
ge ou que le président Roo^velt 
jouera un rôle actif pour régler ce 
conflit.

(Presse Associée»
PARIS, 22 — La France prend 

d’énergiques mesure*, aujourd’hui, 
pour renforcer ses positions au 
pays même et à l’étranger.

Le Journal officiel a publié les 
nouveaux décrets destinés à pro­
curer au gouvernement 13.000,- 
000,000 de francs ($396.000,000) 

tard Edouard VII, eut une traver- » de revenus additionnel pour fas- 
e des plus déplaisantes, à bord re face aux dépenses dr^ indus- 

du “Hero’’ en juillet 1860, lors- , tries de guerre, 
qu’il vint au Canada poser la Les diplomates français travail- 
pierre ang ;!a—e des édifices du lent avec acharnement pour ral- 
Parlement, A Ottawa, et visiter le lier notamment a Ru .c et la

(Pressa AMociée)
PARIA 22 - La séance du cabi- 

|net d’hier soir, tenue en présence 
du président Albert Lebrun, a ap- 

i prouvé une série de nouveaux dé- 
crets-lote. destinés A accroître 

j ressources financière* de la France 
rie 17.000 000.000 de francs *$448.- 
800000-. pour renforcer la défense 

! nationale
Ces décrets auront quatre résul- 

! tais:

r •
dan* rhistoire d'Angleterre, en 
plu* d'être la fête de saint Geor­
ge Ce f t ati' ; la date de nais- 

! ur. e de Wiilium Shakespeare, et 
I de Taudac eux exploit d’une com­

pagnie de volontaires navals an­
gle .* q , durant la Grande Guer­
re, embouteilla les bases des sous- 

;u <-m ,nd* u Zeebzruggt et 
de. t0*tr

pour

Créer une nouvelle 
(A suivre en page 9

taxf j Zecl

t d’armes qui paste 
ftud eux ét 

'tour de la marine anglaise. 
.Saint Georges pour la joyeuse 
. < '• e* f i 4 le fameux cr* 
g .c c a Crècy et Agmcourt, 
14* • > T/amirai Sir Roger

ye h; i <nna plus de mordant 
,e pu j**ant c*>mme suit, au 

-\n f - : ent de 1 attaque de
gge, le 23 avril 1918 “Saint 

(A ' J ivre en page 9).

Québec et l’Ontario. I! dormait
dans un hamac et partageait sa 
petite cabine avec un canon que

--------------------- i mère n’avait pas voulu faire en-
LONDRES, 22. — Sir George lever. Les membres de la suite

étaient encore plus mal logés. Et 
pour comble de malchance, la 
mer fut orageuse.

La princesse Louise, fille de la 
reine Victoria, vint au Canada

3 PAYS QUI NE 
CRAIGNENT PAS 
L'ALLEMAGNE

HELSINGFORS, F.nlandc. 22 
—La Finlande, la Suisse et la Hol­
lande en réponse aux questions 
du gouvernement allemand, ont 
déclaré qu’elles ne considèrent pas 
leur neutralité menacée par l’Al­
lemagne. Elle* ignoraient que le 
président R osevelt devait envo­
yer un message à Hitler et h Mus­
solini.

La Suisse et la Hollande ont 
exprimé leur détermination de ré­
sister à toute agrès*ion et la Hol­
lande a même appelé sous les ar­
me* *e^ bataillons de frontière? 
La Suisse a esquivé de repondre 
a la question d’Hitler qui deman­
dait *i Pi c re «entait directement 
menacee.

Une suggestion favorablement 
accueillie par le ministre 
du Travail. — Adoption du 
bill. — $113.000.000 pour 
l’Ouest.

22
de deux

«'Presse Canadienne) 
OTTAWA. 22.—Après avoir été 

a*?ailli durant sept jours par de* 
critiques et dos suggestions con­
cernant le problème du chômage, 
lo ministre du Travail, l’hon. Nor­
man Rogers, a fait adopter, hier 
s'-ir, en comité, son hill d’aide- 
hômago pour 1939-40 et il a fait 

voter la plupart de se* crédits spé­
ciaux destinés à parer au chôma­
ge.

I>e ministre du Travail a vu d’un 
!• n œil une suggestion de M. Ho­
ward (îreen (conservateur, Van 
couver-sud), h léffet que des ro- 
r é, consultatif» honoraires de­
vraient être formes pour aider le 

(A «’livre en page 9)

(Presse Associée» 
ALEXANDRIA Ffcvpîe.

L'arrivée, durant la nuit. I_
sous-marins anglais et de 5 navi­
res de réparation de la flotte porte 
aujourd’hui A 15 le nombre des na­
vires anglais dans ce port et tes 
envions.

On mande de bonne souce que 
plusieurs autres navires de guerre 
vont arriver durant la fin de se­
maine pour un séjour indéfini a 
cette base vitale, située près de 

j l'entrée nord du canal de Suez

LIGUES DE LA 
JEUNESSE FEMININE 
EN CONGRES

« Presse Canadienne) 
QUEBEC 22 — Toute- le* Li- 

mies de la Jeunesse Féminine de 
. la province de Q jebec *e réuniront 

en consrn ' a Montreal P 12 rf 13 
tui»

Boradbridge. conservateur, a don­
ne avis qu’il demandera jeudi a : 
secrétaire de l'Intérieur, à h» 
Chambre des Communes. de 
nommer un “contrôleur de la 
presse’’ afin d'empêcher les jour­
naux de “terrifier l’opinion pu- 
bi que en ces jour critiq ics par 
des titres et des articles jnd «- 
crcts.’*

Turquie a l'alliance Londre 

(A suivre en 9

ASSUMK £ POUR 
LE CAMIONNAGE

Pa-

•ue f t le pn n er membre ri#» la 
famille royale à voyager A l’ouest ment prôvincia 

(A suivre en page 9

La semaine prochaine 
déciderait de la paix 
ou de la guerre

______ , MONTREAL 22 Vu que les
1 épouse du gouverneur rtfmen*gment* approchent rie mé- 

gé.e.,»,. .e marquis de Lome, et que ja raison active du camionnage
ur les grand routes, le gouverne­

nt A étudier ia 
question de la responsabilité des 
camionneurs pour les marchandises 
qu'il» transportent en vue de faire 
disparaître tous lea embarras e’ 
ennute que peuvent subir les pro­
priétaires des articles transporté» 
soit par U sa tele ou par la perte 
par un accident.

On considère qu’il est dans 1 in­
térêt public de mettre en vigueur 
1 assurance obligatoire,

La propagande à donné 
Hitler plus de victoires 
que toutes les batailles

a

PROGRAMMEComment l’Allemagne n*y 
prend pour tenir tou« Ira 
pays dans un état d’éner- D'ARMEMENTS 
$ement constant. A OTTAW A

OTTAWA. 22 — L* départe- Certaines autorité* croient que

pas
it de*» affaires extér. ç*ures n'est ! la semaine prochaine va déc idertropi optimis te »ur les pers- de» la paix o i de la g uerre, en Eu-t i vps de paix en Europe La r o P*. et dec «der peu t-être défini-
sion continue lie com me n c e a 1 t cemont si le roi et la reine vont
ner «iur les nerf* riles expert fa ire leur voyage a i Canada On
affa •re- étra ngère*: et même de)iite encorr n e Leur* Majestéstroi* èmês *erré ta rte du corps f•nt qui Uer An gieterre. si

lomat ique carladen n'ont pa« 1 f* * mi a ge s * ’assombr ent da' »n-
ie ro:-e de re lemoi-Cl. lüL

ACCIDENT A 
ST JOSEPH 
DE BEAUCE

«Presse canadienne»
ST-JOSEPH DE BEAUCE 22
Richard Gilbert, Age de 70 an.*, 

a été Me é gravement r3: 'a
chute d une p ere de bf a'or'
n 1 éta t oceiip^ t démolir un
bancal.

« Presse Canadienne» 
LONDRES 22. — Aux to is pre­

miers jours du parti national-aocia- j 
liste avant le 'putsch’ de U bras- 
serle de Munich Ario’.f Hitler in- j 
terromplt ’ine réunion de ses prin­
cipaux lieutenant» en s'écriant T> i 
la propagande! De la propagande! j 
Cést maintenant la seule question ! 
H faut de la propagande!

Aujourd’hui. l'Allemagne tient ; 
tout l univera dans un état de per- 1 
pétuellea frayeurs grAce a un flot 
constant de propagande, dirigé pa 
Paul-Joseph Ooebbete. par le mi­
nistre des Affaires éf ran gère.1 M 
von Ribbentrop et par le feld-ma- 
re« hal Goering mate dominé tou­
tou; par 'e rnal’re aupréme rie i* 
p-opagande Hitler

(A *u re en page 9).

OTTAWA, 22.
connaîtra la scrr 
tous les détails 
mentation des a
or

lA Par-lement
i prochaine 
itifs à 1 aug­
mente et de» 

os de défense du Canada lors- 
q e min;stre de la Defense,

*
>s prévu- ns budgétaires de son 
dopai tci.- cnt. Le premier minis­
tre Mackenzie K.ng a annoncé 
hier r q :e M. Mackenzie fera 

ne d« < va4 m, lundi, sur la poli­
tique de défense, Inaugurant ain- 

, ce q i ; i ron*tit J'- t pr obablemcnt 
d# p ne:p^ y ri* hate de la

**♦4-
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Divert* Terres a vendre Agents demandés CARTES

EOT sur la rue Cummings à ven-
, Ire en-dépolis du prix de Téva- 
| 1 . ition S'adresser a 34, ru* Alex-

TERRE A VENDRE a milles
de Coaticook. En bonne condition. 
Lumière éiectr.que dans toutes les
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A LOUER
Appartements à louer

A LOtER pour Ier mai; 4 P Ré­
chauffées a 15, Wellington Sud; 4 
pièces chauffées à 16, rue Brooks; j 
I pièces à 154 St-Martin s adres­
ser J D Tremblay, 138 K;ng- 
Ouest. Tél; 2093-W ou rés 1726-J

40-6

AFP ARTEMEN1 5
chambres, moderne, poêle à gaz si 
désire, eau chaude a l’annee, 2 
galeries. Prix raisonnable. Posses­
sion 1er mai. J A. Robert, 48 A- 
berdeen. Tel: 337.

43-2
M U \K I t MtN I
dans l'Edifice La Tribune Sadres- 
ser a C W Dunn ré’ 97i Jjî o

Bureaux a louer 

Bt Kl M X
et Iroiù pièces, situes dans l’édifice
Theatre Granada. S’adresser au
gérant.
( Hul\
de bureaux individuels, avec ser­
vice de concierge et d ascenseur, 
voûtes a l’épreuve du feu. Ces ma­
gnifiques bureaux sont situés dans 
! edifice du Québec Central pour 
occupation le 1er mai. S’adresser 
â M A. Workman, Kdifice du Qué­
bec Central. Tel: 1422.

A LOl’KR à Granby, P Q.. bou­
cherie-épicerie avec mobilier com- j 
plet, balance, outils, Frigidaire, 
aussi comptoirs frigidaire Bonne 
place d’affaires S adre er Arsè­
ne Fortin. 402 rue principale Té! ! 
2164 ou 463 43-2 |

AVENCE HALL, p’.am-pieds c.nq 
pièces, a louer S’adresser à 35. j 
Belvédère Tél 3683. 4 1-2
AVEM E DP PARC, ogement de!
6 pièces, cave, fournaise, à louer, j
$22. Té! 139 |

LOGEMENT chauffé, 3 pièces, a-
vec fr:g daire, à 30. rue Brooks. 
Pour rendez-vous appelez 977-W, 
entre 7 et 9 heures p m. Mlle Com­
tois. 40-6.

GRANDE M VISON a louer à 243
rue Ontario, 4 pièces premier 
plancher, 3 chambres à couche: 
au deuxième et 2 chambres a 
coucher au troisième Fournaise 
neuve et garage privé. S'adresser 
aut les lieux ou à C. W. Dunn. 
Tél. 2171.
MAISON seule de 6 pièces a louer 
à 103, rue Montréal. Loyer raison­
nable. S’adresser au magasin

43-2

Magasin à louer
A LOUER a Drummondville, ma­
gasin situe au centre des affaires, 
au No 254 Brock. Cause de mor­
talité. Vendrai stock de musi­
que a grande réduction. Madame 
Georges Courchesne.

LOGEMENT 7 chambres, 1er plan­
cher. très propre. 1ère Avenue 
Nord S’adresser à Albert Com- 
t >ii, syndic, 4. Wellington Nord. 
Tél: 2724 *3-3

LOGEMENTS de 7 chambres, re­
faits à neuf, plancher de bois dur, 
rue Craig possession immédiate 
S’adresser à 28. rue Craig ou à 
Chs Mignault Tél: 12 43-2

LOGEMENT 6 pièces, moderne, 
cave, eau chaude à l'année, gar. 
Un autre 4 pièces, bien propre, 
pour 1er mai. Manteaux à vendre. 
41, rue Queen.

MAGASIN chauffé a
1er mai. S'adresser a 
King-OuesL

louer pour 
130-A, rue

44-2
MAGASIN i
3 chambres, très bon poste. Télé­
phonez Arpin 3164w.
MAGASIN chauffé, situé au cen­
tre de la ville, à louer. S’adresser 
à Urbain St-Cyr, Richmond.

A VENDRE
Divers

LOT à b3* r dans le quartier ouest, 
près des manufactures, à vendre 
S adresser a 35, Belvedère. Tél:

44-2
L A BELLI M

»n, rru i, ferme, granges et 
autres dt*?>endan(*e> S'adresser a 
M. Auguste Girard, R. R. 1 Stoke
Centre.
M A ( i I ! M S r,
i; • 1 Bourroughs 9 col.; 1 Mac-
C i key 8 col : 1 Dalton, toutes en 
excellent état Aussi machine à 
écrire Underwood. Vendra au 

:np4'int ou à terme. Prix intéres­
sants pour acheteur sérieux. S’a- 
dre er par téléphone à 1549.
M VISON 6 logements de 7 cham­
bres, rue Craig. S’adresser Chs.

43-2

MAISON 9 p èces, pouvant fa­
cilement être divisée en deux lo- 
gement.s à vendre bon marché. 
A >. lot vacant de 75 x 100 pieds 
Téléphonez 965. 44-2

M VISON de deux logements en
t: os bonne condition située à 36 
rue Barnier, Sherbrooke-Est. 
aus.é un logement de 4 chambre» à 
louer à la même adresse. Pour in­
formations, s’adresser à M. Octa­
ve Binette, 36 rue Bernier.

MOBILIER de salle à manger, 9
morceaux e nacajou, et poêle à gaz 
avec fourneau automatique à ven­
dre. Tél: 1646-M. 43-2
PLYMOUTH edan de luxe, mo-

i dole 1938. 6.000 milles, à vendre. 
! Aussi Bucik cabriolet, modèle 

1931. S adresser 66-A, Wellington 
Sud. Tél: 1705. 43-2

1 bât. ses. Avec ou .*• ns roulant 52 
bétes à cornes, 4 chevaux S a- 
dresser à M- Eugène Joyal, R. R. 
No 2, Coaticook.
TERRE 109 aert 1 mille du villa­
ge St-Is dore d’Auckh d, î4 èny 
rang, bien bâtie sur chemin de l’é­
glise. Peut garder 28 UèU a rui­
nes, 2 chevaux. Bonnes condition.' 
de vente. Cause: maladie. S adres­
ser Arthur Aubert.

DIVERS
CHAUSSURES : an roc mees
Bottes en caoutchouc Grosses cla­
ques .Bott.nes et souliers 25c, 50c 
et 75c la paire. Nous allons cher­
cher chaussures a réparer et les 
retournons sans frais additionnels 
Partout en ville. Serv.ce rapide 
Cordonnerie TREMBLAY, 138a 
King-Ouest. 2098w. Gerard La­
voie. Gérant 28-30.

(luiU connus et garantis: the. ca­
lc, épice?, essences, etc. Offrons es­
sai de 30 jours, sans risque Dé­
tails complets, catalogue GRATIS. 
Compagnie Jito Liée, 1031, Dor­
chester F.st, Montréal 38-15

Kmploi demandé
DAME canadienne, cuisinière 
d experience, demande emploi. 
Peut fournir références. Salaire 
exige. $1 00 par jour, a moins de 
cela inutile d’écrire a Casier 23, 
La Tribune. 44-2.

AV OC M'S

CARTES D’AFFAIRES
COMPTAI!!.KS AGKKKS

Laveuses électriques
VOUS POUVEZ . el­
le BEATTY pour 50c par semaine 
sans obligation. Livraison imm - 

: diate. Loyer appliqué sur achat s.
! désiré. Epargnez $20 sur nouvelle 
I BEATTY. Téléphonez 2755 avant 
i d’acheter,-louer et essayer. 39-12 j

Poussins

AMEUBLEMENT de maison dr
pension à vendre. S’adresser à 5, 
rue Peel. Tél: 3235-R.

LOGEMENT x grandes chambre ; \ qlT LA CHANCE? Spécial 500 
ainsi que salle de bain et grande ] mateiajt de laine, toutes les gran­

deurs, $4.00 chacun. Rolandy La-
combe,
3267.

dépense, plancher bois dur. En­
droit idéal, air pur. S’adresser à 
117A, Conseil Tél: 682-J.
LOGEMENT 5 chambres et salle 
de bain Possession 1er mai. S'a­
dresser, 14. Bowen Sud Tél: 699M j rage«t ‘unc étable.
LOGEMENT 6 chambres, plancher 
bois dur, grande cave et garage 
S'adresser R. Comtois, 41 Arras.

42-3

143, rue King Ouest Tél.

V VENDRE, sur la rue E’.m, mai­
son 6 pièces, deux lots, deux gn-

une grange,
poulailler au moins $300. comp­
tant. Solde comme loyer. Eugène 
Gervais, 22. Wellington Nord Tél: 
795 ou 65 Couvent, Tél: 835-J

43-2

POELE à bois, poêle à gaz, lits.
prélarts, autres articles de ména­
ge. Robes, manteaux, etc S'a- 
dre.'. rr 16. Fulton. Tél: 1879-R.
POELE émaillé blanc, General E- 
'octric “Hot Point”, 4 brûleurs 
fourneau dan? le haut, presque

Il ■ •' rché. Tt
Uph nez 3380 ou écrivez Boite 30.
La Tribune.
PROPRIETE au centre de la ville.
avec grand terrain 105 x 55 pieds 
Très bas prix pour prompt ache­
teur S’adresser 20, rue Gordon.

CETTE ANNEE achetez des 
POUSSINS CERTIFIES DE QUE- ! 
BEC. Demandez nos prix et offre | 
spéciale pour commande piaffe 
d’avance. Satisfaction assurée. | 
Couvoix coopératif de Sherbroo­
ke. Dépt. T. Chemin Ascot, Sher­
brooke.
i l > UVOI RNE8
ne pondent non seulement de gros 
oeufs blancs mais forment un beau 
troupeau pour ceux qui préfèrent 
la couleur. Nous en avons pour 
expédition immédiate BRAY 
HATCHERY, 30 Duffcrin. Tél: 
2974.

Femmes demandées
• DAMES demandées pour coutu- !

re U gè:e chez elles. Bons salaires. | 
Travail envoyé frais payés. Natio- i 
nal Manufacturing Co., Dept. 57, 
Montréal, P. Q.
Hommes et femmes demandés
HOMMES et femmes demandes 
pour vendre à domicile. Bons sa- ‘ 
laires. S’adresser à 18, Carrurand. |

Hommes demandés
DEUX assistants demandes dans
poste d’essence. Bilingues, propres. 
Personnalité agréable. Cours su­
périeur. Service aux pompes, 
graissage, lavage. Polissage au Si- 
moniz, reparations de pneus. De­
vront commencer à travailler vers 
1er mai. Ecrire casier 2 F, La Tri­
bune.
HOMMES demandés pour vendre 
a domicile des produits domesti­
ques garantis. Catalogue gratis. 
Des.rez-vous faire $40. par semai­
ne. D: A. N. Si rois, S te-Anne Po-
ME( \M(TKN d expénence de­
mandé. S’adresser à Bail Bros. 
Transport, Granby, P. Q.

LANDRY 4k BOlUUAHU 
Avocat» et Procureur* 

l.-Dalma l-andry. B A. L L R* 
Robert Bouchard B A

Edifice Olivier angle des rue* 
Wellington et King Tel: 727

PANNETON A BOISVERI. avocat»
49. rue King-O.. Sherbrooke P Q 
Boite postale 511 Telephone 566 
Bureau a East Angua samedi d? I 
4 20 à 830 p m

P ALT DEN R FISSE AUX 
Avocat et Procureur
27a r.je Klng-Ouest 

fêl 995 Sherbrooke
LOI iS-GLURüES UEM A Y

Avocat 66 rue Weümgton-Nora 
✓hambre 5 Tél 778 Sherbrooke
iâHTLN B TOBIN, B A. Avoea»

Suite 1. Edifice Rosen bloom 
^6 rue Wellington-N Tél 623

ING FM Fl ILS CIVILS Fl
AKPFNTEUKS

DUBL’t & DIBIT, ingénieur
diplômes Consultation Expertise 
Arpentage Bornage Aqueduc 
Egouts Anal.se. Patentes Ma 
nuiactures Plans Quantités *•» 
««times 74 Melbourne Tél: 98

MFDECINS

Charles-F. BELANGFK
Comptable acre*

Spec la liste en »n>pol vui la 
revenu.

51, rue WELLING ION NORD 
Tel Bureau et residence: 154U

MADE U, NO El. A BENOIT
Comptables agrees 

Chartered Accountant»
MONTRE AL - S H K RB R LKJ K_E- 

OTTAWA 
Auréllen NoeJ

178. Wellington Sud. Tel 21 50

Rodolphe BÉDÂRD
Bureau établi en 1908 

Eipert-cornptable UeenelA 
et arréê.

(Chartered accountant)
Consultations pratique!, ev 

matière Commercial# 
e* financière.

125. avenue Viger. - Montréal.

Dunn Tél 971

EDIFICE OLIVIER, deux bureaux PLAIN-PIED de 7 chambre? è 
à louer dont un avec voûte Service ^ 85, rue Murray. Tél
de l’ascenseur S’adresser à G W 3559.J ’ 43-fi

------ 122. BOWEN SUD, logement de 6
i pièces, moderne, salle de bain, 
I chauffage eau chaude, terrasse 
ombragée. S’adresser à Mlle Dar- 
ehe. 138 Bowen Sud. Tél. 281-W.

40-6.

Chambres à louer
AVENUE DUFFERIN. chambre à
louer, douche, eau chaude, tran­
quillité absolue. Usage du télépho­
né. Tel 1373.
CHAMBRE meubl< poêle a gaz 
dans la chambre. Possession im­
médiate. A Rue!, 44, rue Court.

43-2
CHAMBRE a 1 1er, entrer indé­
pendante, bien i -lairée, sur le de-1 
vant, toilette, lavabo, grande gar­
de-robe. $10.00 par mois. S’adres­
ser 61, Laurier. Tel 3252.
GRANDI CH AMBRI
pie; messieurs ou demoiselles. 
Pension si désirée. S’adresser à 
113 rue Marquette. Tél: 3076w.

Divers

78-80 RUE QUEEN NORD, deux
I logements de huit chambres à 
j louer pour premier mai. Visitez 
i dès maintenant. Téléphonez 1829 
j ou 3439-M. 40-6

( HOISISSEZ logements parmi 7

NOUS OFFRONS.
cat.on, apparterr 
ces, chauffés, c 
S’adresser Jos 
d'immeubles T<

let à non lo- 
pnts de 4 et 5 piè- 
u Mont National. 
V Ames, Agent
1: 235.

MAISON.
Lennoxville. 
b res, planch
se. eau ch a 
galerie?, 13
3036-M

rdin. garage, chemin 
Logement 6 cham-

u* bois dur, foumai- 
,dr. b h n. lilVSb ■ 3
rue Sanborn. Tél:

BAINS. EVIERS CABINETS
D’AISANCE. PIPES. — Matériel] 
de plomberie de toutes sortes. ; 
Neuf, usagé. Garanti. Plus bas j 
prix. Ecrivez 921 St-Laurent, 
Montreal.
BOIS de construction usage et 
scie ronde à vendre. S’adresser à 
33 rue Belvédère.
CANOT Peterborough, en bonn 
condition, a vendre a prix raison­
nable. S’adresser Mme J. D. La- 
combe. Tél. 479-J.
CORDON N F. RIE avec* b nne clien­
tèle, a vendre. Cause: départ. E- 
crire casier 25, La Tribune.
CAMION
13,000 milles, très bonne condi­
tion. S’adresser à Albert Comtois, 
syndic, 4, Wellington Nord, Sher­
brooke. 43-3.
CAROSSE brun, pliant, avec cou­
verture, à vendre. S’adresser à 
191-A, rue Drummond.
CHAISE DF. BARBIESR. hydrau- 

I lique et émaillée en parfaite con- 
i dition, comme neuve, à prix très 

raisonnable. John Cloutier, 58, rue 
_____________________________ I Child, Coaticook. P Q.
1 OG1S m 1 \ fOl LESS'adresser à F Payette. 24, rue uble eJten,;on; 2 burea :x 5 tir-
Brooks.________ ______________  loirs; Aut(mobile Nash 6 cylindres
PLAIN-PIED ff 2 pièce 
$23 :; 3 pièces $21. 5 pièces $27 50,

QUATRE MAISONS seules, coin
de.? rues Montréal et Queen, à ven­
dre pour $8,000. S’adresser au Ma­
gasin Kushner. 42-3
VOm Hl fin* p ano-bôx) roues
c ioutchoutées, presque neuve. S’a- 
dres er à Cyrille Lebnm, Bromp-
tonville, près de l’église.

A vendre ou à échanger
UNE PAIRE de chevaux bien ac-
couplcs, pesanteur 1400 a 1500 Ibs 
15 et 16 ans, excellents chevaux 
de travail. Echangera pour vache 
ou autre? animaux Irénee Dion, 
Poltava Farm, North Hatley, P Q.

43-2.

non, trois à huit chambres, gara­
ges, jardins. Localités paisibles, 
près d’autobus Prix modérés, 
meilleur marché qu’ailleurs. S'a­
dresser 76. Murray 43-2
212 BOWEN SUD, logement mo­
derne, 6 pièces, garage, jardin, etc. 
Possession dernière semaine d’a­
vril Tel. 3535 43-2
LOGEMENT b en ér.airé, 5 cham­
bres, au premier étage, salle de 
bain, â 1-A. rue Alexandre. S'a­
dresser â 152. rue Marquette, app 
2 Tél: 2079-J. 43-2

A LOUER
Appartement* chauffés 

Edifice Nault 
50, RI E KLNG-OUEST
5 pièces et salle de bain, 5 
grandes fenêtres donnant 
aur la rue. Aussi 3 pièces et 
salle de bain, meublé ou non. 
au goût du locataire. Télé­
phonez 504 ou 2914-W.

5 pièces $45. Tous modernes avec 
salle de bain, et poêle à gaz. Ed­
ward? Realty Co. Tél. 135.
RUE MOORE, beau site en face du 
Champ de Mars. Pîain-pied chauf­
fés, six pièces et chambre de bain. 
Planchers bois dur. Garage chauf­
fé. Tél. jour 1571; soir 1745.

mandée imméd:afement S’adres­
ser à Edmond Hébert, 92 McMa- 
namy, Ville.

[EXTRA bon p.ano, articles de 
ménage à vendre à prix de sacri­
fice. S adresser dimanche, mardi, 
mercredi et jeudi toute la journée, 
à Appartement 7, Monument Na­
tional.

A VENDRE
Maison à 37. ave Portland; In­
térieur fini à neuf. 3 logement# 
rapportant $1,056. Vendra pour 
le prix d’évaluation, soit $7.000, 
Possession immediate. Aussi.
■ h.ilet .ill Pel il I ar 5 plèrev
terrain 75 x Mt, ISJ9R L F 
(.ingras. 27 ave. Portland. Tél. 
361 ou 1982m.

UN COMMERCE 
D’AVENIR!

% rendre nu a louer « prit 
«Tauhalnr — Manufacture dr 
patafra frltea (potato chipa1 
rtianr* de faire beaucoup 
d'araent at rc trfa t»ru de ca­
pital. Accepterai» lot h b»t!r 
en echanue. Vadrcaaer h M 
f>. F. Iteaacttr. 17a, rue San- 
Vinro. Tel. 3n.trt.ri.

À VENDRE
Au centre de la ville, une épi­
cerie et boucherie avec tous les 
accessoires, garage, bonne cave. 
Chiffre d'affaires. $800. par se­
maine. Une chance pour un 
prompt acheteur.

Station de service, la seule dans 
cette partie de la ville; outillée 
pour graissage et lavage 4
pompes. Vendu l'année derniè­
re: 48.000 gallons. Prix raison-
nable.

Ma son en bois; 2 logements de
5 grandes pièces; salle de bain; 
planchers en bois dur; bonne 
cave. S’achète avec $800. comp­
tant. Balance à termes facile;

2 restaurants bien situés; de­
mandant très peu de capital.

S; vous vous proposez de ven­
dre ou d acheter une propriété, 
adressez-vous à

P. A. GOBEILLE
93, rue Marquette, Sherbrooke

“LA PAROLE" GAGNE 
LE CHAMPIONNAT 
DE PETITES QUILLES

DRUMMONDVILLE, 22. — L’é­
quipe de I>a Parole, habilement 
pilotée par Hyacinthe I^acroix, a 
remporté le championat de la li­
gue de petites quilles chez les 
Chevaliers de Colomb, en triom­
phant du chib Pepsi-Col a dans 
trois parties sur cinq.

En semi-finale, vendredi soir 
dernier, l’équipe de La Parole a- 
vait (rabord éliminé celle du Café 
R-100, pilotée par Mi ville laças­
se. La série finale fut jouée hier 
soir. Il s’agissait d’une série de 3 
dan* 5 qui fut très contestée. Les 
homme» du capitaine I^acroix et I 
ceux du capitaine M cloche >e sont I 
livré» une lutte qui a suscité beau­
coup d’intérêt rh* z les amateurs. 
R. Pelle ri n, do Li P:i: , (ct mis 
en évidence avec la plus grc v' | 
partie simple, soit 170. Hector 
Autotte a totalis-* le plus grand 
nombre de points en trois parties, 
soit 438; R. Méloche arriva deu­
xième avec 427).

MORT DE Mme 
E. C ATKINSON 
A RICHMOND

On demande à acheter
ACHETERAIS bonne boutique a 
bois. Veuillez donner prix et dé­
tails en écrivant a Casier 31, La 
Tribune.
DBÜANDE à acheter ffW
de Sherbrooke en échange d’une 
maison de rapport. Inutile décri­
re s’il n’y a pas de roulant et si 
les bâtisses ne sont pas en bonne 
condition. Wilfrid Arpin, R. R. No 
2, Sherbrooke.
DEMANDE a acheter chevaux et
vaches blessés ou trop vieux pour 
nourrir des visons. Si vous perdez 
un animal par accident, colique 
ou enflure, communiquez avec 
Langdon Hill Farm, Ltd . Lennox- 
ville. Tél. 282. Les animaux ne 
sont pas bons comm nourriture, | 
à moins qu’ils soient saignés im- j 
médiatement après la mort et que 
les intestins soient enlevés.

RICHMOND, 22. — Mme Ed- 
mond-C. Atkinson est décédée à
l’âge de 77 ans. Son époux, tué 
dans un accident d’automobile en 
novembre dernier, avait été secré­
taire-trésorier du \ liage de Mel­
bourne pendant 50 ans.

Originaire d’Albany, N Y , Mme 
Atkinson laisse deux filles, Mme 

l W.-J. Ewing, de Richmond, et 
Mme E.-B. BearisM, de Trenton, 
N. J. u nifls, Clifford-C, d’Ed- 
munston, N. B : une soeur, Mme 

I J. T. Rowbotham, de Boston, et 
un frère, Herbert Pye, de Danvil­
le.

JE VOUDRAIS acheter commerce
d’épicerie ou épi eerie-restaurant 
en vil e ou à la campagne Ecrire 
Casier 9, La Tribune. 39-6
ON DEM %NDI
dvmolisseuse usagee Hodge Au­
to Parts Ltd , 51, Wellington-Sud 
Sherbrooke. 43-2

On demande à louer
_____________________________ I
ON DEMANDE à louer terre avec 
roulant dans les environs de Sher­
brooke. Paiement assuré. Donnez 
détail* en écrivant à Constant Al­
lard. 12ième rang, Windsor Mills. 
P. Q 42-3

DR I* I* BEAUDRY de» nôpitauj»
de Paris. Spécialité: maladies du 
coeur et des poumons (spéciale 
ment la tuberculose» RAyon X 
Tél 1700 27 rue Broofc*

DKS J A OARUHE ei 
LIONE1 DARCTIt

Maladies des veux oreilles nez 
gorge Examen de la vue pour 
lunettes 92. rue King-OueU 
Tél 654 Sherbrooke

DR J VU. ETHIER. M rue Ktnf-O
rc 676 Spécialité: Vuet 
urinaires et Eectro-Ptiyslo- 

Therapie. Consultation: 
lain. 7 a 8 n d m

Dr L.-A. IRUüEAU, ex-tntern
des hôpitaux de Paris. Spécialités 
Maladies des ve ;x, oreilles, ne* a» 
gorge 104 Ole Kmg-O.. Sherbroo 
ke. P Q. Téléphonez 159

Dr MAURICE THIBAULT
Médecine Generale 

laternité.
84. me Brooks Tél. 3549
~Dr ROMEO VFILLFLX

Autrefois d'E&bt-Angu» 
Medecine generale — Maternité 

^2. rue King-Est Tél: 3586
ici l’invitée de M et Mme Roy 
Merrill.

—Mme Gordon Hamer a visite 
des parents à Sherbrooke.

—Mlyle Barbara Annals a pas.se 
les vacances de Pâques dans sa fa­
mille à Granby.

—Mlle Lois Piercy et Collen Coe 
de Coaticook ont été les hôtes de 
Mme Clara Smith.

Mlle Violet Pear a passe quel­
ques jours en vacanres dans sa fa­
mille. a Windsor Mills.

—Mme Susie Drew a vlaité des 
parents a Colebrook. N H

SV N mes UN KAII.I.I'I t
Albert COMTOIS & i M GENESf 

Syndics licencie»
Compétence et diligence apportée» 
dans le règlement de compromis 
entre Debiteurs et Créanciers 
Edifice Banque Can de Commerce 

A rue Wellington Nord.
SHERBROOKE. Que._____

BELANGER A BEGIN 
Syndics Licencies et Auditeur* 
r Bélanger. G-E Begin L.I.C 

idtfice Genest. 22 rue Weillngton-N. 
Sherbrooke P Q Tél 567

FINANCE
Réorganisation de vus affaires Ob­
tention de capital Ra;ustement di 
passif. Interviews confidentielles 

0.-3. Sharpe
Chambre 5 — Ediiice RosenbloooL 
•6 rue Wellington-N Sherbrooke.

CHEVAUX
a

\ rndrr

J'a! toujour* un érur»# 20 t Si Ko- 
nas chevaux d» 4 A H an». 4 *rnpté* 
double «t *11111 e peeent 4* S
1500 livraa Ko vente prirém^nt à 
de* condition» av»nt*K*ii9#*.

ALPHONSE L’HEUREUX
JS. A»*. B*>w*n-N. Tel. lift

SABLAGE DE FLANCHER
Confiez nous votre sablage de 
plancher. Nous avons les machines 
les plus modernes. Prix raisonna­
bles. Travail propre et rapide.

BEAUDOIN A ERERE 
134, rue Galt. Tel: 442-F

Représentant d€*mandé
POSITION lucrative, permanen­
te. pour homme honnête, sobre et 
-

on. Pour entrevue écrivez à ca­
sier 1 La Tribune et donnez votre 
adresse et numéro de téléphone.

BARNST0N
— M et Mme Emile Simoneau et 

leur fils. Roland, de Magog ont 
passé les fêtes de Pâques chez M et 
M m : • • : ° Cia-; :. «

—Mlle Magaret Cameron insti­
tutrice au We»lylân Collège â 
Stanstead a passé quelques jours

CAMIONS À VENDRE
Camion Ford 1938, 2 tonnes 
C amion G.M.C. 1936, 2 tonnes

Camion Che>rolet 1933, 1 * i tonne.
Aussi — Vendeur autorisé des ramions International 

pour le comté de Richmond.

Wm. DESAULNIERS
WINDSOR QUEBEC.

LENNOXVILLE
—Mme Steadmen Fear or est al­

lée à Mansonvlle. visiter sa b*lle- 
aoeur, Mme Arthur Bheldon.

- Mlle T Huppé de passage à 
Thetford Mines.

—Mlle Ethel Boulton de Mont­
réal a passé une fin de semaine 
che* ses parents. M et Mme J 
Boulton

—Mlle Muriel Wlnkworth passe 
quelque temps à Montréal

—M. Claude Godbout. de 8t- 
Caude. de passage au presbytère.

—Mme J Houle. de Montréal 
Mme Perre Sigouin ainsi que sa 
fillette. Pauline, de Sherbrooke. M 
Exérlas Côté rie Oompton. Mme 
Michaud de Montréal, ont visité M 
ct Mme Albert Côté

—Mlles Carmen et Eveline Côté

Auvents
Pour pi*''*** 
d'affairê* 

ou •
Vent» et 
service.

Tarpaulins et tentes
Toute» le» grandeur* a vendre 

eu à louer.

I. T. Tent & Awnings Co.
44 rue Court. TéU« 304a-IOI4J.

ont prtAüé une fin de semaine chea 
M et Mme Darlck Côté à Victorlv 
ville

—Mme Oimdesen a passé une se­
maine à Montréal chez des amies 
et *es fils MM. Clifford et Uoyri 
Gundesen sont allé.1' à Waterville 
chez leurs oncles. MM. Walter 
Harold et Elton Parkinson

—Notre dévoué c-uré. M. l’abbé 
J A. Godbout est malade à l’Hôpi­
tal St-Vinccnt de Paul de Sher­
brooke

Librairie GRAINGER FRÈRES Montreal

Décorations spéciales pour ia visite du Roi et de la Rein*.
Article» de cia»»*

Notre nouveau cat&logut paraîtra prochainement 
Article» religieux

pour cadeaux d’anniversaires *t lêres Communion#
Tapisserie

Les marchands ont besoin d* no* catalogues: demande* nos
conditions.

Représentant JOS. CÔTE
Hôtel New Sherbrooke — Salle No. 29, Sherbrooke. 

Tél. 2478 et 2600.

Feuilleton de “La Tribune

aimee

No 1

cette syropath r spontané* 
r)lp lui aval montrée dès

II n'y « jam RiS -- ou prfts-
que — de gab té en amour.
C t pourquoi 1 on do it »e tc-
nir « atisfait q u and 1*!idole ré-
pond à son adorateur:

“0 ui, je co m sens f je voua
perm<et«. Je suis fié re et heu-
reuse d’être aimer de vou*...’’

Cette réponse, au début, Ro­
bert Moncey ne l’csconivtuit

et dry i te, une conscience bon­
nets > squ’au ac upule.

U ' ■ r; -
core oVcur. sccré’aire d’un 
maît re du barreau, p'.ai lant lui- 
même très rarement, il n’avait 
a »
k aspirer À la main de M!\.> Su­
zanne Chambrun, riche de pa­
trimoine e t porteuse d'un nom 
que son frère âva t glorieuse­
ment illustré.

Mai» Suzanne, elle, ne s'en­
combrait point de eemblablç*

.étille». Enfant gâtée du sort, 
de la nature et de sa famille, 
elle dédaignait les vagin.» con­
tingences et le» calculs mes­
quin».

Pe tous le» seune» hommea 
qu'elle avait fréquentés jus­
qu'à ce jour, Robor* éta t. n- 
conte5ta.blement. celui qui lui 
avait plu davantage.

Un jour, il avait dit, ou k 
peu près: —
—je m* eroyaî» le droit 

d'aimer celle dont, k l'avenir. 
(A,'P''nd uniquement ma vie?..,

Ff r'ie a nit répondu appro-
ximativeinent : —

-Un tel droit peut •’acqué­
rir?

Ptr« elle a ii* enten­
dre:

••( - • f ane*» Or veil* ?n f di­
gne do toute estime et de *nu-

A. ' ■: me. Robert Mme** 
a\ ;« é •a-'t e'-poir d'aV rd, 
pudi 4 > i^nt, secrètement, ta­
citement.

Suzanne, d'un élan «pontané, 
avait encouragé toute» «•» es- 
pérances, stimu’ô son énergie, 
décuplé sa volonté.

Déjà, il jouissait do ’a pers­
pective di bonheur entrevu 
presque a sure, quasi promis... 
Et puis . . .

Mau «u fai* ou.' c i*’«ur-

quoi? Iy* jeun* homme n’eût
au le dire. Simplement, il a-

intuitions-là ne trompent pas 
un •«'eur \Taiment épris — que 
la bien-aimée qui, de jour en 
jmir, se rapprochait de lui, a- 
vait i»rusquement arrêté la 
ten .*re progression et, de plus 
en plu» maintenant, semblait 
se reculer, s’écarter, se dé­
tourner de celui qui l’attendait 
avec quelle frémissant* impa­
tience.

L’nr'flnair*, aux heure* où 
elle avait son frère retenu "u 
Fa Suzanne fa sait un* 
»! .•r’èv ncursion dans le ea-

•
d t- uvef Robert seul. Inno-
cr- te «uprrcherie d’un amour 
sa ai ière-prn.«éc, plaisir de

» pria !§
c . occa^ on d'éc hanger a- 
vcc «i qiicl'juea mot< sans ap-
prét, d'entendre le son d* »a 

v ;x, de recevoir la tendre ca­
resse de *on regarsf... Cer­
tain» diront: "Ce n’est rien!** 
Ma pour qui aime, 1 n’y a 
pas de négligeable» détails... 
O puérilité* charmantes! n est- 
ce pas dans vas douceurs qu’­
ont débute tant d* destinées 
heureuses ?

Far malheur, depuis quelque 
temps. Suzanne a at rompu

avec cette aimaHe coutume, 
qu’elle sa\ait si chère à Robert. 
Elle ne renouvelait plus ses in­
trusions furtive», ni les brève.» 
causettes qu la ssaient tant 
d’azur dans lame exalté* du 
jeune avocat.

L^s prrm * r» jours, i! s'était 
alarmé, craignant <1*11? ne 
fût souffrant* . I avait été af-
f |
n’avait même pas cette excu­
se.

Car, aîors, quelle autre? 
Qu’est-c* qui p .iva t jus* f-er
c
morale? Et comment expli­
quer, quand il rev t Suzanne, 
par la suite, ces air* (V distan­
ce. de détachement, d’ina'.ten- 
ti<>n ui n’* faient nullement 
Affecté» e* qui < nvlairnt do- 
vonir de pTu en plu* naturel* 
à la une fille ?

Vo à ce qu* lui, Robert, a- 
vait décidé de savoir enfin, a-
V I
coeur meurtri qui se sent pro­
che du désespoir.

Et c'est pourquoi, s’étant ar- 
ranfé, cct api > 'i-midi là, au 
prix de ruse? extrêmement 
compliquée^, ;> ir rencontn 
Mlle Chamh'un, s i moment • j 
elle pouvait le pv'io» -itt ' idro 
à ce» ft*-

chcment le aujet qui lui tenait
a coeur:—
—Mademoiselle Suzanne, com- 
mença-t-iî, voici plusieurs jour» 
que je désira L» avoir un entre­
tien avec vous. Par malheur, 
vous ôte» invisible.

—r>i«*u! quel ton solennel!... 
Mo voila redevenu* “Madenv-i- 
aelle Suzann**’, comme aux 
tous premier» jour* de notre 
cona:séance!... Moi qui pen­
sais que les appellation.? céré­
monieuses étaient périmées, de­
puis qu* nous étions tacitement 
convenu? de nous considérer 
comme de vieux camarades...

Robert eut un faible sourire. 
—Il n’a pa» dépendu de moi 
que notre amitié ne progrès ât 
au 1 eu de régresser! pr non- 
ca-t-iî, avec une nuance d’a­
mertume.

Suzanne plût légèrement.
—Pourquoi dites-vous qu* 

notre amitié régresse? deman­
da-t-elle, d’un ton de reproche.

— Farce que je suit bien for­
cé de le constater! se récria le 
jeune homme avec une dbuleur 
mal contenue.

44 Après m’avoir prodigué 
tant d'intérêt, d* bienveillance, 
de sympathie...

Vou» pouvez dire d'affcc-
tion ! coupa-t-clle hardiment.

( ar elle était p««rnf

flanche, d’une loyauté intré­
pide que n'eût, à l’occasion, 
fait reculer aucune audace. Ja­
mais elle ne se fut abaissée 
aux oubli» simulés et aux hy­
pocrite* reniement».

R >bcrt lui jeta un regard de 
reconnaissance admirativ*.

—Merci! dit-il. Merci pour 
ce témoignage spontané, et 
pour le soulagement qu'il me 
procure... je craigntis tant 
de m'être illus'onné, d’avoir 
péché par présomption...

—Non, non! interrompit vi­
vement Suzanne. Vous vous ê- 
trs toujours montré discret et 
réservé a l’extrême. Voua n’a­
vez rien cru que je ne vous ai* 
moi-même encouragé à croir*... 
ou à espérer. ..

—Alors? fit-il, à la fois per­
plexe et oVsolé. Pourquoi ce 
changement dan» votre attitu­
de? Pourquoi, après tant d’es­
poir* favorisé» et de promise.» 
aous-entendue», cette froideur, 
cet g nt ? O SusaiUM,
ai j’ai démérité sans le savoir, 
• i. ma’gré m< i, j’a; pu voua 
cféplaire...

Elle Ta nta d’un geste im­
périeux de la main:—

Vous r avez <]»• 
merit ' en rien, et je n'ai aucun 
rcprf?chc à voua faire. Voua 
rnrdez tout* rn o estime et

toute mon affec* n, je vous I* 
jure?. ..

"Quant à ce que vous appe­
lez mon changement d’attitude 
à votre egard, j admet» qu* 
vous ne puissiez pas le com­
prendre, mon cher Robert .

Suzanne répr ’"a un frémi»- 
sement 'T'émo* >n, et ses yeui 
devinrent humides.

—Robert, dit-elle gravement 
cm n’a jamais le droit de déses­
pérer d’avance, et je vous af­
firme que voua n’y auriez au­
cune excuse.

"Au nom de notre anrtié — 
mieux même: au nom de l’af­
fection que vous m^ porter, et 
dont j* suis fière, je vous ad­
jure de patienter un peu *t 
de ^f’ fs e conr ’

•IA xplicatiou qu ? -
connais vous devoir, jr rr pu i 
vous la do- n- ma 
mais je m’engage à v u* la 
fournir bientôt.

—Et. . en attendant? 
mit-il d'une voix sour V.

—Patience et espoir.
—Espoir quand même T
—Toujours.

* * •

(A SUIVRE) V
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Projet d'élargissement du pont Dufferin et de la rue Marquette
PROMOTION À M. STÉPHANE BOIL Y

Il est nomme chef adjoint du service de la production ani­
male au ministère fédéral de T Agriculture à Ottawa.

__ Directeur des Cercles des Jeunes Ele\eurs
dans la province de Québec depuis 1922, il 

organisa au-delà de 600 Cercles 
comptant plus de 12,000 

membres.

Une promotion bien méritée

# M I i Pü \ M BOIL* qui 
vient d'être promu au poste de chef 
adjoint du service de la production 
animale au ministère de l'Affri- 
rulture a Ottawa.

ELECTIONS DES
TECHNICIENS
AGRICOLES
M. Emile Lemire est élu pré­

sident de la section des 
Cantons de l’Est. — Deux 
vice-présidents.
Le* membres de la Corpofation 

de» Techniciens Agricoles de lu 
T»rovinoe de Québec, section des 
Cantons de l*Est, ont procédé à 
l’élection de leur» officiers pour 
les prochains douze moK

Le président a été choisi dans la 
personne de M. Emile Lenrv» . a- 
gronom^ régional de Victoriaville. 
qui succède à M. Stéphane Boily, 
directeur des. Jeunes Eleveurs de 
la Province, dont le terme e»t ex­
piré. Le* <feux vice-presidents 
sont MM. J.-A. Saint*-Mane, r-- 
gieeeur de la Ferme Exp - imenta­
le à Lennoxville, et VV.-G. Mac- 
Dougall, agronome régional à 
Lennoxville. Le secrétaire, M. Hen­
ri Pintal, a été réélu. Los direc­
teurs sont: MM. Domina Fortin, 
<• VI
1/cnnoxville. J.-A. Lambert, de 
Roxton Falls et Jean Martin, de
Magog.

Au cours de leur assemblée an­
nuelle. le* membres ont discuté 
d’un programme agricole pom 1- 
année, aussi bien que d'un pro­
gramme pour la saison d’eu. ma.' 
aucune decision finale n'a etc pri­
se. Les deux sujets reviendront sur 
le tapis à la prochaine assemblée.

M Stéphane Boll y, le 4 Père des 
Jeunes Eleveurs”, vient d’être pro­
mu au poste de chef adjoint du ser­
vice de la production animale au 
ministère fédéral de l’Agriculture, 
à Ottawa, apprend-on officielle­
ment aujourd’hui. Le nouveau titu­
laire. qui entrera en fonction le 1er 
mai. est en charge & sherbrooke du 
bureau du sendee fédéral de l’in­
dustrie animale et directeur des 
Cercles des Jeunes Eleveurs dans 
la province de Québec depuis 1922 
soit 17 ans.

M Boily. qui a connu un succès 
I absolument remarquable dans son 
travail auprès de la jeunesse, re- 

I çolt maintenant plus qu’une promo­
tion puisque le ministère fédéral de 
l’Agriculture a créé cette fonction 
de chef adjoint pour lui permettre 
d’étendre à tout le Dominion des 

| efforts qu’il a dirigés jusqu'à pré- 
.xent dans la province de Quebec.

Cercles de jeunesse
A Ottawa, il aura pour mission 

spéciale de s'occuper des Cercles de 
la Jeunesse agricole du Canada II 
n’en continuera pas moins a diri­
ger le service de l’industrie animale 
dans la province de Québec et tou- 

| tes les mesures que celui-ci pren­
dra ne le seront qu’après consulta­
tion avec M. Boily.

Le successeur de M Boily à la di­
rection du bureau local sera an­
noncé la semaine prochaine, proba­
blement au cours du banquet qui 
era offert mercredi à M. Boily par 

la Corporation des Agronomes, sec­
tion des Cantons de l’Est, et par la 
Société générale des Eleveurs de la 
province.

Le surnom de “Père des Jeunes 
Eleveurs’* lui revient de droit parce 
que c’est lui qui Inaugura, en 1922. 
l’oeuvre des Cercles de Jeunes Ele­
veurs Durant quatre ans. il pour­
suivit seul son travail, puis, en 1926. 

: il eut un adjoint et graduellement.
! sa tâche prenant de plus en plus 
' d’ampleur. 11 augmentait son per­
sonnel Celui-ci compte maintenant 
10 propagandistes pour les diverses 
régions de la province. Grâce à son 
travail personnel, à la coopération 
de ses propagandistes, du départe­
ment provincial de l’Agriculture, 
des agronomes et des directeurs de 
l’Exposition de Sherbrooke, au-delà 
de 600 cercles de Jeunes Eleveurs, 
composés de plus de 12 000 mem­

bres. ont été organisés sous sa direc­
tion dans tous les comtés agricoles 
de la province de Quebec Celle-ci 
compte maintenant plus de cercles 
que toute autre province.

Championnats
A six reprises depuis 1931. les é- 

quipes québécoises de Jeunes Ele­
veurs remportèrent le championnat 
canadien des Jeunes Eeveurs dans 
les concours nationaux tenus à To­
ronto De plus, le seul concours dé- 
loquence tenu à Toronto entre jeu­
nes cultivateurs a été remporté par 
un Jeune eleveur du Québec. Les 
efforts de M Boily et de ses pro­
pagandistes ont eu surtout pour ef­
fet d ameliorer les méthodes de pro­
duction animale dans la province.

Au cours de voyage d études. M 
B • #
provinces du Canada et une bonne 
partie des Etats Unis. En 1936. il 
visitait plusieurs pays d’Europe, no­
tamment le Danemark et la Suède 
Il fit un séjour assez prolonge dans 
ces pays qui présentent tant d’&na- 

avec le nôtre au point de vue 
agricole

Né à S te-Fa mille dans me d’Or­
léans. comté de Montmorency. M 

i Boily est un gradué de l’Ecole Nor­
male La val de Québec II est aussi 

, gradué ès Sciences agricoles (1922» 
du MacDonald College de l’Univer­
sité McGill.

Un vétéran
Il fit son service militaire outre­

mer durant la Grande Guerre et 
après la signature de l’Armistice, il 
était nommé, en Angleterre, pro­
fesseur d’agriculture à la Khaki 
University of Canada”. Plus tard, 
il agit comme inspecteur du service 
du rétablissement des soldats sur 
les fermes

Il fait partie de la milice non per­
manente avec le grade de major du 
54e régiment des Fusiliers de Sher­
brooke Il est président de la Cor­
poration des Agronomes du Québec 
section des Cantons de l’Est, vice- 
président de langue française de la 
Société nationale des Agronomes 
du Canada, directeur de la Commis­
sion de l’Exposition de Sherbrooke 
et membre du conseil d’administra­
tion depuis 1929, membre du club 
Rotary, membre de la Légion cana­
dienne. section de Sherbrooke, et 
membre de diverses sociétés d’ele- 
vage de la province et du Canada

DES ESTRADES 
POUR LA VISITE 
DES SOUVERAINS
Les citoyens pourront ain^i 

assister à l’arrivée et au 
départ de Leurs Majestés, 
à la gare du C.P.R.
A 1 occasion de la visite de Leu: 

Majestés le roi George VI et la 
reine Elizabeth à Sherbrooke, le 
12 juin prochain, des estrades se­
ront erigees sur le terrain du Ca- 
nadnen Pacifique près de la gare, 
de la rue Belvédère a la gare, et, 
egalement, en avant de la plate­
forme ou débarqueront Leurs 
Majestés, accompagnée* de leur 
fuite.

On sait que c’est à cet endroit 
que seront présentés à Leurs Ma­
jestés le maire, les conseillers et 
leurs épouses, différents person­
nages de la milice et quelques ci­
toyens de Sherbrooke.

L’architecte Alphonse Bélanger 
est actuellement a préparer le> 
plans et des soumission seront de­
mandée in<
construction de ces gradins, qu; 
devront être con truits sur l'appro­
bation des ingénieurs de la cite de 
Sherbrooke, afin d'assurer le con­
fort et la sécurité des occupants.

Ces gradins seront pavoises de 
banderolles et de drapeaux aux 
couleurs bleu royal. Il est aussi 
question d’installer des hauts-par­
leurs afin de tenir les occupants 
au courant de toute la cérémonie 
qui se déroulera a cet endroit a 
1 arrivée et au départ de Leurs 
Majestés qui passeront devant cef 
gradins a deux reprise On reca­
lera aussi les incidents du par cour» 
du cortège royal a travers la ville.

D'autres gradins dont on est à 
preparer les plans, seront égale­
ment érigés en face du Manege 
Militaire, rue Belvédère.

Les billets, a prix tir rai ^n- 
nable. donnant droit à une place 
sur ces gradins, seront en vente 
chez Lévesque Limitée, 20, rue 
Wellington-sud. à partir de mard 
prochain, le 25.

LES “BUND 
PIGS” VONT 
REFLET RIR

UNE “JOURNEE 
DE SECl RITE" 
POUR GR \NBY

C’est ce que déclare un ho- Les 2,‘16.'> élèves des écoles 
teller au sujet de la nou- catholiques y prendront 
velle législation concernant part. — Causerie du 1t.-col. 
la vente de la bière et du Arthur Gaboury.

ST-DENIS DF BHOMPTON 
M et Mme Laurent Duclc. fouï 
p*rt a leur.*' parents et amis de lu 
naissance dune flUe qui reçut au 
baptême les prénoms de Marie- 
Jeanne-d Arc-Elizabeth Parrain et 
marraine. M et Mme Philippe Du-
ClOB

AVIS
Aux ‘ Amis de Saint 

Benoît”
Assemblée au .sous-sol de la C a­
thédrale. demain ai*rrs.-midi 
dimanche, a ? heures.

i r s m g m p f

vin.
T^a mise en vigueur de la nou- i 

velle legislation relative à la vente 
de la bière et du vin a forcé la 

' plupart dee hotelier* de Sherbroo­
ke et de la région à 1er mer les 

! portes de leurs “grills”. Cette lé­
gislation oblige le- hôteliers à ne 
servir de bière et vin dana les 
’grills" qu’avec un repas d’gu 
moins 36 cents pour chaque client; 

i en outre, nne clause stipule que, 
le dimanche, la vente n’est permise 
que de midi à trois heures et de 
•'» à 9 heures, toujours en même 
temps qu’un repas.

“Exploiter un grill cîans de telle. 
conditions, déclare un hôtelier, est 

I une entreprise ruineuse; plusieurs 
hôteliers ont fait un essai de 

^ quinze jours et les résultats ont 
été désastreux”.

“Cette loi, qui est en vigueur 
le pu is la fin de mars, nuira con- 

; sidérablement a l’industrie touris- 
! tique. Les citoyens d’outre qua- 
| rante cinquième, habitués à plus 
| de latitude dans leur pays et dans 

les autres provinces, ne seront 
guère enclins à venir dans le Que*

; bec.

RKTOVR DES "BLIND P1C.S"—
“Une autre répercussion ser» le

yetour aux “blind pigs’’, établisse- 
>ment qui sont pratiquement dispa­

rus entièrement depuis quelques 
années.

“De par leur nature, les “blind 
pigs” sont des endroits ou il ne 
,’exorce aucun contrôle et le public 
y consommera toutes sotres de 
boisosns plu* ou moins frelatées,
parfois dangereuses et même mor- 
■

“La fermeture des “griilsM fa­
vorisera la consommation de spi­
ritueux dans les automobiles et
sera une cause indirecte de nom­
breux accident*. Enfin, non seu­
lement cette mesure éloignera les 
tourist -', mais, pour ce qui est d** 
Sherbrooke* elle en incitera plu­
sieurs à se rendre a Newport, du­
rant les fins de semaine.

“Somme toute cette leg . la* 
tkm dite de tempérance n’atteindra 
pas son but, poussera au commerc* 
illicite, diminuera le tou: Dme «t 
nuira énormément aux affaires 
hôteliers conclut notre interlo­
cuteur.

U CONSEIL LOI AL DES
METIERS ET DU TRAVAIL

MORT SUBITE A 
STOKE CENTRE
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Un plan de l’architecte Grégoire qui aurait pour 
effet de décongestionner l’intersection des rues 

Wellington. Marquette et Frontenac et 
offrirait une large artère vers le 

quartier Nord.

Entreprise d'aide-chômage
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En dépit des hausses et des bais­
ses dans les statistiques du chôma­
ge cette plaie demeure toujours un 
problème pour les dirigeants, tant 
à Ottawa et a Quebec qu’à Sher- 
br(K>ke même Aux premiers temps 
de la crise, ou dans les périodes ou 
elle «’eat faite sentir avec plus d a- 
cuité. les dirigeants ont reconnu 
après coup que trop souvent Ils a- 
vaient entrepris des travaux Inu­
tiles et coûteux pour la simple rai­
son de donner du travail aux ou­
vriers Depuis un certain temps 
cependant on aura re:r. uqué que 
les gouvernements M’appliquent, 
lorsqu'ils veulent aider le chômage.

♦ tt» nterMCtion très fréquentée de
la ville

Ajoutons à cela que si le projet *c 
n.a’erialise Sherbrooke aura com­
plété l'amélioration des quatre sor­
tirs de la ville au Nord au Sud a 

Est et à l'Ouest. On s’en souvient 
la ortie du côté de l'Ouest s’effec­
tuait beaucoup plus près de la rivi­
ere Magog et l’ouverture du “che­
min de Montréal” a résolu ce que 
l'on api^elait dans le temps un pro­
blème de la circulation L’élargisse­
ment du chemin de Lennoxville 
au i bien que l’élargissement du 
viaduc du Pacifique Canadien ont 
îaoikte la sortie du côte sud et l’ou-

* a réglé
le problème du côté est 

Avec l'élargi sement du pont Duf- 
fenn et de la rue Marquette, car 1« 
proje* embrasse les deux. Sherbroo­
ke serait dotée d’une sortie oenve- 
nable dans la direction Nord
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quelque utilité, dans tous les do­
maines.

A Sherbrooke même, il s’est fait 
en ces dernière années, ries travaux 
d’amélioration et d’embellissement 
dont la ville a tiré profit: ouverture 
de rues construction de trottoirs e- 
rection. le long des deux rivières qui 
traversent Sherbrooke, de murs de 
protection dont nous sommes a 
même d’apprécier la valeur à cette 
epoque d’inonde lions. Aussi d autres 
travaux fort utiles dans le domaine 
de 1 améliore Mon du trafic, ainsi 
que le démontre l’ouverture de la 
rue de.» Grandes Fourches qui a 
largement contribuer à déconges­
tionner la circulation sur l’arte*'4 
commerciale par excellence dt 
Sherbrooke la rue Wellington

Projet intéressant
Dans cette même pare, nos lec­

teurs peuvent voir aujourd'hui une 
vignette représentant un projet d é- 
largissement du pont Dufferln. Si 
l'on exam::;* av- nti » .:• ce leu- M e - pour demain à l’ocoarion de
sin. l’on s’apercevra qu'il repré­
sente une grande amélioration pour 
la circulation à Sherbrooke, et sans 
doute qu'il cevialt Inté’ ver nu ' 'ni ition pour toutes les troupe' 
plus huit point o 'lord * *11 Smut , t'atholiqucs de la vjjle

M \NIEEST \ LION 
DES SCOUTS 
CATHOLIQUES
N ciller d'armes à la cathé­

drale et feu de camp. — 
La Meute des Louveteau* 
se joindra à leurs aînés.

L* - Scouts Cat ho! que* de Sher- 
u , k. préparent des man if «a ta

!a fête de saint George**, patron 
’ s S*- »uts universel*. I*a journée 
i« limaneh en sera une de fra-

• Voici un i (.*- unt pr el prépare' par l'architecte J.-VN. Grégoire en vue de décongestionner a 
circulation .t I intersection d» - rue* Marquette. Wellington-nord et! i rontenac. M. Grégoire propose 
que l’on élargisse, du côte est, le pont Dufferln et la rue Marquette en faisant disparaître le trottoir 
actuel et en en construisant un nouveau allant depuis l’extremité de l’immeuble Griffith jusqu'à la rue 
Wellington. !.a réalisation de ce projet entraînerait l'expropriation de l'immeuble Skinner situé en 
face de la “Tribune”, t Photo “La Tribune”)

GRANBY 22.— Une •‘joumee de 
sécurité” se tiendra a Granby, le 
mercredi 26 avril, sous les auspices 
conjointes du club Kiwanls et de la 
Ligue de sécurité d? la province de 
Québec- Le programme provisoire 
qui a été préparé par un comité j 
préside par M S. MarHutchin pré­
voit diverses réunions écoheres du­
rant le jour et un grand ralliement 
pour les adultes dans la .soirée.

Les quelques 2,360 élèves des éco­
les catholiques se réuniront par 
groupes et verront des séances de 
vues animées accompagnées de 
conférences sécuritaires, donnée4- 
grâce à la voiture-école de la Ligue 
Les écoles qui assisteront à ses ré­
unions sont: collège St-Joseph 
Couvent de Présentation d#1 Ma­
rie. et écoles du Christ-Roi Notre- 
Dame et Immaculée-Conception 
Le High School de Granby aura une 
séance distincte, en anglais.

Avant l’assemblée générale qui s* 
tiendra durant la soirée en l'audi­
torium du Christ-Roi. aura lieu un 
dîner au cours duquel le lieut -col 
Arthur Gaboury. secrétaire général 
de la Ligue, adressera la parole, çja 
anglais et en français.

Les officiers du club Kiwanls de 
Granby sont MM T-Y O’Neill 
président. Dr J -Paul Laplante et 
W -Owen Lewis, vice-présidents; P - 
Gordon Jack trésorier et A-Aimé 
Dorion. secrétaire

Mise en èarde du Cardinal 

J.M.R. Villeneuve contre les 

pratiques superstitieuses

FKHMETi m:
DES ( SINKS \ 
NEWINLTON

ORGANISATEUR Communique officiel de Son 
Eminence au sujet de J.- 
A. Desfoçisés, de Marie- 
Anne Gendron, des “agonî­
tes \ etc.

L.

M le notaire ( hétiier Pl( A KD 
qui a ete nomme organisateur 
du parti conservateur à sher­
brooke. Il aura juridiction sur 
» inq circonscriptions électora 
les. Sherbrooke, Stanstcad 
Compton, Richmond-Wolfe et 
s h ef ford.

fSpécia 1À la ‘Tribune”) 
STOKE CENTRE. 22. — Mme

Augustin Dubroui! est décédée .su­
bitement hier noir a onze heuje5 
cheg son gendre, M. Napoléon Go*- 
-elin, où elle demeurait. La défun­
te. qui était âgée de 79 an». fVr 
affaissée dan* la maison et nu 
bout de Jeux minute?', la mort avait 
fait aon oeuvre.

VICTORIAVILLE 22 — U
Comseil de ville r’adres^e-a au; 
gouverne me * ‘ ; ov . al à Jcffet 
de continuer la 'Ubv’cnt--n au. 
chômage durant le moia de mai.'

(Spécial à la “Tribune”)
QU EBE* , 22. — Dana un com­

muniqué officiel publié dans la Se­
maine Religieuae de Québec,, or­
gane officiel de PAf chevêche, S. 
Km. le Ordinal J.-M.-R. Ville- 
neuve, O. M. 1., dénoncé certain* 
pratique* superstitieuses. Le Chef 
le l’Eglise de Québec condamne 

aussi certains faits contre lesquels 
il met le» fidele* en ganta. V*) ci 
le texte du communiqué do Son 
Eminence :

FAUSSE DEVOTION 
Nous Noua réjoui wons de la 

piété fervente d'un si grand nom­
bre de Nos fidèlec. Et Nous avons 
reçu les rapporta les plu» conso­
lant» *ur la fréquentation dee sa­
crements, de* retraites et des tu- 
tro« exercice s religieux, surtout 
pendant le Carême.

Kien détonnant donc, que l’es* 
prit du mal cherche à faire dévier 
cette tendance par toutes sorte-, d- 
moyens, en particulier en poussant 
certaines gene a la superstition, et 
meme de bonne» a me* aux exces 
d’une fausse dévotion.

Le mensonge, l’obstination et la 
résistance a ! autorité ecclésiasti­
que «ont ie» traits qui caracteri- 
ent d’ordinaire la fauî&s** o votion 

et la font vile disomnei D’autre 
(A suivre en page 9).

Il Hev 20 employés qui y tra­
vaillaient seront transférés 
à Montréal, et les autres 
aux usines du C.P.R. ici.

Tel qu’annoncé tl y a quelque' 
.semaines, les usines du Qjcbe« 
Central a Newington seront fer­
mées dès le premier mai prochain 
et une partie du personnel sera

An

I-a prochaine réunion régulière du 
Conseil des Metiers et du Travail 
aura lieu mardi prochain, le 2Ô 
avril. Que tou k'» membres et 
représentants des unions se fa — 
v mt un devoir d etre présent*. Il 
y a beaucoup <jp chose impoi’an- 
te- * urtout .ngente'. a discuter.

BEBE EN AVION
Le plus jeune passager à fane 

ne envolée trar.-eont en ta le au 
Canada e-l parti dOtt wa pou. •
Vancouver, distance de 2.300 mii- 
.es. Il n’est âgé que de six sema - 
nés e‘ voyagera dans les bras de 
.a mère Mme W O. Findlay, é- 
pouse du directeur adjoint d** Ra­
dio Canada qui fait lui-méme le • 
voyage pa* air aN*ec un autre en­
fant de dix hud moiE M F nd- 
lay a achète de biileU* filer et 
reto i’ pour lui-mèmc et, sa fa- 
tv «.

Les citoyens sont priés 
d'examiner soigneusement 
galeries et escaliers

Le comité chai g* de préparer la dité et prévenir ainM tout aeci-
reception qui 
Majestés le R

demandé 
tovena d<

sera ta

u i n.

dent.
L> comité «’attend a ce que la 

%.site des .souv<*iain« moil mar*j.j4*< 
par un affluer*.e d une centaine de 
mille v faite ura et il cr>iint que la 
p^évence d’itn grand nombr» de 
'x ’tonnes dao<w l*>*i • acalc-r # * 

alcnn. p c-v être m » r décr * 
< v * ’è fa» a U.

transféré aux usi 
Pacifique Canadien a Monti' d. 
tandis que l'autre partie >-er:* a 
l’emploi du Pacifique Canadien a 
Sherbrooke meme.

Le perso:.nel avait été considé­
rablement diminué déjà, il y a un 
peu plus d’un an M. G -D Wads­
worth, gérant-général attribue la 
fermeture des usines aux condi­
tions économiques difficiles que 
traverse depuis quelques années le 
Quebec Central.

Le personnel de< usine de Ne­
wington était affecté aux gross* 
reparations du matériel roulant du 
Quebec Central et travaillait 15 
jours par mous. Les réparations de 
moindre importance étaient faite 
au hangar a locomotiv'es du Paci­
fique Canadien, rue B< vodore 
C’est l’intention de la direction d . 
Quebec Centra] d a gmenter le 
operations a ce dernier endroit et. 
à cette fin, ne jf employés y gemnl 
transférés de Newington, ^nd.> 
que 11 autres employés de Ne­
wington seront transférés aux u- 
sines Angus à M mtr "al.
Année néfaste

ly* gérant-général. M Wads- 
w-orth. du qu'à in suite de la dé­
pression économique le Q iebec 
Central avait, éprouvé des diminu­
tions con sidéra hî r> dans le trafic 
diminutions qui furei 
rement prononcées au 

: l'année dernière alor- que la com*
, pegnie fut Incapable d»1 rencontre^ 
'ses dépense* d exploit*Mon

On espérait que la présente an­
née afficherait quelque améliora­
tion dans la situation, mais cela ne 
s'est pas produit et. au contraire, V. 
a fallu pratiquer l’économie de 

• tous côtés.
W Wadsworth trouve que les 0-

| pération* aux usines de Newington 
(«ver des frais élevez dadmimstra- 
•lori ne vont pas profitable» et que 
ion peut éronomi:er considerable 
ment, en coordonnant les «rrvrr* 
romrre ]« rho.e - r • f « i* pour 
ds itjes rr.c,ViX du Ctnads

municipal, qui ne manquera pas de 
s'arrêter à une proposition aussi sé­
rieuse Quant à la réal Isa Mon du 
projet, si les autorités municipales 
allaient l’envisager comme .me 
nécessité, peut-être pourraient-elle: 
y intéresser les deux gouvernement 
par rentremi.se des députés de 
Sherbrooke. M C - B Howard, à Ot­
tawa et l’hon. J-S Bourque à 
Québec comme entreprise d’aide- 
chômage

Lu vignette représente un plan 
de l’architecte J - W’ Grégôire et il­
lustre tous les avantages qu’appor­
teraient ces travaux d'élargissement 
jx>ur la circulation des véhicules 
aussi bien que pour la grande sécu­
rité des piétons dans le véritable 
entonnoir qu’est la rue Marquette 
à cette intersection dangereuse.

Lne expropriation
L'Intersection Y ontenne-Mar­

quette- Square Strathcona en est 
une fort importante en effet, puis­
qu’elle relie en quelque sorte le 
Nord au reste de la ville C’est 
aussi la plus fréquentée à cause des 
montées trop prononcées quelle é- 
vite pour arriver dans la partie 
Nord. Ainsi que le fait voir le plan 
de l'architecte Grégoire, ce projet 
d’amélioration sous forme de dé­
gorgement de la rue Marquette dans 
sa partie la plus étroite nécessite­
rait l’expropriation de l'édifice 
Skinner.

Ijc plan fait voir que le pont se­
rait élargi dans sa partie centrale 
pour reprendre la même largeur 
qu’il possède à l’extremité Nord 
prés de l’historique propriété Grif­
fith Ce* élargis: ; ment re présente 
un gain de 23 pieds et 6 à l endrolt 
marqué A de lf> pied et 9 à l'en­
droit marqué B et de lo pieds 6 
l’endroit marqué C Le trottoir du 
côté Est serait donc reculé assu­
rant un élargissement de chaussée 
de plus de vingt pieds et permet­
tant ainsi le stationnement sur în 
cha '-e du p< n* ce oui ne '* fait 
pas actuellement à cause de létrol-

Coût du projet

et du dioeèse, et tou* les Scouts 
(pii ont déjà prononcé leur pro- 
ni< - * orf invités à se joindre à 
leur confrère* en cette journée 
qu: pr n« t d’être mémorable. Pour 
la c n*mstance, la Meute de- l/>u- 
veteaux joindra à ses aînés; ce 
*era la première rencontre des 
deux mouvement* à Sherbrooke 
1* vnitistne et le Imivetiame. On 
s’attend a ce <tuc les Scout* Ca- 
th »l q c ><>icnt au nombre de plus 
d( 1 •*. Toutefois, étant donne que 
le local e t trev exigu, le* ofga- 
ni .:U tirs regrettent de ne pouvoir 
accueillir le- amis d* l’oeuvre.

A la cathédrale
< n

so a un*' religieuse. Elle aura lieu 
. «>u> f<irme d’une veillée d’arme*, 
à t* is heures moms quart k U 
Cathédrale St-Michel. I>e «ernion 

a pri»noncé par H. l’abbé Ira 
U -.n i a, aumônier à la Maison- 
M«te des Petites Soeurs de la 
Sa,ntc-Famille et la ceremonie se 
’erminera par le salut du Saint 
Sacrement.

La partie profane du program­
me -e deroul* ra au local de* 
Scouts Catholique» a sept heure' 
L* ^ ir et débutera par un feu de 
camp. Il y aura ensuite de* amu- 
m ment* de toutes soi te*.

L* mouvement du scoutisme 
. Ht développe considérablement a 
Sherbrooke en ces dernieree an- 
ne« '. Le diocese compte actuelle­
ment mx troupes, deux dan* 1» 

St-M li • et 'ieux dans la 
r»aroi> ^ de l’immaculée Concep­
tion, üu< u Lac Mcgantic et une a 
UoaUcook. Ix** Scout* ( atholique* 
i i Seminain* font partie de Lune 
•Un tr upc: de St-Michel.

I/* - let* .- de demain promettent
R H f

du mouvement dans le diocese.

A LA LEGISLATURE 
DU VERMONT

dans cette rvirtie de la ville Le 
coût de l’élargi eni^nt du pont 
serait d’environ $25.et à cela 
doit s’ajouter celui de l’achat de la 
propriété Skinner A remarquer, 
ainsi que l’indique le plan, que le 
square Strathcona serait dégagé 
d’autant et dorénavant la circula­
tion ne serait plu* un problème à

QUI SERA CHOISI 
COMME BATONNIER?

membres du Barreau du dis­
trict de St-Françoiy ont commen­
cé k songer à leurs élections an­
nuelle* r’e.1* le 1er mai que le bâ­
tonnier, le syndic et les autre 
membres d i corv-eJ «e m chois - 
Au d*' .Tu-’ ce. o'* men
tienne surf- .t de -y avec-,' et

(Spécial à la “Tribune”)
ê

i v»*r.(*ment d un get —e tout nouveau 
est pa e a la uoture de la a<'s- 

du .- m* ut du Vermont Les 
>ien ce M’a

Ba-
. and. député de St -Johnsbury, en 

fa;*- r de la bonne entente entre les 
an ado-américain* et les français 
\ l i . quand* de députés, le Dr 
Ka hand a chanté La Marseillaî- 
e et en a répété le refrain aux 

; applaudissement* et aux ovations 
! de toute la Chambre reunie

Fiil. le députe Loren R Pierce, de 
Woodstock, se leva en lançant un 
Vi • la I ai *••’ df\s plu* VlgOi,- 

! rpu • ment appuyé par tou* *** 
: • . uf Ijt Dr Bacliand répondu 

- ' et |e
, Vermont” non moins vibrant 

Immédiatement la dépêche sui- 
1 «tde fut envoyée a i Président Le­
brun “Pour la première foi* de

r ce la Chambre des re­
lu Vermont EU. an 

-n a ervendu le ^har.t de ”La 
• Ré-

publique française.”

A WA, 22 — L aaiaon de
t vi .i e 29

eu du l
la d

COU!

e de p<

* normale de
.e a ce gen- 
ukô hi*r le 

*rte*.
uliè

ne bâtonn f*r a 1 expu a’ m rie *on 
terme. Oette pratique n’cit par; 
toujour* et '-c f * le c .
l'an dernier iorsqtie Me LeBÎ ;tic 
devint bâtonn er. L« rumeur dit 
que l'élection de \f Holthnm eu 
bâtonnat sera r ;...e de celle de 
Me Dnlma Landry au poste de 
syndic Le secrétaire actuel. Me 
Robert Bouchard, dém> ionnera.

Voici îa compo- tion du conI
sortant de charge: Bâhmnier, Me 
LeBlanc; rvndic, xîc Iloîtham: se-

Plombcrie-Ct.auffage
d m expert

d loot >n du déménage- 
m -ni. ça v «a paiera de con-

WELLIE OUELLETTE
Entrepreneur licencié 

10. rue Bergeron. Tel. 1696.1.
•t *

p! s econo m que
*

‘ • r > I ■ r de
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cable? Il est forcé, maintenant, de suivre
le sort du Reich.

Telles sont, entre autres, les bases de 
l’attitude italienne : pour mieux dire, de 
l’attitude de Mussolini et de son entourage 
exalté. Car. quant à l’opinion du pays, elle 
se cabre de plus en plus contre l’idée de la 
guerre. Les cris passionnés qui ont accueil­
li M. Chamberlain en Italie en donnent une 
preuve éclatante. Qui sait ce qui peut sor­
tir de ce remous populaire si le Duce, exal­
té par son orgueil et talonné par les sug­
gestions de son gendre, veut aller quand 
même de l’avant ?”

Le gendre du Duce, c’est le comte Ciano, 
l’écrivain fougueux qui interprète presque 
toujours, dit-on, la pensée de Mussolini, qui 
l’interprète et qui, probablement, la devance 
et la dénature quelquefois...

Terri hic bilan

La ‘Travelers Insurance Company” a 
publié récemment un très intéressant livret, 
intitulé: Lest We Regret et dans lequel elle 
fait une revue complète des accidents d’au­
tomobiles survenus aux Etats-Unis, l’année 
dernière, accidents qui ont causé la mort de 
32,000 personnes et qui ont infligé des bles­
sures corporelles a 1,145.600 individus de j 
tous âges et de toutes conditions.

La compagnie qui relève ces statistiques | 
note, toutefois, une légère diminution des 
fatalités de la route depuis quatre ans, mais 
elle affirme, par ailleurs, que des milliers 
et des milliers de vies sont chaque année ; 
sacrifiées “sur l’autel de l’imprudence”.

Trente-deux mille morts et plus d’un 1 
million de blessés par l’auto, en une seule 
année et dans un seul pays, voilà bien, en 
tout cas, un épouvantable bilan.

En face de ce tableau effrayant, l’on est 
en droit de -o demander si les autorités 
américaines recourront bientôt à des mesu­
res plus sévères pour supprimer la principale 
cause des accidents de l’auto : la vitesse. 
Nos voisins du ^ud «ie se sont |a assez 
souciés jusqu’ici de réprimer les abus de 
vitesse sur les grandes routes. La régie-1 

mentation du trafic dans les villes y est. en 
général très bonne, mais en rase campagne, 
les maniaques de la vitesse ont trop beau 
jeu, et il faudrait que l’on adoptât des lois 
plus sévères pour mettre ces gens à la rai­
son. Autrement, la très sombre liste des 
fatalités de l’auto grandira de plus en plus.

Quant aux automobilistes canadiens, ils

Feuilles volantes
1- .T „ ,___ _____ r- - -r - - . „ T tt -

I n ennemi eal souvent une force; quelquefois 
meme, un bienfait.

* * *

On dirait moins de mal de* autre*, si l'on n en 
pensait pas tant de bien

* * *

On brûlera désormais autant de gAsotine, mais 
les enfanta boiront moins de Jait.

a a *
Oue les illettrés pensent aux mots dont ils sont 

exempta: ils connaîtront leur bonheur.
* * *

Exhiber des canons, qu’est-ce que cela prouve? 
SI ce n’est que I on est brutalement fort.

* * *

Que les belliqueux attendent encore un peu. Il 
fera bientôt trop beau pour se battre.

* * *

Nos sucriers disent que la coulee n'a pas été 
bonne, mais le coulage des fonds publics va bien.

* « e
1^* gouvernement de Quebec a voulu que vous 

pensiez à lui chaque fois que vous ferez votre plein 
d essence

* a *
fous le* crevc-la-faim de la terre mériteraient 

bien aussi que l'on instituât pour eux un ministère 
de ravitaillement.

IM * *

Tous ceux qui se proposent rie déménager, le 
premier mal. ont encore un beau dimanche pour se 
représenter les embarras dans lesquels ils seront 
le 30 avril

ÿ * *
I-a morale et la philosophie des dictateurs sont 

extrêmement simples. Ils ne demandent quune cho­
se: qu'on les laisse en paix quand Us s emparent du 
bien d'autrui.

* * *
rivalisent assez bien d’imprudence avec ceux 
des Etats-Unis. Ce qui fait que le nombre 
des victimes de l’auto est presque aussi 
eleve chez nous que chez eux. proportionnel­
lement à la population des deux pays et au 
nombre de voitures-automobiles en circula­
tion au Canada et aux Etats-Unis. C'est 
dire que le meme remède prescrit a nos voi­
sins ferait aussi notre affaire.

Tii haine est mauvaise

Il taut avoir passe dans les journaux pour com­
prendre pleinement ce mot du grand critique lit­
téraire français. Francisque Sarcey:

"En journalisme, il n’y a d'autre excuse de ne
pas faire son article que d'être mort 1a vrille, et 
*nc ore . "

TRISI \ \

L'opinion des autres
!

Dans un périodique français, M. Claude 
Montorge déclare que “si nous employions 
la dixième partie de la volonté et des res­
sources que nous mettons au service de nos 
passions politiques pour entretenir de l’a­
gitation dan !<* pays, creep dis obstacles à 
nos adversaires, -aper leurs intentions et 
taire échouer leurs projets; que si nous em­
ployions la dixième partie de ces efforts à 
vouloir, de concert, sortir de nos embarras 
actuels et de nos difficultés présentes, nous 
verrions aussitôt la fin de cette morne cri­
se qui nous afflige tous, qui nous ruine et 
qui nous aigrit”.

En effet, dans un pays heureux, il n’y a 
pas de divisions profondes entre les cito­
yens, il n y a pa- de haines, pas de jalousies 
et il ne peut être question de révolution ni 
de guerre civile.

Et pour qu’un pays soit heureux, il suf­
fit que tous les habitants n’aient plus d’au­
tre idéal que le bien-être de tous et qu’ils y 
travaillent ensemble. Il n’y a plus alors 
d’ostracisme contre certaines catégories de 
citoyens ni de suspicion contre d’autres, et 
la paix, la confiance, l’estime mutuelle ré­
gnent partout, franchement, loyalement, gé­
néreusement.

C’est ce qui manque k presque tous les 
pays du monde, à l’heure actuelle.

Amitié intéressée

Dans une lettre d’Italie à l'hebdomadai­
re français Marianne, Giuseppe Villa écri­
vait récemment au su et de la solidité de 
Taxe Rome-Berlin:

Kien ne saurait en ce moment séparer 
les deux partenaires de Rome et de Berlin. 
Une politique des démocraties fondée sur 
l’espoir de trancher le noeud gordien qui lie 
les dictatures entre elles, serait vouée à l’in­
succès. Mussolini n’ignore pas que sans 
la solidarité, bien que conditionnée, de l’Al­
lemagne. il serait, dans les conditions où il a 
réduit l'Italie, à la merci de l’Angleterre et 
de la France. D’autre part, l'Allemagne a 
besoin, pour appuyer ses entreprises à l’est, 
de l’épouvantail italien. Et puis, comment 
Mussolini pourrait-il se libérer de IVmp 
hitlérienne, qui devient tous les jours plus 
rigoureuse, plus méthodique et plus impla-

II l’a mérité
Depuis deux an.s M. Gouin critique à tort

<•* à travers à la radio. A l’en croire, il n'y a que 
. .. de beau, de f.n et d’honnête. M. Godbout l'a ra­
mené sur le terrain des vaches. Une chance q .e 
M. Goiun a toujours a;mé les plaisirs de îa cam­
pagne

( I I.\enrnirnl-Journal - Qurbrr).

Hitler contre tous
Hitler combat lez Juifs et les Chrétiens. Il sait 

ro qu’il fa.t. En combattant les Juifs, il renie l’An­
cien Testament; en attaquant les Chretiens, il cra­
che sur le Nouveau. Tous les peuples de .’a terre 
devraient être avertis. Où sont donc les Prophète.-?

■En Avant! — Saint-Hyacinthe).

Le message de Roosevelt
Quoi qu'il en soit, l'effort du president Roosevelt 

pour arriver à la aolution des présents problèmes 
internationaux par la conciliation plutôt que par la 
force doit recevoir l’approbation de tous ceux qu 
désirent sincèrement la paix dans !e monde. C'est 
U en effet le fond du message du chef du gouver- 
ement américain. On peut en discuter la forme, 

mais tous, Berlin et Rome y compris, devraient en 
• dopter le principe. Pour des pays qui Jusqu’ici ont 

eu recours à la force dans le but de se faire jus­
tice. on comprend qu'il soit dur d’accepter l’offre 
de M Roosevelt. Mais il est temps plus que jamais 
de connaître qua veut sincèrement la paix dans le 
monde.

(Le Droit — Ottawa).

Les Beaux Vers

Semper eadem
D’ou vient, disiez-vous, cette tristeaze étrange. 
Montant comme la mer sur le roc noir et nu? 

Quand notre coeur a fait une fois sa vendange,
Vivre est un mal ! C'est un secret de tous connu,

• 'ne douleur très simple et non mystérieuse.
Et, comme votre joie, éclatante pour tous.

’esses donc de chercher. A belle curieuse!
Et. bien que votre voix soit douce, taisez-vous*

Taisez-vous, ignorante! Ame toujours ravie! 
Bouche au rire enfantin! Plus encore que la vie,
La mort nous tient souvent par des liens subtils.

Laissez. !aissez mon coeur s'enivrer d’un mensonge, 
Plonger dans vos beaux yeux comme dans un beau

•engo,
Et sommeiller longtemps à i ombre de vos c.is!

De la nei^e aux bourgeons
Le Sacre du Printemps

La Vie
Littéraire

* é

tes taisons sont comme les 
tiroirs d'un meuble inépuisable 
ou Voeü retrouve chaque an­
née des tissus familiers et des 
couleurs qui renaissent de leurs 
ombres. Loin de s'imbriquer 
dans les cloisons vurernent abs­
traites que les hommes se sont 
inventées pour ts re ensemble, 
ou du moins pour s’en donner 
l’illusion, elles nous sont impo­
sées par le mystère de l'éter­
nelle monotonie Quatre actes, 
quatre decors, jrrinfemps, été, 
automne, hiver, telle est la piè­
ce du répertoire. D’abord les 
feuilles se montrent ténues 
comme des paupières d'enfant, 
puis elles s épa ssü ent qk soleil, 
enfin elles tombent, et la neige 
les recouvre.

En fait, endroit, dans le coeur 
et sur le cahier de> charges de 
la société des mortel.-, l’année 
commence dans la pureté des a- 
paUtnches t il a néomé» 
mes tant différ iprlet-
eûtes. Il semble pour une fois, 
que nous avons commencé de 
rouler sur une piste noir die se­
lon les traditions consacrées. 
Ainsi les j:rovcrbes de la mé­
moire joue, nt q coup sur jus­
qu'à la Saint Syhcstre. D’abord 
la neige, dont v d'rmeres tu­
ques. moir es comme un bis­
cuit de calmar, ont naflé les 
plages de mars et d'avril, et 
cette anrire ta neige a fait son 
devoir Certes on ne i oit pas de 
pnntemps ans pluiivs, d autom­
ne sans boue: dorée*, de nuits 
sans ‘lunes et dr jours sans om­
bre*. En reran ie r;-e d hivers 
sans neijC II en t mbe. assuré- 
nrer / dors h Alpt les Car- 
jm’hes le Tr le Cordillère
des Andes Mats ce serait s'éton­
ner de trouver des tonnes de 
pois fasses chez les çrovsirtes ou 
des tigres denv le Pendjab. La 
nHqr de moriincne* e*t une 
neige (Tentrer 's. Meme, l**s 
hommes Vont apode e. celle-là. i 
neige éternelle II en est en ef­
fet. qui w. : mv.::rienf nos gé­
nérations sur la planète comme 
ferait VIT*foire La nc:ge des 
mon’agnes est la n1 ige fonda­
mental^ chez lag .’dle on va en 
visite, avec sA et hôtels, m des 
et principes. C’est une colonie \ 
de lure que chaque finer dresse 
à nouveau.

Plus surprenante est ta neige 
inattendue nui s’abat un iour. 
silencieuse crm vie un se: rct. sur 
la vin pr k • de$ viV s C es* 
une chute de talc sur une four- 
müière. N..us étions là. der-

get C'est une famille qui nous 
arrive, immense, muette et nue. 
Elle s’empare des parcs, des toits, 
des gares, des bancs; elle se lo­
ge sur les appuis des fenêtres, 
sur les taris, sur les chapeaur. 
Elle se dépose sur les trottoirs 
ainsi qu'une pâte de lait. C'est 
de la pâleur en poudre. une 
sorte de cocaine inoffensive, qui 
semble vouloir faire de la terre 
cette boule lisse et sans reliefs 
dont on nous parle au lycée...

Car enfin, qu’arriverait-U si 
les avalanches ne ressaient pas? 
Sous en aurions bientôt jusqu’­
aux genoux, puis on ne verrait 
que nos poitrines, notre crava­
te. nos sourcils, et bientôt l* 
monde ne se signalerait plus au 
telescijpe divin que par des tui­
les. de* cheminées, des mâts, la 
tour Eiffel le Gaurisankar. Puis, 
un jour, il n’y aurait plus rien. 
Sous sert ns dans la rotation 
universelle et aveugle une gros­
se pelote de laine crayeuse, 
bourrée de pépins d'amour et 
d’art...

Mair' la neige n’est pas cruel­
le Elle ne peut être pour nous 
qu’un decor, un jabot, une col- 
l'ret'e File laïc la machine 
ronde de ses routines, elle éclai­
re les joues brunes des mortels 
et s'adresse aux éternels en­
fante que nous sommes, malgré 
no* lnnettes et nos théories.

Un beau matin, brusquement. 
e balle* de bouqies arrive à ta 

centième Les brodequins, les 
chandails et les mitaines dis­
paraissent des rHlrines Si elle 
durait la neige serait sifflée. 
comme le taureay qui refuse de 
combattre. Un jeune diru râbat 
la couverture. Le cerveau chan­
te par toutes ses usines. Des 
bondissement* de fine* chevil­
les ébranlent Je coeur noir. U se 
tait dans le monde un morne- i 
ment comparable à celui qui se i 
produit dans les trains de luxe 
lora approche du terminus.
Le lieu de la plaque Printemps 
sev ‘ rur les murs de la gare 
ét l'e. Alors, d'un même ef- 
firt, les mortels actionnent le 
se r.d tiroir de la commode et 
foui lent dans l amas des idées 
nouvelle Des forces se font 
mur sur les peaux vivantes. 
Tout ce qui pesait sur l'âme 
retrouve des élans de danseuse.
La sève de mars emplit les por­
te-plume. les premières gouttes j 
de sueur perlent sur les fronts 
et drs oiseaux d'art font leurs 
nié dans lc(- pardessus. Vivre

mère nos machines à écrire,
» t
chés sur de- travaux. accro­
chés à un livre, tapis de< s l’om­
bre de 'qu-' tac et vmhï que 
des ballet de savon à barbe, 
que des corps d'arms'e d’acide 
borique et de bicarbonate de 
soude nous enveloppent, nous et 
1rs choses, dans une démonstra­
tion militaire de farine et d- 
sucre.

La neige est un dénomina­
teur auquel se rédur ent san* j 
bruit, dan, un m ovement d’o- 
heissance fraternelle tous 1rs 
points eu q? r- ' Yn ru irre rlli­
gnées. les Capitales ignorées rt 
les plaines les plus inattendues. 
Charmante et ’ ^ te. la neige 
vous a pourtant a airs de ca­
tastrophe en re *ens qu’elle 
virus unit. F an--is. Péruviens. 
Bavarois. Hind.': Ecossa:* Ca­
nadien* ou Monénasques, dans 
un même sentiment de terreur 
et de douceur. La neige ne par­
le pas plus qu’un nouveau-né. 
elle n’est quère plus dangereu­
se que l’ombre d’un avion. e* 
pourtant quel merveilleux té­
légraphe’ On nous apprend que 
les communications sont inter­
rompues, que les trains arrivent 
avec des jours de retard. qitr 
les péniches s'enfoncent dans le 
coton hydrophile, que les oi­
seaux se sont réfugiés dans 1rs 
armoires à glace, et que les 
pies ricnncvt cogner chez le 
paysan Bref, tout est arrêté, 
cloîtré, muré, perdu. Cependant, 
nous savons que. les plis du 
manteau se déroulent sur tou­
te l'Europe et quelle est leur 
longueur d’onde dans le Mrck- 
le.mbourg, dans le Piémont, en 
Catalogne ou dans les vallon­
nements Scandinaves. Les nou­
velles circulent mystérieusement 
dans ce désert sans écho, sans 
trappes, sans grottes et sans 
cordages. On sait que la neige 
mauve de Berlin coiffe de taffe­
tas la porte de Brandebourg, que 
la cathédrale de Milan ressem­
ble à un ananas blanc On sait 
que Marseilles offre au regard 
des dieux un vieux port encom­
bré d'embarcations bizarres, pa­
reilles à des meringue*. Ors ap­
prend que Londres est plein de 
pansements, que Vienne éi'oqur 
les plastrons d'un gala On ima- 
fine la population de Strasbourg, 
de ftancy de Berne, de Colo­
gne. rte Mrrjére. de Ling oit de 
Varsovie remplacée par des hor­
des de pierrots. Et ces nouvelles 
sont exactes. Quelques heures 
plus tard, les photographies sui­
vent. remplies de dentelles, e* 
glacées comme les ongles de* 
anges

La presse se Fidfe de mettre 
la neige au rang des conférences 
internationales, des crimes su­
perbes et des héritages mons­
trueux. Le soleil, la pluie, la 
nuit ne s’opposent pas à la vie 
des hommes. La clarté se glisse 
dans les chambres et dans 1rs 
coeurs. La pluie trouve les rui­
nes et les artère1' qui la condui­
ront jusqu’aux fvyauter'rs des 
sources ; les fie- cb - ’brr*

est h loi L’impression ouvre 
ses cr- "-en-ciel. Ainsi, pour 
ceux g r l’existence maintient 
verp 4 vilement au fond du 
dra"'e le printemps offre â da- 

! tr fixe tous les bijoux de l'es­
poir. Les neiges sont vieilles. 
Les neiqe : sont loin L’heure est 
aux pluies d’émeraude sur des 
germes tiolents...

Léon-Paul PARQUE
(Les Nouvelles Littéraires)

DANS LE MONDE 
DES LETTRES

Mu urine et le beau navire...
La Jeune revue de poésie “Le! 

Beau Navire”, que dirige Maurice 
Chapetan, réparait aorès une as­
sez longue éclipse Son numéro de 
résurrection s'ouvre sur quelques- 
lignes do François Mauriac. Elles 
r/mt fort belles. Citons : "Sur ce 
“beau navire”.. J'ai été mousse. Il > 
s vingt-cinq ans... Les visages 
changent mais, de génération 
génération, le même équipage, avec 
la même passion, interroge les as­
tres... "Le Beau Navire”, pour le 
plaisir de Dieu, chargé de *oute la 
souffrance et de toute la passion 
des Jeunes gens, donne ce “témol- 
gnage” dont parle Baudelaire, d’une 
dignité qui nous accable, parc* 
qu elle nou^ interdit le repos dans 

| 1 abaissement ”
•

Raison d'Etat...et autres
A Paris, les pièces ne sont pas

toujours refusées à la Comédie- 
Tt • les mêmes rn.-
sons. N

Quand M. Salacrou proposa la 
Terre est Ronde, on estima assez 
vite que la piè^e contenait des

• choses assez difficiles ô dire sur 
une scène nationale. Ln raison 
d'Etat ;ent d’.ntervenir de nou­
veau. Ce fut à l’occasion de la 
nouvelle pièce de cet auteur qu: 
vit à l'écart de la vie parisienne 
et dont chacun des ouvrages a un 

’ grand retent . sement. que l'action 
s’en déroule a Séville ou à bord 
de Ta relie de Noé.

L’angou^e qui pèse sur l’Euro­
pe donnait à cette grande p ècc 
éi ‘c d< ;nis quelque temps une

•
trop, car le gouvernement consul- 

; té opposa son veto.
Mais d’autres raYons intervien­

nent parf . russi. C’est ain. i qui 
le Comité de lecture se trouva. 
dernièrement en pn. once de deux 
P èces sur M.: rie-S tu art. Que vou­
liez-vous qu’il fit!

Suivant l’exemple do 1 âne de 
Bundan, ne se décidant pas à j

l’autre de ces pièces.

(farrt
le r?r des poètr- VY a nef-

TROIS VRAIS 
POÈTES

Mme Fva-O Doyle. Mlle Rtni 
Lasnier et Jean S'arrache.

L’événement de l’année 
1939. pour les poètes, c’est 
le Grand Prix du Gouverne­
ment de la Province, qui sera
décerné à l’automne. Aussi 
il faut s attendre, ces semai­
nes-ci. à une efflorescence 
abondante de recueils. Nul 
ne s’en plaindra, s ils ont tous 
la qualité des trois qu'il m'a 
été donné de lire dimanche 
dernier.

XXX

Une des voix less plus pure* 
de notre petit monde littérai­
re .se fa.t entendre dans le 
LIVRE D’UNE MERE de 
Mme Eva-Oueliet Doyle, de 
Québec. Une des plus pures 
et des plus sûres d’elle-mê- 
me, une voix qui connaît 
son registre et qui n'essaie 
jamais de le dépasser. Il en 
résulte une oeuvre qu’on lit 
avec joie, dont l'enchante­
ment nous tient, du Liminaire 
à l’Epilogue. Pas une fausse 
note, pas une syllabe esca­
motée On a l'illusion de sa­
vourer ces délicieux recueils 
que nous léguèrent les XVI- 
ème, XVIIème et XVIIlème 
siècles.

Si la poésie cfd chant, il est 
quasi impossible de 1 être plus I 
complètement que celle de 
Mme Doyle. Quelle s'inspire 
de l'amour conjugal, maternel 
ou filial ou de l’amour tout 
court, qu’elle puise ses thè­
mes dans la Foi, l’amitié, la 
nature ou La fantaisie, cette 
poé.sie-là est toute mesure, 
toute cadence, toute mélo­
die. On pense à un Coppee 
qui pincerait la lyre de Mar­
celine Dcsbordc5-Valmore. Je 
ment .on ne ces nom* à seule 
f.n d'illu-t ation. Comme ces 
deux cl ebres poètes, Mme 
Doyle crée de. stances, des 
sonnet#, des rondels qui ne 
peuvent que faire aimer la 
poésie de ceux que repous^nt 
le lyrisme effréné et touffu 
de» rime uns. a la mode ou les 
anodines audaces de novatri­
ce.: en mal d’originalité et de 
prétendue s i ncér : té.

La sincérité, la vraie, la 
“sincère” pour copier certai­
nes tautologies exaltées dos 
critiques d'avant-garde — la 
sincérité humaine ce n’est pas 
l’ego s i. lement d'un M ussoli ni 
ou d’un Hitler, mais le coeur 
oppressé de millions de mè­
res qui aspirent à Ja paix, à 
la justice, à la concorde pour 
elles-mêmes et pour leurs en­
fants! Fit dans notre monde 
de bousi'Jeurs, je ne suis pas 
loin de croire que l’origina­
lité c’est "d'là belle ouvrage, 
bon f te”, comme dirait Jean 
Narraohe C'est la caractéris­
tique du LIVRE D’UNE ME­
RE, que j’e.rpére voir attri­
buer a l’un de nies enfants en 

. .*
ne des plus bel’es récompen­
se-, qu’on puisse lui offrir, 
et si je n’en avais pas déjà 
eu le pi.ii.Yr, je passerais une 
couple de délicieuse.* aoirées 
à la lire!

jw aont délacté* da “Quand
j’par.' tout seul” et que pri­
seront ceux qui trouvaient la 
première oeuvre de Jean 
N arrache un peu trop acidu­
lée.

Et comme toujours, ce sera
l'auteur qui aura raison, par­
ce qu'il aura montre aux uns 
et aux autres qu'.l est un poè­
te complet, qu’il n’a pas sim­
plement une chantereiie à 
son violon, ma us qu’il peut 
faire vibrer aussi les notes 
graves; qu'après avoir écrit:

"FIU des bâtisseurs du pa\s 
Et des grands ouvreurs de 

frontières.
Nous aut’s, on bâtit des

taudis,
Nous aut's on ouvr* des pis­

sotières...

(Au Sieur de Maisonneuve) 
il pent tradu re ces “Médi­
tations d’un gueux au ped 
de la croix” qu; est bien le 
poème de thème catholique ie 
plus empoignant jamais écrit 
dans le Québec et probable­
ment au nord du Rio Grande. 
Cast d’une inspiration vrai­
ment soeur de celle des bâ­
tisseurs de cathédrales gothi­
ques'

Si les critiques vont ensuite 
prétendre que “Jean Narra- 
che en a ben pardu', il n’au­
ra qu'à se servir de .sa caus­
ticité native pour démontrer 
qu'il peut encore pincer de la 
chanterelle en leur servant te 
qu’ils méritent!

Alfred DES ROCHERS.

LE POÈTE 
L. MILOSZ

Une petite note a paru ces 
jours-ci dans la presse “La lé­
gation de Lithuanie fait part de 
la mort st bite d.r v n r r.’*' L 
Milosz ancien ministre d1* Li­
thuanie à Pari' vun'stre rru- 
dent, décoré de la Légion d'hon­
neur. décédé le 2 mars au soir 
dans sa villa de Fontainebleau ’’ 
Information discrètement tom­
bée dans le remous quotidien 
des nom elles mondiales. Le pu­
blic n'y aura guère prêté atten­
tion. Ainsi peuvent s’eteindre. 
ignorés de l’immense foule qui 
passe, ceux-là dont le nom ne 
passera pas.

Oscar Venceselas de Lvhhz 
Milosz était né Je 29 mai 1S77. 
dans le très ancien domaine l - 
tuanien de Czcrcid “seigneurie 
ombreuses des ancêties”. A sa 
douzième année, il vint à Paris, 
étudia A Janson-de-Saillu. puis 
à l’école des langues orientales 
et à l’Ecole du Louvre; ensuite, 
il voyagea à travers Russie Po­
logne. Allemagne, Angleterre. 
Italie Espagne Afrique Pen­
dant la guerre, il servit à la Mai­
son de la Presse; de 1919 à 1926, 
il fut chargé d’affaires deLithu- 
ante. Ses liimes-chefs Miguel 
Manara la Confession de Le­
muel. Ars Magna. Poèmes .

Il y a de cela quelques mois. 
—je ne devais plus le. revoir,— 
simple et triste affable et doux, 
le regard pensif derrière te mi­
roitement des lunetfr* ?f rr ■ ■ ■- 
doit auprès d’Hugues Fouras le 
premier dîner des poètes de 
la Bouteille à la Mer. Tandis

que Jean Ter les fixait au verso
de la carte d une mine de pi tub
m ture et legere, set traits sub- 

a 'fiques, — suprems 
portrait sans doute, et le plus 
émou ant — chaque jeûna 
conmie se le: ait à tour de râ- 

' Bf fer-
veur' — un de ses poèmes.

Cela ai‘ra etc une de ses der- 
A la

-i
oonw deux autres, grâce à la 
re ’ t par Pierre-Louis Flou- 
guet dan la col 1er lion hrurd- 
love des ‘Cahiers des Poètes c«-
thchqiu d ' Poèmes depuis

mtr ou ta­
bles; grace d cet Hommage pu- 
bk à Bruxe"fs encore par Geo 
Norge dam ses Cahiers Blanc* 
—ejArale de palmes et d’ètoüas 

tr de l'inspiré par 
Je :n de B srhére. Rolland da 

Fran il de Miroma*- 
dre Gabriel Bounoure. André 
Salmon Armand Guibert, An­
dré Lebois. Roger Lannes, Flou- 

fhiu-
d i” Joe Bo. quet, Franz Briet. 
Rtnce de Brim ont. Janette De- 
letang-Tardit Hubert Dubois,

Jacques Mm-
ritain...

Ses dernières joies... Mais dê- 
meuratt-il encore assez ‘ parmi 

nous’’ pour les éprouver vrai- 
vu n O. V de L Milosz n'était 
guère de ce monde. Il apparte­
nait à son secret, à sa solitude; 
au '‘pays d'enfanc* retrouvé en 
larmes’’; aux brumes inconnues 

W • '*
sont ivres de pluie vieille et sa­
le a :eau mrjiant et noir 
des jaaii où veille le fantôme de 
WUt’ld. porteur de clefs; aux 
terrains vagues où continue- 
ront de ouffrir ses soeurs Var­

ié *a-
vent ;'•’ savent..’’); et l'amour

n
I*

vantes, c'est d’une morte d’il y 
a deux mille cinq cents ans, la 
pe' *e rr *r Karomama, que son

-

pe . t-étre obte­
nu...

:; .c et mystique
*

:
té d< :>.<-u —

-

■ e
du futur divin.

Fernand LOT.

(Marianne)

u: mois
. • er numi- 

)IS (9 a-
La marche

allemande ver l'Orient, par Re- 
Llmitrs matérielles de 

la course aux armements aériens 
K; Bilan 

sortait» pa- 
j H \! Les missions
catholiques dans le monde, par 

I a rcnaLs-
sunce d'Haïti I^e (rentleman. 
chef-d'œuvre du «enle anglais 

I>cs hormones
mâles contre les maladies de la
v ici Hesse.

t
e, é-

ar-
.f dans le

^ m^nde entier.
-

M mtri al, Inc., 
Y anY.e On-

I tario, Montréal.

XXX

“FEERIE INDIENNE — 
Kater: Tekakwitha” révélé un 
autre r he tempérament poé­
tique Mlle Rina Lasnier (je 
ne sais s'il ne faudrait pas d.- 
re en réalité la Révérende 
Mère . car son livre porte le 
•‘nihil oboist” et ^'Imprima­
tur ) a des affinités Clau­
de! 1er. mes, non seulement dans 
sa manière d’écrire, qui s’ap­
proche du verset, mais dans 
son imagerie et son lyrisme. 
Elle fa:t intervenir les élé­
ments: l’eau, le feu, l'air et 
la terre dans ce drame de la 
vocation à la sainteté de la 
petite v erge iroquoise

Tout au long de cette fée- 
rie — qui, étant donné le su­
jet et les participants, méri­
terai plutôt le titre de "mys­
tère ’ — on découvre des ima­
ges somptueuses et justes 
comme: ‘Mes feuilles (c’est 
l’érable qui parle) teintes du 
sang de la Grande Ourse 
m’ont abandonné. comme 
les feuilles de l'an dernier .. 
Déjà les derniers oiseaux ont 
mis leurs ailes en croix pour 
s’exiler”.

La présentation typographi­
que de l’oeuvre ne le cède ni 
en somptuosité ni en riches­
se au lyrisme de l’auteur. Il 
y aura, toutefois, toujours de 
vieux grognons comme le 
soussigné, pour regretter que 
la couverture ressemble à une 
brochure d'agence de voyage. 
Mais, si antithétique que cela 
soit, il faut relire le prologue 
de Rabelais au livre de Gar­
gantua pour se rappeler qu’on 
ne juge pas d'un onguent au 
couvercle de la boîte.

Mlle Lasnier mérite l’atten- 
Uon fiaeèvt do quiconque u - 
me la vraie poésie.

XXX

Avec "J’parV pour pa ler", 
Jean Narraohe fait une ga­
geure que bien peu d'écri­
vains ont gagnée: donner un 
pondant à une oeuv re qui 
fut un “triomphe’. La com­
paraison av eo “Quand j’par i’ 
tout seul" s'impose Le pré­
sent reçue ;i va ut-il l'autre? 
On en discutera longtemp 
Dans certaines de ses parties, 
il est égal au meilleur de 
l’autre; dans certaines autre. , 
il est supérieur, paroe qu'il 
sonne une note nouvelle un 
lyrisme authentique ; dans 
quelques-unes, on sent l'ef­
fort, la tâche comma «déc, 
soit pour plaire à des amis, 
•oit pour se convaincre que 
l'on n’e t pas vid< Dnrv !>n- 
sembie c ■ un 1 :vre q.,e li­
ront aver plaisir ceux qui

dit /M. Picohac

''Vous n’avez jamais goûté 
de meilleur tabac"

* in

Blagu» htrmttlqu» 
commode, 15e. 

Bnlto métullituft 
pour le goimet. 

lOo.

Le choix de la récolte de tabac du Canada! 
l'n tabac frais, doux, savoureux jusqu’au fond 
du fourneau de votre pipe. M’sieu, vous ne 
pouvez battre le Picobac pour la saveur, 
l’arome et la satisfaction qui font de chaque 
pipée un vrai plaisir. I* meilleur moyen pour 
vous de connaître la valeur du Picobac, c’est 
d’en faire l’essai!

• i •
Thprlep tt M DH MRF I L (TILRC HH P



PAGE SEPTLA THlbl NE, Sherbiuuke, SAMEDI, ^ AVRIL U<^9

CHRONIQUE SOCIALE Petit Carnet

— Mme Eugène Saint-P erre, Je 
Quebec, e:>t l’in*»t«v Ùi- i-a-
renu, le docteur et Mme F.-A. 
G^dboit», de la *u King-oueit,

—M. et Mme E.-U. Fortier, de 
'a rue howen-i', et a eut de pas­
sage a Montreal, au cou"« de la 
tem'ïine.

- BKNOL HOI R
— Mlle May M^rriîo.ey, de la rut \OTKE ESTOMAC

Wellington-sud, a fan un séjour 
t/une huitaine a South Durham a
l'occasion des funérailles de *i/n 

•

—Mlle Yvette Dube et Mil? 
Thérèse Laroche ont fait un bref 
séjour a Montreal.

— M et Mme Albert Dube, de — Mlle Cécile Labbé pa^æ la 
VT ^ , fin de semaine a Scots town, l’in-
North Iruy. \t , > .nt part » pou. vlt^ du npUlre el Mme E Beâu. 
la l aliîornie ou a i.c a (io-n
i*fc\'Vo»ition internationa: .* de San * ______
V.yncisco. Durant leur séjour dans
î; sud des Etat%-Lm>, *ui fillit- —Sous les auspices de l’Asso-j
te, Louison, sera i’inv.'i de s t.a lion professionnelle de* Eniplo- 
grands-parents, M. et Mme Ai- y ce* de Bureau, Mlle Céline Lu- 
phur se Brochu, de la rue King est. ehesne donera une causerie au pos­

te radiophonique C.H.L.T., lundi

—Troubles d’estomac, foie, aci­
dité sont vite disparu» avec BE­
MOL contre les trouble» de mau­
vaise digestion. Souffrez-vous de 
votre digestion0 Le traitement 
BEMOL accomplira des merveilles 
pour vous. Commencez aujour- 
d hui même. Vendu partout

CHRONIQUE
v PAR.

ARSENE DESROCHE ItS
.SUR

GRANDES réductions sur man­
teaux de printemps pour

PROBLEM 1 AKTLS 
TABLE

DARBY BABY SHOP 
1 King ouest Tél 3379

125,

— M Albert L iport ■, de la rut 
Miinây, et Mme Arthui Parent, 
de la rue Alexandre, sont tie pas­
sage a Montreal a Foccas. ti m 
funérailles de ieu. frère, M. Eu­
gène Laporte.

—Mme C. I>ubé, dt* la rue Wn.d- 
s )«•, était de pu* a;, a Richmond, 
cetie semain»-, a i'c/ca -1 n des iu- 
neia '.iea de M. William Lalonde.

soir, à 7 h. 15. Le sujet est: 
“Pourquoi devons-nous être fiers 
Je notre langue”. Le programme 
musical suivant sera exécuté t ar 
Mlle Laurette Comtois: “Petit 
Berger”, extrait du “Coin des en­
fante” de Debussy ; “Valse en mi 
mineur” de Chopin; “Nocturne eu 
mi mineur” Op. 72, No 1. de 
Chopin.

garçons | QU seizième de notr« série de ving
problème# à jeux découverts. Mal- 

ruf I gre U» travail que me donne la cor-

! çtws de toute> • |»arties de cette
—PARTIE DE TIRE chez Gi- province, du Nouveau-Brunswick 

roux, l’endroit ideal, sur la route t.t de l'Ontario, il me semble qui ce 
nationale pré* de Bromptonville, n’est qu hier que je publiais le pre- 
dimanche, le 23 avril, toute l’après- 
midi. Tel: 960-4. Admission 25c.

— M. H.-N. Brien, de la rue 
King-ouest, était de passage a 
Montréal, hier.

—SALON DOLLARD, Mme S 
Noël (Gertrude Labonté) lOi, 
Marquette, annonce a sa clientèle 
qu’elle a repris son ouvrage. Spé­
cial: permanentes de $2.50 pour 
$1.50. Pour rendez-vo..s, télépho­
nez 2868-R.

;c

Le c<>up n- a san§ atout
Sur a la main et doit remporter

------------ I ’• ut.s us levées /estante» contre
Me voici h publier la solution, n’importe quelle défense.

Solution: Sud débute en jouant 
las de trèfle, aur lequel Nord1 
jette le d» ux de carreau; puis il 
joue le roi de pique, qu’il fait 
fait suivre par le six de coeur 
vers l’as du mort.

A la quatrième levée, le mort 
joue l’as de pique sur lequel Sud 
défausse t-on dernier coeur. Puis, 
à la cinquième levée, le mort

mier tableau d'honneur C'e»t 
ussi pour moi un grand plaisir que

constater que plusieurs des p/o-; joue l’in.-ignifiant d. ux de coeur,
blemistes de la pi- mière heure 
continuent a me faire tenir leurs 
solutions. Je le* en remercie et 
les fél’cite.

carte qui n’en effectue pas moins 
un double squeeze. Est n’a*t-il pas | 
été forcé d
fl

—M. et Mme Francia Lilibcrté, 
de Saint-Hyacinthe, ont été le* 
hôtes de M. et Mme Gédéon Lali-
berté. de la rue Gilleanie, celte se- a 10 heures a m 
maine. I —--------

—VENTE de débarras au Y. M 
C. A , mercredi, le 26 avril 1939.

—Mme b .-B. Milton, ùa a rue —| —VENTE de débarras à l’église
* Les nu mb •m :. c. : de Mar- St-Pa il rue Fairn

a offert un shower di* verr rie tu guerite Bourgeoy* sont priés de 25 avril, 1939, à 2.30 heures p.m.
---------------------------------- -

d<» Montréal, dont K- mui age sera iale, le cours du Cercle de Péda- 
celébré prochainement. Au go iter, rfu
la table était «ô >r< «!• * 'onm- lundi soir a 7 h. 15 afin de
mauves et illuminée dt bo~;g t - leur permettre d’assister au der-
jaune>. L'.*. prix furent ^agties riier cou^s que oonnera, cette an-
par Mlles Dons Cillis et Bertha née, la Revérende Sosur Saint-A- 
Tissin. dolphe. Entrée par la porte du

------------ ! cours commercial.

se départir d’un tre- 
et d’un carreau. SuJ jettera 

Suit maintenant la solution du I le deux de trèfle et gardera ses 
problème publié la semaine der- deux carreaux; et si Est envoie
nieie;

SOLUTION 

Problème No 16

A 4 2 
A 2 
Y 2

—MESDAMES, n’oubliez pas 
Mont Notre-Dame aéra votre appo nternent avec Mlle 

Markell, experte en beauté des 
produits Vita-Ray. Tél: 1846 ou 
2262. Lisez la “Tribune’’ d’hier 
pour offre spéciale.

A. V 10 6
V

R 9 
8

NOftb

H |
81 1>

D 8 7 
D 5 3

Mmi Paul-Km ib G graj
Mme René Coutu’v et Mm 'h : 
ges Noury ont reçu u m* tu: <«
• • . % ’ 
divers à la demeure de cette der­
nière, rue Brooks, en 1 honneur de 
M
casion de son mar:agf*. Durant la , 
soirée, plusieurs jeux de société 
furent organise^ et un gnuu-r fut 
servi par les hôte." ...

—FILMS développés, huit por- 
j traits double grandeur, 30c. Gran. 

-L’Ecole Normale Marguerite deur4 régulière avec agrandisse- 
Pourgt y3 et l’Amicale Notre-Da- ment gratis 25c Portraits extra a- 
me de Lourde» invitent toutes les Ç^nc^ls’^cTc^acun PARAMOUNT 
Normaliennes depuis 1923 à pren- EOTO rINISHERS, Sherbrooke.

A
¥
♦

A

R ..
. V 6

A 4
A 2

promener sa dame de trèfle, Sud 
ga dera son deux de trèfle, main­
tenant tout puissant.

D’autre part. Ouest est tout 
aussi squeeze que son partenaire 
par le deux de coeur: il doit gar­
der un pique, s’il ne désire pa* af­
franchir le dernier pique du mort 
d, par le fait mémo, ne peut pfo-! 

k
Comme le dit le docteur Alp. 

i îycmire, de I^a Baie, “Est et 
Ou«st sont impuissants À pro­
téger en même temps le can eau 
le trèfle et le pique.”

N. B. — Samedi prochain, en 
meme temps qu’un nou\eau pro­
blème, je publierai les noms des 
personnes qui me firent paf\e 
nir, dan* le delai indiqué, la miIu 
lion correcte au problème No. 16.

a <•

r

(ire part à la fête qui sera donnée, 
samedi, le 6 mal, en l’honneur des 
25 ans de professorat dans les E- 
coles normales de M. J.-D. Dufour. 
On compte sur la présence <fun

Y assista très grand nombre d Anciennes
et Mlle Bt aurt'gar.-j, Mn - H< n iui pourront y rencontrer leur? 
(Toteau, .Jo>. ph Th l>ault. J.-S. , supérieures depuis la fondation. La 
Rouleau, G. Maddu*>, H. ! a-
ne, E. Beauregard, J.-R. M 'nv . 
N. C'hesîey, O. GronJlii, K-F. Dé- 
*orcy, Sylva Jonca^, . DufUsne, 
R. Nault, E. Lâchante, 11.-L. Blais, 
Joseph Fontaine, Ma naci Lord, L. 
Jutrag, Mlles Y ‘lu D '.-'-UK'seaux, 
Irène Croteau, Y\ >n:i.‘ Fréchette, 
Yvette Leclerc, Ce/ile Tanguay, 
Berthe Beaurcgani. Yvc!:« Beau- 
regard, Mariette Si-i-ruau, Thé­
rèse Allaire, Ma . lemc 
Noclla Blais, Geonret. 
que, Gilberte Noury. Lucill i.a- 

Irî | ■. 1 I
Morel, Alice Boach

séance aura lieu à 1 h. ’>0, heure 
avancée. Toute» seront les bien­
venues.

—Mme Liliane Codère désire 
annoncer à sa cientèle que les 
bains à la vapeur sulphurée se­
ront déménagés, le 26 avril, au No 
13 avenue Bowen Sud Tél. 266

44-2

ASBESTOS

—PARTIE DE SUCRE: à la su­
crerie de M Victor Bessette, che­
min de Waterville, dimanche, le

---------- ; i 23 avril, à 2 heures p.m. Bons che-
Mlle Yvette Cheney, de .a mins pour automobile. Admission ques dans sa famille M Elzéar Le- 

rue Florence, est de retour d’un | 25c. cours.

. Mme Beauchesne. ont passé quel­
ques jours a Sherbrooke, visitant

----------- des parents.
(Spécial a ’a “Tribune”) —M Emile Fortin de Danville.

ASBESTOS — Mme Georges Va- de passage dans notre localité par 
chon et ses deux fils. Maurice et ! affaires.
Jacque des Trois-Rivières ont ét'» —MM Joseph. Alexandre et 
les hôte* de la famille Ovila Le- Charles Richard et Louis Philippe 
vasseur Nadeau, de passage a Sherbrooke

1 par affaires.
Mlles Monique Gagnon et Ma-—M. et Mme Rodolphe St-Louis 

et leurs enfante de Danville ont 
visité la famille Roland Régis.

—Mlle Beatrice Lecours. de Dan- 
ville. a passé les vacances de Pà-

voyage à Montréal où elle a visité 
des parents et des amies.

— M. G. Couture, de Quebec, é- 
tait de passage a Sherbrooke, cette 

Cafon. semaine.
Laprec- -------------

—M. Fortunat Laliberté, de la 
lue Gillespie, a visité son fils ulp- 
diant à Saint-Jean Dom Bosco à 
Québec.

— PARTIE DE TIRE chez Pier­
re Bolduc, chemin de la grotte, un 
mille de la ville, dimanche, le 23
avril, à 2 heures p.m. Admission ! f1, marr,air‘p M el Mme Orner Mar 
25c.

deleine Do.sharnais du couvent de 
Danville, ont passe les vacances de 
Pâques dans leur famille.

M J. Joyce. de St-Ferdinand 
d'Halifax a visité la famüle L Houle 
accompagnant son père qui de­
meurera quelque temps chez sa 
fille. Mme Houle 

—M
sont allés à Danville, où ils ont vl- 

tel, oncle et tante de l'enfant. jsité Mme Mayette, mère de Mme
—M Hormisdas Conley. de Durocher 

Drummondville est venu dans notre

Lei atccsvoires de salle du h.tin représentiiH aujoux- 
d'hui îles valeurs vraiment *xtiptionnsllcs. Coloris 
superbes, douches commodes, accessoires aux lignes 
profUies—toutes ces choses sont maintenant à la portée 
de vos nunenv Pourquoi ne modarmseriez-vous pas 
tôt te .salle de bain cette année?

Visite/ une salle d’exposilion d'un fournisseur de 
plomberie ci renseigne/.-vous sur le coût d’une installa­
tion. Vous pousez, si vous le voulez, bénéficier du 
m ic de finance d'après Je Plan d'Améliorations aux 
Habitations du gouvernement fédéral.

Ih tmsmlfi /«*» broi burettes uratuitcs a

de PLOMBERIE it CHAUFFAGE
!• CëmonX t W MaTittria'l^ r

—A été baptisé: André. Roland 
enfant de M et Mme Eucllde Clou- 
tiçr (Bertha Messervier*. Parrain

-SAUVEGARDEZ la.'anté do, a fu^r“u

— M. E. doC’hamplain, de Saint- 
Adolphe de Dudswell, < 't en trai­
tement à Sherbrooek, l’hôte de sa 
fille, Mme Alcide Beaulieu, de la 
rue La u r k .

M. A. Fortier, de Montreal,
était de pas. age a Shcrbr *ke, cet­
te semaine.

petits en servant du lait riche e 
parfaitement PASTEURISE le 
lait Hunting. Livraison matinale. 
Tél. Lennoxvillc 235.—La réunion des Institutrices
VL' I IwL / fl *V de !a Fédération, a 2 h. 30. Tou;- E LINEA I AS

CETTE ANNONCEt . r, ear des questions très inté- : 
re^santes seront discutées.

de son frère, y! Napoléon Conley 
trouvé noyé dans la rivière Nicole:

— Mme Eugene Gosselin a été 
retenue à sa chambre, dangereuse­
ment malade.

—M et Mme Armand St-Louis
de Danville ont visité la famille 
Narcisse pellntirr

Mlles Jeannette et Aime Boi-

court voyage à St-Pie du B tut 
pour rendre visite a son nm'

—Mme Rodolphe Duchesne, de
P, Mme Josaphat Dérocher i e*J°^al pmi.pp,'^ • •

-Le notaire et Mme G.-A Nor- 
i mandin font un voyage de quelques 
I Jours en Floride.

M Orner Lama relie, de Water- 
ville a accepte une position à Coa- 

! ticook.

1 . K.U •. Hereford, est a à
dt, de pavage à Coaticook pour affaires.
- te. M. et Mme Laurent Clurgnuo

.1 * an Y . Dandenauit a vi- d< Grand M»-: e, ni.: visite Mme E,

-Mil

COATICOOK
M

i>'.rents a

Annette 
RR SS.

■ Qjba,

l'occasion de Pà-

Beaule. du novi-
Missionnairca de 
est revenue dans

Mme A. Turgeon a visité sa fa 
mille à Compton

—Mlle Madeleine Grenier a fai 
un court voyage à Sherbrooke.

M Jean-Claude Laurence es 
retourné au Collège Bourget a Ri-

—M Ulysse Labre< qui a ac i*pU 
un emploi a Richmond.

—Mlle Louise U 1 , .i vi. itc dci 
amies a Sherbrooke.

M Nap Dupont, de Québec, e^t 
a Coaticook par alfairtü 

Mile Albina Laroche, d»' Shei- 
'k , a v.Mt sa:, oc-ur. Mlle Lau-

—La reunion du Jercle de Pe- 
(iagogic se tiendra lundi soir, a 
Y h. 30 au Mont Notm-Dame.

H -------

—GRANDE PARTIE de t ro d - dira i pensii • couvent de i M
manche, !e 23 avril, chez Odilon Danville ont pas leurs vacances Dr et Mme Raoul Laurence de cet- 
Gameau, Chemin Brompton du de Pâques dans leur famille M A- te ville.
côte de Sherbr ike Est, 2 mille ctülh Boudn Idle Gertrude Faucher est :
de la ville. I —Mlle Jeanne Gênais, du cou- 1 venue dans sa famille apres pl

-------------------------- ! vent des Soeurs de L’Assomption de sieur, mois pusses a Lennoxvlllf

Jn conseil par jour

LE GRAND NETTOYAGE. —
Comment on soigne les fourrures: 
Avant d'etre rangée pour l’ete. une 
fourrure, quels que soient sa

SOUPER ET SOIREE 
A DAWILLE

(Spécial a 3a "Tribune”) 
BANVILLE. - Quelques pa­

rents et amis se sont rendus à la 
demeure d#* M. et Mme Eugène

Pâques dan* sa famille M 
çois Gên a te

— M J-M Beauchesne N P

de M et Mme Antonio Bégin. 
Fran- ' Sherbrooke, ont visité M. et ! 

I W. Boivin, do Coaticook.
M Aîbérie Fournier§t fait un

taill.., son pr.x ou sa nature, doit Parent<!*u, pour y prendre U ,ou- 
toujours etre Upee. brossée e- <t v pa.„er |a veillée 
neiRiquement et aeree avec son, 0n remarquaj.: M et Mme Eu- 
.. ICS pou«iere* sont ains (jène ParenU.au, Mme Joseph

I, en enlevee* il faut procéder au Breault, M Arsène Parenteau. de 
dégraissage. Pour cette operation. Montreal, MM. et Mme» Ernest 
on peut fatre pénétrer dans les par(,nteau d’Asbeato», Emile Fré-

Exigez tout cela: 
c'est votre droit!
VOIS désirer une teinture 

d’emploi facile et avec la­
quelle veus réussirez a coup 

sur — une teinture économique 
parce que plus concentrée et 
qu’il en faut moins, et surtout 
une teinture qui conféré ce lus­
tre et ee brillant que vous admi­
rer dans les tissus neufs, eh ! 
bien, e’est "AMPOLLIXA” qu’il 
vous faut î Faites-en l'essai sur 
les tissus Ifs plus variés et les 
plus fins et soumettez-le* ensui­
te à autant de lavages que vous 
le désirer, et vous constaterez 
que les couleurs "AMPOLLINA* 
sont absolument Inaltérables et 
permanentes. Quoi détonnant 
quelles soient 1rs plus populai­
res au monde ?
De nombreuses experiences de la­
boratoire. souvent répétées, ont 
nettement démontré qu’un tube 
de teinture “AMPOIUW peut 
teindre deux fois plus de tissus 
que n’imn *4 uelle autre trin- 
4’'” et que h^ivroup de véte- 
menU peuvent être reteints à 
*>o»d avec plus de facilite et de 

o-' bien d'autres tein­
tures vendues spécialement pour 
ret usage
Varei rhet »otre marchand «n phar- 
inarl*n U cart» d* routeur* SMPOI,- 
MNV un* df» lo: I1l«itr«*a

rnnTltndra INSISTEZ FOI R I s 
MAEQT K SMPOM INA , *«i ratra 
pla» sûre (aranti* d* «ati'fartton

1 5c lf !,,be
Distributeurs pour le Canada

BARIBEAU & FILS. Lévis.

AMPMlté
Véritable teinture allemande 

inaltérable et permanente.

poils, profondément, soit du talc, 
soit du sable très fin, soit du blanc 
d’Espagne en poudre (tous em­
ployes chauds et secs). Apres 
quelques heures, lorsque ces ma­
tières absorbantes ont été impré­
gnées des matières grasses a en­
lever, on secoue énergiquement la 
."Urt ufe, on la bat et on la orosae 
usqu’à ce qu’il ne reste plus tract 

■ e la poudre dégraissante.
Le dégraissage peut au —i ' (•pé­

rir a i’aide d un chiffon pourpre 
imbibé de benzine ou d’essence mi-

chette de Danville, Henri Brown 
et Joseph I>arochelle tous de 
Windsor. M. et Mme Lucien Fré­
chette de St-Cyr, Mlles Anna 
Breault, Adrienne Parenteau. He. 
lène Parenteau, Marie-Paule Fre­
chette. Henrienne Bélisle, <?e Wot- 
ton, Monique Frechette. Lise La- 
rochelle, de Windsor Mills, Thé­
rèse Parenteau, d< Richmond, MM 
Emile Richard, Jacques Smith. ! 
Rock Parental •
Jean Partnteau, de Montreal, 
Jean-Paul St-Pierre, de St-Cyr,

né raie; on tamponne la fourrure. Armand Parenteau ’et Orner Pa 
surtout autour du col et des poi- rent eau et autres.
«nets. _________ ______ _

^ ^ ^ RICHMOND.— M Emery Hudon
de Montreal, de partage ici

. „v. 1 -M E S c°8an s est rendu à
—COMMEN1 ON GARE LES sherbrooke

l Ol RHLRES. — Les fourrure^ —Mlle A Jeanson s fait un vo- 
ainsi nettoyées sont rangées, com- yage a Windsor Mill.* 
me les couvertures, dan» Uê» «cï —M Jean Martin " de Q,iéG*c A
do toile cirer ou dans des enve- gronome Spé<- en Cooperation est 
"ppcs en papier apecial confec­
tionnées pour cet usage, le* vête­
ments reestant suspendus a leur 
cintre.

Do toutes façons, il sera prudent 
de verifier plusieurs foi* au cours 
de l’été l’absence des infectes des­
tructeurs, de faire prendre l’air 
aux fourrures et d'emballer a 
nouveau avec soin en incorporant 
des produite anti-mite».

l a conservation sera d autant 
meilleure que les placards de ran­
gement seront plus frai» et éloi­
gnés des sources de chaleur.

M le thaiioinc \fieusr Vinrent jn e d Mlle C nen Larorlie C5 ire ville
de Sherbrooke. a v . itè MM et Vi.. .■ a ni «ii :■ i de SIverbr ookr M Le.
Mrnc‘ Wlli r;d t ArU Vincent C» ule.s I■N )U

M
v-ault. de . tournc a

ses v—M et Mme Je* Di ii ville, a visité K..« ‘hiern lié- pit.
passage à St-IIyactn Lhe pour vlsi- ses parente
ter la Révde S M MU Th ère. e D AuUîuü. tlLstl- - M etnie, leur fille. a

c
K in LT' »fl, a Vi,' 1— M Maurice Nadcau. de Jollct- . t-.N ami Nherbrooke

te a visité re
Pâque

m: R(e>* Ch allié c.si n•venue Dr
à l’occasion cU » C(JU ! >k. api ce, avoir pa.si'ic quel- M tircl

Mile Raymoiide B c^t retour- □ues Je ur; d.ins su famil c. a John- Yv n, tic p
née à Montréa1. au auvent des ville. n f faires.
RR SS des SS N N de Jésus et de M et Mme H cnrl Oérln sont
Mare. pre é set; pa- rt uC.S a herbreok( chei M j -t: Mlle H
rents, M le Tir et M tne O. Bits et Codèn' di[* la r\ e 1 Ci nbom de Montré»

M. Fl eddy .ouin. de East Pâques

Ver-mn au ! et Mme Régis. Du- 

Edmond Chignon, de Barnston.

rtn nus
dans .sa lamill apres p.usitu. 
ours ir.» chez M L Rabouin, de

Sherbrooke
è

Sherbrooke par affaires.
nd H t mn de Comp­

ton, a fait un court séjour en ao-

Lemuine est r®- 
•Sii on ki, s ies avoir
vacances de laques che.

d»
ont vu.ito M L.-C

n I . .ii’o et .A»n fTLs
u-h. ;e a o Utetown pu

I ' 
■

venu ici Accompagné de M Salvas 
Agronome ils se sont rendus a 
Windsor Mills pour une assemblée 
des actionnaires de la Coopérative 

—Mlle Eveline I^eBel a visité de-

Patron 2023 — Ce coquet boléro pour égayer vos toilettes du printemps 
et de l’été se tricote facilement au croche* Pa’ron 2P23 contient les 
directions rt se vend dans les grandeurs 12-14-16-18 an*

• • •
Oe patrons provenant d’une maisons anglaise, les instructions 

ne sont fournies qu'en anglais.
• • •

—Pour obtenir les patron* de la “Tribun®’' envoyez la somme
ne 2(J «ous mentionnant très lisiblement nom, adresse, taille et
numéro du patron désir* et adresser le tout a: “Bureau des Modes’',
La “Tribune’’ Sherbrooke. P.Q.

DURANT L ANNÉE, 13 FOIS
Tous les 28 
dépreoe, v,

N iture’ t

re b

i de me 
*e les bc

tonq r
t •
r • t
f
pé^rdes ii 
r ns r • ' 
bers de fc

es PILUL 
e vif Ce

an t

d le t-
'

t h
ANEMIE» Les PILULES ROL 

□ient-eMes pas du b.
f fait du bien à des mil*
- o vous ouss.*

** Depuis qur j'i te, pubd r® r BOuBreiB de 
douleurs oui orçones A choque période, l'c'ai»
* ; [ • t rr,uL.!c de |OUf% ttlti-
msnt l’rtois molodc et opre* ce* crues }• restais 
#o»ble et sons vigueur. On me recommanda le» 
PILULES ROUGES i en ai c- oy t et i en a* obtenu

d'^irellentt résultat* Lorsque i'oi cesse d'en pren» 
d-c tous cet c.mui» et molaiftcs ovamt cesse et f® 
ne m'en suit jomait plus aperçu . .

<Signr — Mme EDMOND LESSARD,
I2B Mu roy St . SHERBROOKE, P Q 

Témoin <Signc —Y. P

Piiulct Rouget, par la poste: 50c la boire ou 3, SI 25.

PRENEZ DES FORCES
en prenant (et bonnet

PILULES ROUGES
pour les Femmes Poles et Foibles 

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltce, 1 566, rue Saint Denis, Montréal

Recettes
B11 RRE FONDU OU 

SAUCE A LA VIANDE

—Pour U moitié d’un paquet de 
Macaroni ou Spaghetti au lait, :
• mployez 2 pintes d’eau bouillante
a laquelle vous avez ajouté une SAIIEZ^YOI S (J( Et 
cuilleree à table de sel. Elites 
bouillir pendant 9 minute®. Cepen­
dant, vous pouvez laisser une ou 
deux minute» de plus si voua dé- j 
sirez avoir le macaroni plus ten- 
d;'e. Egouttez bien. Servez ainsi 
::vec beurre fondu ou sauce a la 
viande.

Repas pour 6 personnes ou
diminuez pour des portions moin­
dres.

ANNIh ROONKY, la petite orpheline pu HKAXDOyi WALSH

SUN-TESTED

Beaucoup de nos nouveaux 
papiers démontrent une influ­
ence moderne. Des fonds dé­
licieux, sans extrême, pour 
tout ameublement et toutes 
draperies.

Voyez I^febvre chei

CODÈRE LIMITÉE

t,* polir» rr«lt quf 1* Irun* hnmm* qui • » 
donné on hillrl pour MU# I.rVlTlt doit ron 
n*ltr* fho.# rtv I do rolllrr

FoarraU-ta I»

 ̂ 1 f n-, I »r r. ..i* . 'full y •
rondon. rh** lr, polwi.r* I | ** ** ''•' *'r

N ’ I . 4 . 1
I i. » qo*l«jo*. photographiât et 1 ! ^ honn*trt gmi
| . r rf \ ,*’ r^r'*nn*' M ■ - - - % 'r m —,} ù «r. I homm. A

hominr
partit

Mit blrn

Il n« faut pat 
t,op t. ftrr à 
U hrllr appa 
rrnrr. Il t a 

dr« anlrora 
qui font blrn 

haMUB»

;A ■>lAV ^

mm
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La saison de baseball ouvrira le 14 mai à Sherbrooke
Si/fl LE ni -

<rT Pa/ts

.i
Jean-Taul LAINE

// ne reste qu’une semaine et de­
mie avant l'arrivée des joueurs de 
baseball a Sherbrooke et Vété est 
encore loin d'être arrivé, au point 
de vue de la netqc smon au point

broo

a c
ran Lan

t / /»

m

l igue Nalioiuilr

....................... 3 0 1
................ 10 1
........................ 1 1

i .. ............... 11
........................ 11

0 2

.N»>

000
000
500
500
500

000
000

le Sherbrooke rencontrera le DrummonJcille à sa première partie de 
l'année au stade local. — Les six autres clubs de la ligue Provin­

ciale de Baseball commenceront leurs activités le 1 mai. —
Une partie d'étoiles à Trois-Rivières, le 19 juillet.

Les Yankees de New York Henry Demeo aura un fortw

redeviennent menaçants club à Drummondville
Apres avoir remporté le championnat du monde l’automne Trois anciens joueurs de Sherbrooke, Huxtable, CharîU

de vue de la temperature Au ter-
rain de baseball. une trentaine \
d'homme travaillent a enlever la
neige, mais at ont q u'on ait enlevé
la couche superficielle et (jue le so -
leil ait ait fondre la lace et se-
cher le /<mrrain. il il se passer cer-
tainemen au moins unt* semaine
Alors, je me demande corn ment
vont sa r ranger les autres clubs d”
la Ligue Provinciale de Baseball
qui doive nt louer leur premiere
part e le 7 mai. il ftlut jue l*$ jou-
eur~: s'en train‘'nt a* nns durant
une '■•'m i" ’ avant youvoir être
a Vaise ur le losange ce qui veut
dire qu' s devraient vmencer le
1er mai. Ai rs, si la 'tnation est
rertout r Il ? '.i s comm ’ a Sher-

Il est maintenant officiel qoe le club Sherbrooke jouera sa première partie de la saison 
le 14 mai, dans la Ligue Provinciale de Basebal, alors que le DrummondviHe viendra rendre 
visite au club local. Quoique rien n'ait encore été décidé, il est tout probable que cette 
partie aura lieu à 5.30 ou a 6 heures de l’après-midi, comme les directeurs du club de ba­
seball sont d’opinion que les soirées sont encore trop fraîches en mai pour pouvoir jouer à 
'a lumière artificielle. La deuxième partie de la .aison aura lieu mardi, le 16, alors que le 
Trois-Rivières viendra rencontrer le club local.

Les six autres clubs de la Ligue Provinciale débuteront cependant le dimanche précé­
dent, 7 mai; a cette date, Sorel ira jouer à St-Hyacinthe; Granby, a Drummondville; et 
Québec a Trois-Rivières. La saison se terminera le 30 août, apres que chacun des sept 
clubs de la Ligue aura joué 7 2 parties. 36 sur son terrain et 36 à l'étranger.

Le Sherbrooke jouera treize parties le dimanche soir, au cours de l’été, constatons- 
noiu d'après la cedule officielle. Voici les dimanches ou nous aurons I occasion de voir jouer 
le club local: le 14 et le 21 mai; le 4, le 11, le 18 et le 25 juin; le 9, le 16 et le 23
juillet; le 6, le 13, le 20 et le 27 août. Il n'y aura qu une partie le lundi, le 12 juin, et éga­
lement une seule le vendredi, le 21 juillet. Le mardi, le mercredi et le jeudi, il y aura six 
part.es au cours de l’été; pour le mardi, ce sera les 16, et 3 0 niai; le 6 juin; les 4 et 25
juillet; le 15 août. Les mercredis ou il y aura des parties sont les 7, 14, 21 et 28 juin;
le 12 juillet; le 9 août. Les jeudis ou il y aura du baseball au terrain lora* sont les sui­
vants: le 25 mai; le 1 et le 1 5 jiiin; le 6 et le 27 ju. iet ; !e 3 août. Le c'ub ne jouera 
que trois samedis à Sherbrooke; ce sont les 27 mai, !e 1 et le 29 juillet. Sherbrooke 
jouera sa dernière partie de la saison le 29 août, à Granby.

La saison commence plus à bonne heure que 1 an de .lier, cette année et elle se ter 
minera quelques jours plus tard, comme chacun clubs jouera douze parties de plus que
la saison dernière.

f n plus des parlies régulières de la saison une partie d exhibition entre les meilleurs 
jou urs de la Ligue Provinciale aura it u à Tro»i-T».«v è;e* n e edi. !e 19 juillet. On n’a 

pas encore é de qu n i choisis les j p idroat part à cet­
te partie d’étoiles du circuit Barrette.

Voici la cédule cfficielle de la Ligue Provinciale d: Baseball:
—:—\l —

dernier, les Yankees ont commencé la saison avec 
deux victoires consécutives. — Le* Indiens de 

l le\eland, les Red Sox de Boston, les ( ubs 
de (.'hicago et les Bees de Boston 

sont vainqueurs.
(Par JudùOn Bailey de U PA) IjCv. champions commencèrent

Il est grand tempi» que quel- mal la .*au>on 1 an dernier, per- 
qu’un avertisse clubs de la dirent leur piem.ere partie, et 
Ligue Américaine que la fusée de." la mo.t.c de." partie* qu’ils joue- 
Yankee.' de New York brûle dé- eut en av.il, et ne montèrent 
jâ. en premiere place qu au mo^ de

Ordinairement, le fait de ga- juin, excepté pour une seule jour- 
gner ou de perdre une couple de ! ncc au milieu de mai. 
paiti<v consécutives» au commen­
cement de la saison n’indique 
pas giand cIiom' en particulier.
Mais les Yankees sont dans une 
classe a part et n'ont pas honte 
de le montrer.

Après avoir remis leurs partie, 
trois jours de suite a cause de la 
pluie, les champions du monde 
ont repris les choses ou iis les 
avaient laissées l’automne dernier 
en blanchissant les Red Sox de 
Boston par 2 à 0 jeudi et en bat­
tant les Sénateurs de Washing­
ton par t> à 3 hier.

Leur apparence dans ces deux 
parties a dû être un désappointe­
ment «à ceux qui avaient prédit 
que la lutte serait plus serrée que 
l’an dernier dans la Ligue Amé­
ricaine. cette année.

Small et Marshall, joueront à Drummondville. — 
Arthur Bergeron, joueur de premier but, est 

le seul joueur de Tan dernier qui 
reviendra cette année.

.31 -1 
Qu 
Sh

v> T -R

S ■ :•> \ v Dr -j ut ckK 
G ■ :1.'y vs Sî H;

14 - D.manche—

S: H. i.t'p v S 
! ville v- (

T. c n v ; s vs Ç

6 heu'<.

G

—11 IN—:—

G - ..u u y vs Québec
•'v . : vs St-Hyacinth
L). .:!'•! 1 . . ilic \.s Sorel

.v: . c

S.-Ii

V.
Ou:

v, T: - -Rivières 
- Drummondville 
vs Sherbrooke

Y. v , . vs Granby
Sr - vs Québec

-Hy : t 1 vs Québec 
y. \ , D. ummonivill 

o .-Rivicies vs Sorel

ntnc* \ s Queoec 
. * \ s Drummondville 
idvi'.io Granby
b.. . uI’CuaC
ntMe vo T.-Rivières

\ Granby 
iv ’’r* vo T.-RiVière 
St.-Hyacinthe

Dr :mmondvillc 
• . r.Xhc \ Sorel 

;» v Siicrorooke

vs Granby 
T. -R.vièie."

■ vs S‘..-Hyacinthe

l.i:s KOYU \
GAGNENT II!1 i!
\ n\i:nMoi{i:

Montréal bat les Orioles oar 
7 à 6. — Jersev ( ity, Ko- 
chester et Syracuse triom­
phent.

Cette armée, cependant, le du) 
a un merveilleux depart. Red 
Ruffing a la?. . une superbe par­
tie au t'ouï.- de laquelle il na ac­
cordé que sept coups sûrs, a l’ou- 
\ertu:e de la sa son et Bill Dic­
key lui aida avec un coup de 
circuit et Jake Powell avec un 
t n .-but H er. Lefty Gomez fit 
p? c.>qu aussi bien excepte pour 
une deuxième manche; cependant 
(lue Joe DiMaggio et Joe Gallag­
her frappèrent chacun un coup 
de circuit, faisant compter cinq 
points à la tro;> ••me manche, ce 
qui compensa {x»ur la faiblesse de 
Gamrz durant la deuxième man- 
ch^.

Bob Feller a tenu les Tigres 
de Dl troit a trois coups sûrs, ce 
qu* a eu pou: effet de faciliter à 

e <St 9 a 1 
pour >u partie d’ouverture. 11 re- 
ti a <i:x homni.. ..u bâton et le
>eiil point compté par Détroit le 

i fui 
B:

DEL NTMONDVILLE, 22. — I/é- 
quipe de ba.-^-ball qui représentera 
Drummondville dans la Ligue Pro­
vinciale cette saison e*t presque 
complétée. Les joueurs suivants 
ont été mis sous contrat à date: 
Arthur Stewart, receveur, de Paw- 
tucqet. R.I.; Georget Ik.saulniçra, 
arrêt-court de* Pawtucket musai, a- 
vait une moyenne au bât<»n de .322 
l’an derniti ; Albert St-Georges, 
2ièm<» but, de Centra! F*Üs# R.I., 
a\ait une moyenne au bâton de 
.360 l’an dernier; Rus-eli St-Pier­
re, 3ieme but de Oakland. R.I.,

Lt: mSKBXLL

Les parties jouees

Associée )
eiirprUe que fa 

Joi

j. prochain numéro)

t j: ar. : v 
St.-Hva

vs G
mdvill

S.-H

Sa medi—
St.-Hyacinthe v 
DîUînmond ville

hy
\.s She 
T.-Rivi

Sherbif»oke
Sovcl

Tlne

v.

j H—Dimanche—•
Québec vs Si-H 
Sherbrooke vs Sorel 
T.-Rivières vs Drummo 
Quebec vs Granby 
Drummon<:ville vs She: 
Sorel vs Trous-R.v.c: es

28 Dimanche— 
s qerbrooke vs Québec 
Trois-Rivières v.s Sorel 
Granby v.s St.-Hyaeintlie 
s »rel v - Di umna‘üdv ille a 8 h 
Shei'brooke v. Tro.>-Rivic:es 
St.-Hyacinthe vs Granby

30 Mardi—
Granby vs Sherbrooke 
Québec vs Drummondville 
T.-R;\ oies vs St.-Hyacinthe

12—L;
( ;

/ / n tM mi l.

LES PARTIES 
AUJOURD’HUI

v* S.. •oko

13 Mardi—
Tro. s-Rivières v> Sorel 
Sherbrooke vs Québec 
S.-Hyacinthe vs Drummondville

14— Me. credi —
Trois-Rivières vs Quebec 
Drummondville v* S.-Hyacinthe 
Sorel vs Sherbrooke i

15— Jeud*—
Québec vs Trois-Rivière* 
Sherbrooke vs Drummond ville
St.-Hyacinthe vs Sorel

18 -Dimanche—
Sorel vs St.-Hyacinthe 
Québec vs Drummondville 
Sherbrooke Vs Tro .s-R.v < <. 
Troia-Rivières vs Quebec 
Sorel vs Granby 
Dmmmôndvi le vs Sherbrooke

LIGUE INTBRNATION * ’ v

Montréal à Baltimore 
Fvonto a Syracuse 
Buffalo à Jersey City 
R cister a Newark

LIGUE AMERICAINE

New York à Washington 
Détroit à Cleveland 
"'t Louis à Chicago
Philadelphie à Button

LIGUE NATIONALE

Pittsburgh à Cincinnati 
Chicago à St. Louia
Brooklyn à Philadelphie 
B ton à New York

—DEMAIN-
LIGUE INTERNATIONALE 
Montréal à Syracus#

( Près 
Ce ne fut p

les amateure de ba eball ont vu 
.

Kemp Wirker. tous des anciens 
joueurs des ligue< majeures, lan­
cer et gagner leurs parties jeudi.' 
Hier, en furent Rcry Henshaw. an- 
ci u iru^.r des Cardinaux Agé de 
23 ' Ird Klelnhans, 35 ans. qui
a drjà lancé pour 1rs Phillies et 
pour Cincinnati, et BH! Hini1 qui 
admet aveir ?9 a::s et la’ -dt au­
trefois pour P; Us burgh alors que 
quelques-uns ces jeueur-s qui jou- 
aient contre lui hier, portaient la 

l culotte courte, qui ont continué le 
travial des vétérans commencé jeu­
di.

Harris, qui a démontré il y a une 
coup!? d’années ave? Buffalo qu’un 
lanceur qui n a pa" un bras à tout , 
briser mais beaucoup de jugement 
peut arrêter d?. Jeunes, est revenu | 
a • • : •
cordant que six coups "tirs. 11 a re­
tiré six Biscr.s; au bâton et na 
donn^ aucun but fur balles, alois 
qu? ses coéquipiers de 1939 les 
Giants de Jersey City, ont gagné 
pa* 6 à 2

Henshaw a continué le travail de 
Johnson en donnant aux Red Wings 
de Rochester un? victoire de 12 à 
5 "ur les Bears de Newark Klrm- 
hans a vaincu Mike Meola dans un 
due! de lanceur* comme Syracuse 
battait Toronto par 3 à 2 Marvin 
Duke a lancé toute la partie pour 
les Royaux de Montréal qui ont ga­
gne pa” 7 à 8 contre les Orioles de 
Baltimore et Cari Fisher.

JACK DUBOIS 
EST VAINQUEUR

(Presse Aseoc ée) 
PORTLAND. 22. — Jack Du­

bois, do Sherbrooke a retryporn 
la victoire par mi.se hors de com­
bat à la deuxième ronde hier 
soir sur Don Swazey. de Port­
land. Dubois pesait 153 livres 
cinq livres do moins que son ad­
versaire.

Toronto à Baltimore 
Buffalo à Newark 
Rochester à Jersey City 

LIGUE AMERICAINE

New York à Washington 
Détroit à Cleveland 
St. Louis à Chicago 
Philadelphie à Boston

LIGUE NATIONALE

Pittsburgh à Cincinnati
Chicago a St. Louis 
Brooklyn à Phiïadelph e
Boston à New York

►ar le coup de circuit de
y McCo.skey » a la sixic-

Bi•gby . Jr. i donne aux
de Ph:l; -i ?iph:e une

te de cinq| COU J3S "ûrs comme
Red So \ de B ; en-

ient d:in^ la coIon ne des vie-
rcs ave de 9 a 2.
.es Cvrbv ."e S'on t finalement

* ien Tf> ] * che ià St-Louis et'
.-an t ibir aux i ' jrdinaux une
’aitc <iie 4 i 2 B ill Ix^ lança

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal 7. Baltimore 6.
Jersey City 6. Buffalo 2. 
Syracuse 3. Toronto 2.
Rochester 12. Newark 5.

LIGUE AMERICAINE 
New' York 6. Washington 3 
Boston 9. Philadelphie 2 
Cleveland 5, Detroit 1 
St. Louis a Chicago, remise 
pluie.

LIGUE NATIONALE 
Boston 10, New' York 3 
Chicago 4. St Louis 2 
Brooklyn 2, Philadelphie 2. ar­
rêtée a la lie manche, obscu­
rité.

KWG S. TIRE 
DEPOT. CE SOIR

n effective et Stan Hack 
Marty lui vinrent en aide 

r f . ; pant chacun un coup de 
circuit.

Le s B: ?s d? Boston ont rem- 
yy . leu t ’me purtle eon- 
< cutive et Danny MacFayden a 
a c.-qu? <>b‘ iu un b’anchissage 

il acc'vda quatre buts sur

Le club de hockey King Street 
Tire Depot, qui a remporté de beaux 
succès dans la Ligue Commerciale 
de la Cité l’hiver dernier et s'est 
rendu en finale pour perdre le 
championnat à Stem on. sera fété 
ce soir au gril de l'hôtel New Wel- 

!1‘ ‘ ncc "‘ou quatre ouu .sur lington. La Ligue Commerciale, qui
ba os à la dernière manche et les en était à sa première saison, a

remporté in succès Inespéré et cha­
que dimanche matin, des foules d’au 

V.: » '1 ? • • et Chaude Passeau moins cinq cents personnes ont as-
e ■111 d v . ? l :.s honneurs d’un sisté aux parties qui étaient jouees 

'< ar aioi> (pie le.- a l'Arena Le King Street Tire De- 
D ^ de Brooklyn et les Phil- pot s’est tenu dans la première sec- 

d? I\. !a;ieiphie ont annulé tion du circuit tout l’hiver et a é- 
p: 2 , 2. c'mm:* l'oh u met- gaiement remporté de nombreuses 
tait f;n a la part'e a la onzième i victoires contre des clubs des lo­
rn riche. i calités environnantes.

mO^S
^STIMULE

AU BON MOMENT

Pour assurer un bon
sommeil

La Bière White Cap fait 
des merveilles.

ronienac
WAUe (apr,

John Huxtable, Sième but de South 
IWton, qui a joué pour Sherbroo­
ke au début de la saw*»n l’an der- 
n er; Eugene Bourgnin, arr^t- 
court, de pawtuckett, R.I.; Henry 
Desmaraia et Lionel Gagnon, de 
Biddef >rd, Maine, ainsi que Char­
lie Small qu: fut durant quelouc

. nu
dernier, qui joueront au champ. 
Banni les lanceurs on mentionne 
les nom" de Harold Marshall, Bill 
Siser. Narbonne et Tod Mallette.

Arthur Bergeron occupera «n 
core cette année le premier but. il 
est possible qu*on retienne le* ser­
vices de Léo Dupont et de Pete 
Landry comme joueurs de relève.

Certains changements ont été 
effectué-" <?arib la direction de l’é­
quipe M. Georges Duchesne a été 
élu trésorier en remplacement de 
< amilU' Tessier; MM. S. Hamilton, 
J -Y. Pepin, J.-0. Roberge et R#y- 
fond Duhamel ont été élu* direc­
teurs. Le président et administra­
teur reste M. Philippe Guévrç- 

lent, M A/a- 
r.as Gauthier et le secretaire, Lu­
cien Champagne. M. Paul-Emile 
Guilhault a été réélu marqueur of­
ficiel et publiciste.

Les nouveaux joueurs et le ge­
rant DeMeo arriveront <lant le 
cour* de la semaine prochaine «t 

• ? 'entraim ment aug- 
sitôt que la température le per­
mettra.

Le gerant De.Meo, qui connaît la 
Ligue Provinciale. e»t»erc que son 
équipé fera belle figure.

AUBAINES
EN

AUTOS

USAGÉES
Packard sedan 1937. pneus 

6 plis, porte-valise et 
chaufferette. Spécial à

Chevrolet Master Six cou­
pe. avec siège reversible 
17.000 mille» seulement |559.

Oldsmobilc sedan touriste.
If *575.

Pontiac coach spécial, 1934 f$*0.

Plymouth sedan 1934 *371.

Oldsmobile six, sedan.
1933 ...................................... *350.

iord routière. 1934 . . $3Î5.

Ford coupé 193* . . $200.

Packard sedan. 7 paas..
1030 *275.

Buick 0. sedan 1930 *1*5

Aussi, plusieurs autos legeres. à 

des prix variant de *75. 

à *175.

DUFFERIN
MOTOR SALES

EN RG

172, rue Wellington-Sud 

TeL 2320

^ tmmrr
RHUMATISMES. r f

Les aventures de SON PÈRE par C. H. WELLINGTON

JOUISSEZ DE MEW-YORK — C'EST PEU COUTEUX!
BELLE CHAMBRE
a»er bain parti colle*

*L50 OR....
$3.50 à W. .. .

Oahne et confortable 
Près de Radio CBt

n in
Double

3 SALIES A DINER
"OG fou sar lee reoas 
qrri pendiretxt le dollar 

fama»ix”
LUKCR. à partir de .. 00*- 
DTSER à partir de fl 00

•enhee à la carte 
Commode à tour

OUentèts aux goûta eonaervateurs

wmBRISTOL
129 W«at 4SHi BigW VODK

fl • «ruienirnl prrïa
roiuiAiRMnrf fut au )« chor l>rpf 

»| nn«u uoolons tin 
** tr4*or «r«nt l« élrU- fBtiu tn(M

- V. t.



LA TRIBUNE, Sherbrooke, SAMEDI. 22 AVRIL 1939 PAGE NEUF

J * 4

< >

4

4

4 +

V f

t h

SI K l.i; M ARCHE 
DE MONTREAL

MCITHEAL 22 — Le marché de* 
oeufs o ♦ ferme au Canadian Com­
modity Exchange Pw con ire le 
marché du beurre manifeste de 
nouveau une tendance a la baisse

Les arrivages durant la semaine 
finissant le 2 avril sur lea marches 
de Montréal furent comme suit 
1565 béte* à ©ornes. 166 mouton* et 
agneaux 3090 porcs et 5577 veaux 
En plus 82 bétes à cornes et 794 
porcs furent consignes aux maisons 
de salaisons

Les prix des bétes à comes était

VER1 RE CHEZ LES 
REV. SOEURS DE LA 
PRESENTATION

SAINT-HYACINTHE, 22. (D.- 
N.C.). — Une cérémonie à« véture,

PROGRAMME . . • considèrent ces mesures corn- Problèmes vitaux
(Suite de la page I'. ’ne d** sacrif.ces vitaux nécesyst- Allemand* ont démontré que

Heures, quelques-ur.s des aspects res en face du peril, mais e jour- propagande comme Ils la prati- 
de la politique de defense furent Tl*l communiste “Humanité pré- q^nt pose des problèmes de défen-
abordt , et un cert -.n nombre de len(^ qu'elles vont conduire au chô- ^ vitaux pour le pays contre lequel
députes exprimèrent leurs vues, i uiage.
mais d’autres auront queiqtie cho- ^ *---------- --
^e a dire avant que soit approuvé DES COMITES 
le programme de défense du gou- | (Suite de la page 8),

elle est dirigée Elle constitue le 
quatrième service de combat Jus­
qu’Ici elle a remporté à l’Allema­
gne plua de victoires que les forces

«fî^,de!5 ' présidée par M le chanoine J.’ ve me ment, au montant de $63.- IXun nion et les gouvernement* ^n|urées de l'armée, la marine et
de 25 à 35 sous plus bas Le prix des H Q Archamhlfcultf supérieur du 000 io0, pour la présenté année provinciaux a formuler <k‘s plana • avlaüon.
uures et de.s vaches était stableDe fait, le prix du beurre vendu jeudi il result environ 15o bouvü-1 Si m,nhlre dt Samt-Hyacintht. a i.bCii le.

aux détaillants ont été réduit* de !on* des arrivages de lundi.
1-4 de cent la livre et cotes 22 3-4 Les bouvillons rapportaient de 

'• * $4 5o a $7 75 Les bon* se vendaient

eu lieu chez le» RR. SS. de Lg-Pré- 
sent*tion*de-Marie, a la maiaon- 
merc </e cetw ville.

Mlle Lucille Côte. Bellacombt;
de^o^Noî •Brr^ntn0Uiew PlUS V ^ S'??'* ^ Hégma Blanchard. Valcourt; Flo-**> > ‘iùzpftt d* sa Mvre« rAmrkar *** bonne autour de $6 »5 Les renct. Uonnenu, Roxton Falls, ont 
$2 le cageot de 50 livre*, compara- moyens de $5 75 à $6 75 et les com- p^8 i^bit

FETE DI PATRON .
(Suite de la page 3).

ttvement à $2 15-I2 25
Au Canadian Commodity Ex­

change il y a eu trois ventes au 
comptant de beurre Québec frais. 
38 points, à 20 1-4. soit des lot* de

muns pour la plupart de $5 00 a $3- 
50

Le* vaches de boucherie don­
naient de $3 50 à $5 50. Le* bonnes 
vaches de $5 25 à $5 50 et le* moyen-

; pour diminuer le, mauv.i. eff.u n T • quelque temps llurop.- 
du chômage. 11 d.t que d< tel. ^ «t^ndn t i ce que 1 Allemagne en- 
comité, ont rendu de* «rvice, v» 'S*1** le “rrAd<îr f**?***., ^ 
nurgc du plan d’entrainement d* f,e® r»ls°ns ,e oonttnu de
la j< une„e et pourraient être ut‘- rajiport* d» Journaux et de radio à 
lo da;., l’exécution de, plan- de Ber in prétendant que le# Polonal, 
rehahil ation de, chômeur» pl i, ®'aient aMaque des Allemand» vi-

vant dan* Ip corridor C cat un cx- 
inm* I cjropl* tra\all qu’ils font acoom

d£Q CM*

60. 50 Pt 100 respectivement. en ; ne* se vendaient Jusqu'à $5 oo et
:

a entes à terme. Les oeufs A-moy- vache* pour la mise en conserve de 
en»s ont cote 1 cent de plus à 21c. $2 75 à $3 25

A LA TOMBOLA 
DE L’HOTEL-DIEU

Georges pour la joyeuse Angleter 
re, et donnons à la queue de
l'aigle une maudite bonne tor- M. A.-A Heap* (C.C.F 
sion!” Les autorités décernèrent la iKg-nord) dit que lefouvernemvnt 
croix Victoria a 9 héros dans cc a raison de ne traiter qu’avec K*« 
furieux engagement qui porta le> guuvp nements provinciaux en

te mps

prix de l'offre.

LES PRIX F.N COURfi
En cluôture au Canadian 

modity Exchange le^ prix 
comme suit:

Le* taures variaient de 
$7 00.

$4 00 à

Com-
étaient

BEURRE 
Livraison immédiate:

La Tombola au profit de l'Hô- 
tei-Dieu de Sherbrooke s’est con- 

1 tinuée hier soir au Manège Mili­
taire de la rue Belvedere.

Les taureaux donnaient de 
à $5 50. les bons de $5 00 à
les communs $4 75.

Le prix des veaux a aussi été j Fortier (B-6O1. Mlle G Vallières

*3 75 A,u tirage dit ''*uPerf,nf” v„0*: ! Grande-Bretagne dura, 
$5 50 et le, personne» ,|u: ont gagné . lmp(, Le je,

j dc.s prix A. Gagnon (A-4), G. 
jssi 
ilm

f ^ 3;V dVnÔer'u'ba^i C’^'detü-
*t: 9*,^. 3 ; “tne de veeux de choix pesant

21 1-8^*. Québec frai*. 37 point*. 19 
3-4-20 Québec, reclassé 38 poinu 
20 1-8-20 1-4c 

Marché a terme;
Avril. 20 5-8c d.
Juin. 21 3-8c d 
Novembre. 23-23 1-4C.

FROMAGE 
Pa* de prix.

d une façon substantielle et coieni 
OEUFS 

A gros. 22c. o.
A-moyens. 21c. 0.
B-gros. lî>c o.
C-gros, 18c o.

FARINE. GRAIN ET MOULEE
Blé:

stable durant toute la semaine et 
en fermeture il y avait une ten-

dou- 
aii-

tour np 200 livres chacun a rat* >©r- 
lc $7 50 Le^ bons donnaient $7 00 et 
ceux de qualité moyenne de $6 00 à 
$6.50. Les autres catégories se sont

(C-48), Mme Irene Val lee <D-69> 
et P. Cantin (E-10).

A U fin de la soirée, un cof­
fret de toilette a été tiré au sort

morts, les blesses et le* disparu- a
637.

Le saint du 3e siècle naquit de 
paient* chrétiens en Cappedoce, 
s’éleva a un haut rang militaire et 
au rang de prince sous l'empereur 
Dioclét.en de Rome, et visita la 

ant une mis- 
mc officier

s opposa a la persecution des chré­
tiens par Dioclelien, donna fina­
lement sa démission, fut .mmediu- 
tement arrêté, et après avoir en­
dure diverses tortures fut mis a 
mort a Nieomédie, dans l’Asie 
Mineure, le 23 avril 303.

La renommée de saint Georges 
se rcpandit un j>eu partout. Les 
croises l’invoquaient pour les diri-

Northem No l 71 3-8

et gagné pa Mlle 1 êne Guimont. 
hôtel Grand Union, Slwubrooke.

Les prix d entr ee sont allés à 
W. Gosselin <2868). Mlle Margue-

vend u#R df M M» à la plupart j riu> G «u mont *3860). O Rouil- ,
de* ventes *p faisant autour dp 1..^ i21‘>fli M*ne H Rarhanri ^cr contre les infidèle:, et la-«« ,3693 / ■ R ù :h€r 13948 •. A. doP^rcnt ‘ ’ ’ ’ ^patron

Les agneaux du printemps se ven- | ron ^035).

1
Agneaux corn mu:.- et légers né- tomlrUCtlOn (IC 
«aient pas en demande La plupart
des moutons ^e vendaient de $5 00 
à $5 50.

La plupart de* porcs se vendait à 
$9 50 cour les bacons nourris et a- 
breuvés et $9 60 pour les camions 
Les porcs de choix rapportaient 
$1 00 de prime par tète avec les ré­
ductions ordinaire* sur les catégo-

Northern No 2........................... 68 3-8 | ries inférieures. Les truie* se
Northern No 3 ........................... 63 3-8 vendaient lentement de $6 00 à $6 -
Orge CW No 3...............................51 1-4 ! 50 avec quelques-unes à $7 00
Avoine CW No 3 ........................ 38 3-8 1 T,es porc* vendus sur la classifi-
N° 1 fourr.igerc 37 7-8 cation abattus” rapportaient $12 -
Blé du prln farine 1ère pat. 4 75 70 k $13 qo rM»sés froid' le marché

U25 ! se fermant à $13.00.
4.05

MARCHE DES PROVISIONS 
. 2.80 Le tableau suivant indique les 
. 2 95 prix de gros de* produits alimen- 

| ta 1res vendus en petite quantité aux 
4 3Q ; détaillants:
4 6^ Beurre _ No 1 en tinette 22 1-4

25 25 cent* en pains d’une livre, 22 3-4c
26 2; Oeuf* — A la douzaine en boite 
28 25 ^ carton A-l gros 29c A-gros. 26c 
**2 35 A-moyen: 25c; A-poulettes. 24c;

routes pur Ottawa

militaire Beaucoup dVgüses fu­
rent nommées en son honneur, et 1 
en 1222 le conseil d’Oxford ordon­
na d’observer la fête de saint 
George* comme fête nationale.

I^a mer entro " ' '^terre et 
l’Irlande est appelée “St. Georf 
Channel’ . et Georges est le
saint patron de l’Ordre de la 
Jarretière institué par Edouard 
III en 1350.

Lydda, considérée comme l’en­
droit de naissance de saint Geor­
ges. se trouve près du site tradi-

etage

qui concerne le chômage. Il au- 
fait a affronter de* difficulté* s*»l 
traitant directement avec le* mu­
nicipalités.

“La .semaine dernière, ia p <»- 
Viiicc do Québec a donné a Mont­
réal l'autorité d'emprunter Uircr 
tement du g uvornement federal,' 
ait M. Heap . “C'était Uo* gentil 
.v a part’, observa le ministre 

iU Finance^, ! hon. ( hat lew Dju
mng.

“C’eUit uru glande eoiire>si-»n*. 
dit M. t -B. Howard (liberal. Sher­
brooke.)

“( '..’lait une evccllentc façon d* 
louvoyer la Italie et le ministre du 
I (avail était parfait» im ut ju*>ti 
fie di e en tenir a la déciaiation 
qu'il fit lorsqu’il dit qu’il ne re 
c 'iinaïUait que les provinces’ , dit 
M. Heaps.

M. Roger* a rovodé que les prêts

plir à leur machine de propagande 
Il y a d autres façona de procé­

der. L’Europe e*t aujourd’hui une 
m&**o de rumeurs et de rapports 
Inspiré* pour un bon nombre à Ber­
lin Il y a dev concentration* de 
troupes ici et là On rappelle aux 
minorité* leurs anciens griefs et on j 
les presse d exiger leurs droits Les 
vaisseaux allemands procèdent su­
bitement a de manoeuvre* au lar­
ge de l'Espagne Ia presse alleman­
de déclenche une polémiqué et les 
pestes de radio diffusent 24 heures 
par Jour de* émission* contre un 
pay* ou un homme d'Etat étranger , 

Ces exemple^ sont les plu* tapa- ■ 
geurs. 11 y en a plusieurs autres 
d un genre plus .subtil, tel* que le 
t: avail secret pour miner le com­
merce dr rivaux la fomentation de 
la méfiance entre les nation* ia 
rupture de* liens culturel*, poiiti- j 
que* et économique*

Mais tou* n'ont qu’un but: tenir 
les pays d Europe dam» un état d é- 
nervetnenf demandant quel sera

ave* VOUS

enV?

fui
le ouj011ntl' lit riicMH'

Dl PRE FRERES. 12, PREMIERE AVE.

de se reiulre aux injonctions non | depuis qu'on ne s'eut pa* t>ndu è 
* ulement d» l’aut<*rité e piscopal' ! Notre commandement . Bien a: 

mai' du Saint-S.ège, persistent ; contraire, on a continué d’y att 
depuis pre* dt deux ans a toute* ter F** gens, d'y faire des prati* 
aorte» de menées, d'intrigue*, «Je que* de dévotion désapprouvée^ 
mensonges et de résirtaners, h on a meme polycopie de* feuillet» 
vouloir forimr une communauté n pandus hoi.> d«' la ville avec u;i« 
dite «k\s ‘ agoniU's*’, et a \ivre en-j prière aux Sainte» Plaie* pour ob 
s«“mbl< portant un costume rvli-1 tenir «b - faveurs par l’interree^icu 
g”eux. Le* avert 'sements venus' du petit Ernest, et on a voulu fa. 
de l’autorité pontificale par Vinter-1 re célébrer la Mea*c dan» cetu 
mediaire de a Délégation At^»sto-, maison p<*ui en mieux accrédite!

d a.s.'iiancc aux quatre provinces dn ]p prochain Kea’e du Führer ou a 
I Ou» t .- to ta >e ni maintenant a tirer l'attention sur un point tvar- 
$14d,'>00,000. f e s«*nt ».'< s a van- ticulier tandis qu'il se livre au pilla-

Blc du prln. farine. 2c pat.
Boulangerie.......................................
Farine de choix, (nouvelle, blé-

hiver. au wagon)......................
En petits lots...................................
Farine blanche de mais, au

wagon ......................................
En petits lots..............................
Son ................................

.............................
Middling* .. .....................
Avoine roulée en sac de 90 libf
Foin No 2 la tonne g 50 B 24 l-2c; C. 22c. «Les oeufs libres 

se vendaient deux cents en moins 
VOLAILLES ET POMMES DE lia douzaine que le* oeufs en boitesê 

TERRE
Pomme, de terre- Nouveau- Volaille* Poulets nourris au

Brunswick No 1. 80 Ibs 1 65-1 75; lait, qualité “A” 27-29c la livre; “B”
Montagnfs, No 1. 50 livres. 1.10 ' ^ ^ choix. 26: dindes. 27c:
lie du Prince-Edouard 
No 1. 1 85-195 les 90 liv

OTA WA. 22.— Ix* ministre de«
Ressources naturelles, Thon. T.-A 
Crerad, a révélé 1e* détails d'un 
programme de développement et 
de conservation, au montant de 
$8,000,000, qui sera exécuté par le 
departement des Mines et des Res- 
sources avec le* fonds provenant , ^‘S^ndaire sauvetag»
des crédits supplémentaire» spé* d Andromède d vin monstre ma; 
ciaux Par Le martyr chrétien

Le pr’ocr*mn.e comporte dans la 'énéraüon po-
lioration c* routes de touriste». I» fulf,r<‘ 'e h’,ros l’310*1- r' on n' 
construction de routes permanen-I la le**nde do nt Oeovgcs Ver­
tes et autres travaux dan» les i du,gon.
parcs nationaux, les forêts, etc. 11 , s>a‘n^ Ueo g»- est honoré cg.i-
comprend l’assistance au dévelop- lenient en R '. e. Catherine II

ge dan* un autre direction. C est 
am*! que le* Nazi* énervent tout 
un continent dan* l’^spolr que la 
tension lera éclater quelque chose

pement mimer par l’amélioration 
des moyens de transport dans les 
régions minières et d’autre» en­
quêtes géologiques.

Une somme »le $3,750,000 est af­
fecter à la construction de route* 
de touristes. La part de la pro- , 
vince de Quebec eat de $750,000 et 
celle de l’Ontario est de $950,000. !

fonda en 1769 1 Ordre militaire de 
Saint Georges Ajoutons que beau­
coup de rois d’Angleterre et de 
Grève ont adopté le nom de Geor­
ges. et que le roi actuel d'Angle­
terre est Georges VI.

TRAVERSEES . . .

ce* faite* pour permettre aux 
provinces de payer leur part du 
coût de l'aide-chômage lorsqu’el­
les it4> disposent pa.' d’afgt nt a 
cetu fin. En réponse a M. Hea^s,
M. Dunning dit que jusqu'ici tous 
le* interet* sur ce» prêta ont étc 
|)*yés, sauf pai la Saskatchewan, 
qui paie une partie de *es intérefe.

«Pre**e canadienne)
OTTAWA, 22. — L’opposition 

soutenue aux Communes contre 
les moyens dont s’y prend le gou- lion*" le projet de la Russie de re*- 
vernement pour atténuer le pro- susciter la Triple Entente militaire 
blême du chômage ne semble pas anglo-franco-russe de 1» Grande 
ébranler te gouverne ment dan» - a Querre
determination de *'en ten : a sa A Vent e le* ministre* de: Affai- 
pol tique presente. I semble que é’rangères d Italie et de You- 
U* g j \ erne ment ne e lancera pu g<*l*vie pourri vent de* consulta- 
dan* 4 .v'.ue av«i.;are radicale : d aPr* deî .«"•»?<« bien
pour essayer d'en finir avec ce

bque comme ceux d*** divers Evé- 
tjues dan* le* diocèse» desquels 
élit* H' sont indûment plac«H*s 
n’ont pu avoir raison de leur au­
dace ni de leur obstination. On 
aura un exemple «JV* leur esprit en 
constatant que, eau* la moindre 
autorisation, elle® se sont fait su­
brepticement inscrire dan» le “i’a- 
nada ecclesiastique” comme ayant 
une communauté a Quebec au nu­
méro 205, de la me de la Salle.

la singulière devotion. On ajou­
te que (quelque* somme» ont été re 
çue* en vue d un ce.•tain culte.

F'ar I«*h présent? 
C<>ns pubii«]uement

Nous dénon- 
•s pratique*

[ et défendons aux fidèle* de se ren- 
; «ire en cette demeure pour de nré- 
! tendus motifs religieux. N ou*
' osons croire «jue cet avertisaement 
j suffiia à desabuaer les naïfs et a 

détourner «Je ces sentiment* su*
• - N • •

I/ANdl.ETKKKK SERAIT... n u» voyons obligé de dénoncer motif» ou te* pieuse» intention* 
(Suite de la page 3> ! ^'D-e communauté, et d’avertir les! dont on cherche a les couvrir.

Moscou est le centre de- discus- Prêtre» qu'ils ne doivent point ad- Quélnr. le 20 avril 1939
tlonc et <»n pretend de bonne aour* ! n"’î! • a ,x Sacrament» cet person- j _____
ce que U Grande-Bretagne a ac- m'“ habillée» en relig- uses. Nous- 
cepte comme ‘ be.se des négocia-1 «'"‘nu- avons du les leur refus«.r pu- |

hliquement. Et Nous les avertis­
sons qu« si elle» continuent a pa- j 
raitre dan» ce diocèse, Noua de- | 
vrons portre contre elle» d’autre* j 
r*anctions ecclesiaafiqui*».

cher No 1. 1.75-1.80. les 90 livre»; 
Floride. No 1. en cageots de 50 li­
vre*. 25: Floride. No 1 “B”, en ca­
geots de )0 livres. 2.00; Québec, No 
1 les 80 livres, 1.65.

Volailles: Poulette?- 5 1b* et plus, 
gelée' au lait. “A” 26-28; de choix, 
*B’’. 26; poule * - “A” 25-26; dinde* 
12 livres et plus. “A" 26-28; "B” 26; 
chapon*. 6-8 livre» et plus, 19 1-2-22 
1-2; B 20 1-2; Oie* A” 21; “B 
19 caneton lac Brome ••A", 27 
B 25; canards domestiques. “A” 

23; B . 21

ANIMAUX VIVANTO

MCCONNELL
OPTOMETRISTE

OPTICIEN
TELEPHONE :)7 

102. rue Wellin^ton-N.
En face du Palab de .lustire

cédee a Saint*Hughes, comté de
vrn MtjLsrr e- canards du lac Brome. 27c; dome*-! Bag«»t, a l’âge de 78 ans. 
res- Blân- Hques. 24c; oies. 21e i ^Elle lalsee un fil»

Lard — en baril 8c la livre. en ~J:
boite de 1 livre, 8 l-2c; en chaudiè­
re de 20 livre* 9c; en chaudière de- 
60 livres, 8 l-2c.

SAINT-HYACINTHE, 22. (D.-I (Suite de la page 3).
N.C.). — Mme Vve Stanislas Pa- des Grand* Lac Dan* les Ru- 
radis, née Agnès Fafard, est dé- cheuses en 1882, son habileté d’ -

cuyèrc ia servit très bien. Elle

Bacon — Cote No 1. 27c. No 2. 
20c; tranché «sans couenne». No 1 
29c; favec couenne» 24e. No 2. 23c 

Jambon — No 1. 26c; No 2. 24c; 
No 1 de choix. 27 l-2e; pique-nique. 
No 1 20c; ordinaire 17c.

Porc — Epaules. 15c; longe*. 20c; 
pattes. 19c Cochons entiers. 13 l-2c; i 
truies entières. 11c

et une file, M. 
Odana Paradis, chef de gare a 
South Durham, et Mlle Flora, de 
Saint-Hughes. Une soeur lui sur­
vit egalement, Mme Staniala* La- 
prade, de Saint-Eugène de Gran­
tham.

TAXE SUR LA BIERE

NOUEl.LE TAXE . . .
(Suite de la page 3). 

d'armements” d'un pour cent mit 
tous les paiements comptant de 
plu» de 100 francs <$2 64> •

2—Limiter le* profits des indus­
tries qui tra\aillent » la défense 
nationale

3 —Diminuer les dépenses ordi­
naires du gouvernement.

4 —Créer de nouveaux reglement* 
QUEBE< . 22. — Un arreté m - jour accroître la production dan*

ni.'térie! vient dVt v signé à i’ef- les établissements privés, 
fot d'exiger, de*- le 1er mai pro- '
chain, la nouvelle taxe sur la biè-------------------------- —

ROUTES ET
par gallon sur la bière en fût. Pour -----------—
ce qui est de la bière en bouteille, (Suite de la page 3).
cette taxe sera de 7 cents par dou- sous-sols et le rez-de-chaussee des 
zaine, pour les grosses bouteilles, maisons, hôtel» et magasin».

galopa sur le site qui e&t aujour­
d'hui Calgary et campa sous la 
tente, pour y passer ses nuit*. I/C* 
pionnier» à voiture couverte se 
rendaient sur son pas*age pour 
apercevoir la jolie fille de la rei- 

I ne. La princesse Louise, mainte- 
I nant âgée de 91 ans, a exprimé, 
dit-on, le désir d’accompagner son 

; petit-neveu et sa reine, au Cana­
da. le mois prochain

l/e roi George V et la reine 
Mary, alors duc et duchesse d’York 

, traversèrent le continent par train 
| en 1901, et on disait alors que le 
I train était le plus luxueux qu'on 

pouvait imaginer. Il avait de véri- 
tabes lit* de cuivre. . . Plus tard, 
le Ih-ince de Galles, après avoir 
participe au tricentenaire de Que­
bec, fit une traversée-record de 
l'Atlantique à bord du croiseur 
“Indormitable” qui fila à 26 noeud* 
I/O Pi in«?e lu i-même aida les ma­
telot» a chauffe: les fournai»e>* I^e 
duc de Connaught, fils de la rei­
ne Victoria, arriva au Canada à

cauchemar de* pays démocratiques 
Les débat* à la Chambre ont 

été les plus violents à date contre 
le gouvernement, a ce sujet. L’of­
fensive de l’Opposition a été par­
ticulièrement agressive, et beau­
coup de» critiques ont ete du gen­
re politique. Il est sûr que la ques. 
lion du chômage dev lendra l’un 
des principaux sujets de contro­
verse des orateurs, aux prochai­
nes elections fédérale

Le Crédit Social attaque l'as­
pect financier de la poiiti? ic fé­
dérale d’a'de-chômage et recla­
me rémission de nouvelle mon­
naie pour surmonter la situation. 
La C. C F. prende la defense de.> 
chômeurs nomades et des chô-

infonné.' sont destinée» a 
ce petit état des Balkans

rallier
pot en-

2. Le p»eudu-gucn**4*ur J.-Ana­
tole Detfossês, un septième, a ce 
qu’on rapporte, a prétendu a <ô* 
verse» reprise» avoir Notre auto-

tiellement puissant, À l'axe Roma- J.1 atlün d» fair* t * guérisons. 11
! a menu* meinue *an« fondement 
dan* la preface d’un ouvrage ou il 
laisse enteimVe avoir l’approba­
tion de certain* prêtres, qui n’ont 
fail <iuc donner des certificat» de 
pauvreté a de* gen* qui les de- 
mandaient avant d’aller sc pré­
senter au médecin. On peut juger 
par suite de ce qu'il faut penser 
«ie ia mission surnaturelle qui lui 
o.'t attribuée. A <*e sujet Noua

Berlin.
\ Moscou, le» conversation» re- 

1 lative* à la coopération de la Rus­
sie dan^ le bloc anglo-français 

i contre l'agression ont reçu du *ti- 
j roulant par r*frivée de l'amba'**- 

deur rus»e, M. Ivan Maisky, de 
, Londra*.

On croit que la création d’une 
triple entente comme le propose 

1 la Russie comprendra une garan­
tie

REMERCIEMENTS
—M et Mme Georges Fredett* 

(Laurette St-Cyr) de Brampton- 
ville, remercient sincèrement to .. 
tes les personnes qui leur ont té­
moigné de la sympathie è l'occa­
sion de la mort de leur bébé Jac­
ques et les prient d'accepter et 
témoignage public de leur recon­
naissance.

donno, sux Soviet» contre I »“* qu’il y » fau-
tout

Lf
assaut de» Japonais 
s diplomat**» sont également

actifs en Roumanie et en P"î gne, 
attendu que le consentement de ce» 
pay- à accepter un certain g« ni e 
d’as.'if tan ce militaire russe est né-

to grave en soi a participer aux ! 
pratique* «failure superstitieuse et. 
dénoncée* par ica autorité* ecclé­
siastique'-. Que le* malades, tou­
jours si désireux d’être aoulags* 
dans leurs afflictions, »«» ga dent

meurs célibataires en disant qu'on <■’sseir* a l’inclusion efficace 4e dure eotte crédulité et se rappel-
la Russie dan* le front anglo-fran- f’nl qu’il n’est permis d’userne s’intéresse pas suffisamment a 

leur sort.
Le» libéraux sont inquiétés par 

la continuation dc.k a»»auts portes 
a leur politique, mai* le ministre 
du Travail. Thon. Norman Rogers, 
c*t convaincu que le gouverne­
ment peut se presenter avec con- 
Lancc à l’électorat sur cotte ques­
tion. en faisant valoir sa contri­
bution a l'aide-chômage.

C’est M. Rogers q a essuyé 
les pire» orage» de rOppo».tion. et

çai'.
Il rmrait que la Roumanie a 4é- 

h déclaré qu’elle no nuira pat à 
la coopération de la Ru‘si<.

CT LA TURQUIE 
L s discussion* tu continuant 

• n Turquie, bien qui la coopéra­
tion de celte nation qui contrôle 
lo pacage entre la mer Noire et 
la M-ditenaneo *oit pratiquement 
î-cvui a Ixmdres. Le pa ag»* de» 
Dm nia ne! U»» et du Boephofc ac ait 
m essaire aux flotte» anglaise et

il a reçu peu d’app h dr» autres française pour porter une a»kistü
ministres du cabinet, durant 
débats. Les député» libéra 
ont pa» beaucoup particip 
bablement parce que le go; 
ment ' efforce de terminer

occuper le poste de gouverneur 
général. Mais c’est le présent duc

se être prorogé par le r 
mai.

les 
ix n’y 
. pro- 
^e mê­
la se»- 

puis- 
le 19

Ne
Placez

et de 4 cents par douzaine, p-»ur 
les petites bouteilles.

Cette taxe sera perçue par la 
Commission des liqueurs directe­
ment des brasserie».

A l’avenir les tavemierg ou le» 
vendeurs de bière n’auront plu» de 
licence» à payer, mais «ievront 
quand même obtenir un permis d<* 
la Commission de» liqueur».

de Windsor qui 
lion le train sp 
xueux et le plu?
genre

M Simon Dupont. emprisonne 
dans son automobile par l'élévation 
.soudaine de l ean, a dû être secou- i 
ru en bateau.

A BeauceviUe. quelques milles au __________________
nord de St-Oeorges. la Chaudière a
h»u»é «m niveau de 16 pied.- et J, \ I RANCE S’IMPOSE 
I eau montait encore cet avant-mi-

p<j t a sa d
•ia! le plus 
considérable

efficace à la Roumanie,
Lr ministre de* Affaire» étran­

ge**» d« Roumanie, M. Grigore 
Gaienco, âpre* avoir discuté a 
Berlin, a converse avec !*•«, autori­
té» belges avant de se rendre à 
Ix>n<fr<*s, où il v» mettre la dernie­
rs main aux détail» de la prnm**- 
.se anglo-française de défendre 
rindependânee de la Roumanie.

de» moyen» superstitieux pour sa 
guérir. Qu’il* pensent au contrai­
re que le* maladies »ont souvent 
ha moyen» dont \t Seigneur u*e 
pour puirfier no» âmes et nous dé­
tacher de la terre.

3. Déjà depuis assez longtemps 
<»n a jMirlé même dans le* journayrl 
«i’un c<‘r tain» ni a i»on de Québec 
oil il se 8*-rait pa».sé «h*» chose» 
merveilleuses. Un» enquête Nu»!.-* ; 
avait permis de conclure que tout j 
y »tait illusion, smon superch«TU', 
et Nou» avion» enjoint <ie fair** j 
ee.-ser aussitôt toute celle affaire.' 
Avœ j»einc. Noua avorm crm^tate

Abonnements
Abonnement pour 

Sherbnmkc 
Payable d'a\ance

Un an....................... $6.00
Six mois..................$3.00
Trois mois .. .. $1.50 
Un mois...................... 60c

Par la poste 
Abonnement pour

Un an .. . 
Six mois .. 
Trois mois 
Un mois . .

$5.00 
$2.50 
$1.25 
. 50c

MISE EN GARDE .
(Suite de la page 5

FEU M. Alp. PERRON 
A ST-1SID0RE

di. Plusieurs famlUuea ont évacué 
le» lieux, pendant que d’autres ont 
déménage leur mobilier sur les 
hauteurs

Les vieux habitants des rives de 
la Chaudière refusent de s’a­
larmer, mai* disent que la situation 
pourra devenir grave, si le niveau 
monte à plus de 4 autre» pieds. Le 
principal danger dépend de» rui*-

(Suite de la page 3>
Les nouveaux decrets compren­

nent: La c réation de la semaine de 
travail de 45 heures pour rem­
placer la semaine de 40 heures; 
une taxe d’un pour cent — “taxe

N <>> valeur^ dan* un 
buffet ou un tiroir de 
bui

ST-1 SI DOR K d’ A UC K r, A N D, 22.
— M. J.-E. Perron, député dt*
Bcauoe et maire de Broughton- 
Est. a été de nouveau plongé <?ans s^aUx flTO'si.s qui se déversent dans 
le deuil par la mort rie son frère. Chaudière
M Alphonse Perron, de St-Isidon I Partout ailleurs, dan* le Quebec

d’armements” — sur toutes les
transactions au comptant; l’émis- nazie, est utilisée poui 
sihon d'obligations de la defense; vole aux succès extraordinaire'- e 
la limitation des profits dan? le' inexplicables réalisé» par le Trolrié 
industries de guerre;; l’organisa- me Reich.
lion de l'alimentation des civils en Lorsque le», armees allemande 
ca*- de guerre; ! annulation de pro. envahirent sans opposition l'Au-

F\ PRORAGANDl E . . .
(Suite de la page 3).

Fn art consommé
Hitler comprend l'art de la pro- 

pagande aussi bien que n’importe le- î»Mrt. Je* saint» («.non* (canon 
quel de &et contemporains. Ce n’est 1261) prescrivent aux Ordinaire» 
j>a* *eulement la propagande d»* de* lieux de veiller a ci* qu'aucun* 
manchette* de journaux et de la ra- pratique Miperstitif um* no s'uitr**- 
dio. qui e*t peut-être la moin* dan- duiae dan.v le culte public ou prDe, 
gereu*e de toute» Ce»* la subtile ou dan* ia \ie des fideln», et de 
propagande sur une échelle inter- n'admettre rien qui »oit étranger 
nationale qui. en tant que partie in- a la foi. contraire a la tradition 
tégrante de la politique étrangère ecclésiastique ou qui porte Tappa- 

préparer la rence de la recherche du gain.
Voila pourquoi, usant de Notre

U Ml 1 EL 
fondée en 189#C.-Emile MORISSETTE

ENTHEI'KENEI H> (îENEKAL’X
Importateur* de r loche» Ouvrage de nfirnu»*ene, 

bots moulure».
236, rue l^tourelle, Q| I.REC

d’Auckland, comt• de Compton,!^* situation est presque normale jets de tmva x P bl.c.'et réduc. triche la Tchéco-Bknaquie et AT ' ■ -
vau:

Ne 1 liguez pa.-- im 
tel risque!

LOUEZ UN

COFFRET DE 
SÛRETÉ

dans notre voûtfc

Il \ous coûtera 
moins que

Gère», mais on ne croit pas le dan

décédé subitement à sa résidence.
C’e»t le deuxième deuil qui at­

teint M. Perron en moin» <fun 
mois . Il y a quelque» seniaiqes,
< n effet, nour annoncions la mort Immédiat k cet endroit 
de sa mère, Mme Théophile Per­
ron. de Somers*orth. N.H.

Le» funeraiîle* de M. J.-Alphon­
se Perron, ont eu lieu, ce matin, à 1 
St-Liboiro.

Cependant, on dit que le» glace* lion de dopent - du g*»uve:ne- mcl ce fut en grande partie mr-e
> r .* a .r brlaer datis la j;- nent; et •
vière Nlcolet. près de Trois Ri- un fi^em aux - ibsides de propa- avaient été amenés A r soumettre gr os, autref1

grande venant de l’étranger. I par des doses 6 Jet continu de la
La plupart de» journaux fran- propagande nazie

autorité aichiepÎM-opalc, Nou» 
« royon» devoir contfamner le* fait» 
suivants contre lesquels Nous 
tUctlon- <n garde No» fidèle».

1. Mad**me>i*erte Marie-Ann* 
Gc ndron, d te S«»eur Ma-rit-Fran 
çois-Xavit-r, et quelque» comp <

a communauté

La Base du Bon Repas
—« •* lt pair Mê • faut-II «itef-r» prendre ao.n 4u* *
•on RoN, r%fh* ButriUf »o il *011 r *r. ro r ** r » 

Voos mmiTir* tm.î rw! «r <-ommaB4aa« • Fa-r
ALLA TT.

rtl.tPIIOM ?24- w.

LE BON
PAIN ALLATT

«le» So«»urfc de 
Mont-I mûrier.

Notre-Dame d» 
ipre^ »• ir refu'e

TARZAN DANS LA CITE FERMEE
KlHsade No

UNE ENQUETE 
SUR LES TAUX 
D’ASSURANCE

par semaine

SHERBROOKE
TRUST

COMPANY

• prew canadienne)
QUEBEC 22 — Un avis d'amen­

dement a la Ici des assurances de la 
province de Quebec en vue de l'é­
tude des taux d'assurance dans la 
province, croit-on. apparaît au­
jourd'hui sur le feuilleton de l'As­
semblée Législative.

Quoiqu'on ne connaisse pas les 
détails du nouveau bill. on com- 

' prend qu'il autorisera le »urlnten- | 
riant provincial des assurance» a 
enquêter sur les taux d'assurance» 
d autos et de décider si ou mi non 
certaines augmentation* sont justi­
fiées.

mw

Par Edgar Rice Burroughs
'Copyright Eogar Rice Burroughs Iac>.

V<

FEU A FULF0RD
FULFORD — Un feu de che­

minée s'est déclaré chez M Tou?- 
. int Thibodeau, à Fuiford. Le 

feu .se communiqua rapidement 
aux mura et au plancher, mais 
on êuK'.t promptement à con» 
t’ôler v-c .vriiTncncernent d ^cen-

/r

iqu< «iCNTt!

La» yeux de la Jeune femme ne rapetissèrent 
oommt aile regard»lt Tarzan, quelle prenait 
pour Brian Oregon.* "NoOs devons nous en <':n- 
parcr immédiatement, dit-elle à son compag »n.
Hle griffonna quelques mot qu’elle remit au 
f.vrçon, et disparu* «lor k lin'cric .r de ln
tel „

Tarzan lut le billet et en fut trè» étonné 
“D’une femme Magr» Elle jt me voir.
Ii y » sans doute erreur je vais aller men 
rendre compte “Boyet prudent mrlt Lavac .. 
vous été» habitué aux sauvage» de 1 Afrique 
mais (^pendant, pat aux sauvage; d* 
a •nd»’ e* sur tou 1 ux femm»

Q.fe^.ca kiStantA plu» tard Tarzan était debout 
devant Magra une Magra d une grande bleu­
té ‘U n’y a j>as d’erreur, dit-elle, vous é«»c 
bien Brian Gregory . Vous ne pouvez trom­
per une ancienne amie tell» que moi ."
je r»e suis pa» Brian Gregory et plu» je na 
ver* connais pa.» , rèpr ndlt Ta tree

Comma ii a apprètatt à partir, Mag**» lui du 
“Voua ne part-e* ^ms. c# aérait trop dangereux 

Mm ami Lal Taask est là en arriére le ca­
non de son revolver braqué sur vou» Vom e- 
ne» avec no«ia n e&t-ra pa* noua améT -’-rma 
éga.eruent Im'. Taaslt . Un faux mouvfm*TV et 
voi» é^ea mort
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SPIRITUELLE 
CAUSERIE DU 
R. P. BftISMEM
Le cure de la paroit^e du I rê- 

Saint Sacrement fait revi­
vre la figure de V. de la 
Palis**.

1/loi !*r< fa. ft ion ne! le 
de» Employée^ d< Bureau a eu le 
plaitir de recevoir comme c r f< - 
rencier inv'ité a réunion heb do­
madaire. le Rwért l Peu. 1.‘ 
Boismenu, - s.s. V n * > ix-n Uni a 
la preisdente, Mlle Marie-Beuthe 
Dion, qui l’avait Evité, 
rentier manifesta sa satisfaction 
de retrouver Hg:, * 
d’un cercle l’etudr. au milieu de 
.icunea filles qui a’occupcnt de cho­
se* sérieuses et intellcctucllei».

En matière de préambule. K R*‘ 
ver end Père Boismenu avoua <iu il 
avait l’intention de tenter un coup 
de foudre celui de jouer b* ndo 
un peu difficile ne morn te *oU" ( 
riant. Pour atteindre son but, ü ; 
emprunta ses exempbvs a U* vie 
du seinrneur Jacques de l>aPali‘ve, 
capitaine franca s tue a la bataille • 
de Pavie en 1525, et surtout à la j 
chanson composée en ^«>n honneur 
par ses soldat* e* a laquelle les J 
différente» é|mqu ont a- * ui.<*
infinité de «• up 1 e' "De EaPa i o-
fut un gland capitaine, dit-il. on 
l’oublie quelquefois; l’a-t-on ja­
mais su? Ce personnage fut aus^* 
un homme sérieux et . ag • que l’on • 
retrouve toujour* au bon endroit. | 
En douterions n 
le* seraient suf1 
convaincre. A 1 
qui il avait une 
bataille de Pavi 
mort, et son sol 
té, da LaPalissi 
“Sire, vous avez 
tre, votre sang ( 
victoire est a Du 
parole anYessée 
avant d’exp:rer 
soit a Dieu, les notre feront ir 
devoir”.

“Contrairement a la légende, la 
vie de ce g ran jk i ^onnag fut
remplie de bon sens et peut nous 
servir à tout instant de leçon psy­
chologique. Que l’on ne s étonne 
donc pa- de m’entendre faire M>n 
éloge. D’ailleurs .*«• ne suis pa.- le 
premier a faire l’éloge de la foi e. 
Certains auteurs ont consacré à 
ce sujet des ouvrages entiers. I.a 
folie, e’tat un d< mg 
qui se rapproche assez souvent du 
génie. C’est aussi une forme de 
famour S na
ai nos parents n’avaient été un pou 
fous l’un do l’aulrt

Passons maintenant a quelques 
couplets de cette inoubliable chan­
son satirique où nous puiserons 
quelques reflexions p.atiques pojr 
notre vie: “LaPalis ■ eut peu de 
biens pour protéger -a naissance, 
mais il ne manqua (i'»- rien quand j 
il fut dan? l’abondance . ('ombien 
en rencontrons-nous de ces gms

>us que ces paro-
‘i santé* p >ur rone
'rançou 1er. avec
entrevue ava nt la
e ou il trou %
verain, la ca ptivi-

' n’a-t- il pa- •
ordre le coinbat -

st a vous. m »
bu”. Et cette autre
a un,v ordon nance

“que mon âme

nTîfïïm
Soulage toujours

rhumatismes, luinhapo 
névralgies, torticolis

maux de tête.
En r<ntr partout 25c n 76c

qui, même t’il» ont tout ce qu’il 
b .r faut, pU:g .ont continuel- 
ltruent de leur sort. Ne seiait-il 
nas plus sage de chercher le bon­
heur là où il %t trouve et de savoir 
e contenter de »on »ort.

“Bien irutruit dè» le berceau, 
jamai il ne mettait son chapeau 
-ans - couvrir la tête Cette ve-

*
jours. Que de coquettes t>acrif ‘ut | 
a la mode le quart de leur chapeau 
quand ce n’eet la demie. Et que 
de pauvres snobs se promènent nar 
une trinpeiature sous zero la tète 
tie*, ouverte dans l’intention d’epa- 
ter le» badàud*.

“De l’inveuteur du raisin, i) ré- 
ut î» nu moire, mais pour ap-

pré .er e* bien jugeait qu’il fallait
! .1 d. T '

p M, . t ’a pas U>ujour- !a prud* n- 
c« d’appronft>ndir ou connaître 
quelque chuJN* avant d’en vanter 

K lotte la sagea* 
e de suivre l’exemple de LaP*li*- 

s<. et ne donnons notre opinion 
qu’après avoir acquis quelque ex* 
péfi en ce.

"Il épouw», dit-on. une vertueu- 
>e daim, s’il avait vécu gaiçon^ il 
n’aurait pa* eu de femme”. Ex­
cellent* leçon qui pourrait s’appli­
quer à la vie moderne. De r.oa 
joui toutes les relation* <<111 boi- 
leversées. il n’y a mém< plus de 
place pour la vie de famille.

De LaPalisse s’est au.^i révélé 
veritable poète dans >a façon fTa- 
dorer la nature et les charmes de 
la campagne. Il aura t pu nous 
montrer a organiser nos congés, 
nou- qui, cherchant un repos né- 
caaaaire, laisacnt la ville pour ces 
endroits de villégiaturé fa-hiona- 
bles où nous ne trouvons qu obli­
gation^ et tapage autre genre.

Ce ners- nnag. a excellé 'gaie­
ment dans l’art de voyager. S’il a- 
\ ait vécu de notre siècle il aurait 
pu servir de guide à ces gens qui 
ne partent que pour partir et ne 
reviennent quelquefois seulement 
que pour repartir. Un mot qui n’é­
tait pa connu de LaPalisse, c’est 
le bluff.

Puis le conférencier continue de 
citer les couplets de la chanson en 
y ajoutant des réflexions. “Jamais

.
m pistolets lorsqu’il r avait i as 
île poudre”. Se serait-il reconnu 
parmi nos contemporains qui n’ont 
dV poudre que celle qu’ils jettent 
aux yeux.

“Regretté de se* soldats, il mou­
rut digne d’envie et le jour de son 
trépas fut le dernier de ^ vie. Il 
mourut un vendredi, le dernier
jour de son âge; s’il fut mort le 
samedi, il eut vécu davantage!
J’ai lu dans les vieux écrits qui 
contiennent son histoire: il vivra

•

toire”. Elaborons un plan d" vie 
ur ces demieres strophe* de la 

chanson et, a notre mort, l’on
pourra nous rendre le même té- 
moignage, celui d’avoir vécu une 
vie bien remplie jusqu’aux derniè­
res instant* en prévision d’une 
vie future qui e*t le seul but de 
notre voyage terrestre’’.

Mlle Yvonne Charpentier re­
mercia le conférencier d’avoir fait 
connaître sous un aspect nouveau 
le grand personnage que fut del 
LaPalittfte.

-oiree. Mlle Ma- 
lecture d'un ré-
sur “la famille
’ présenté au

CHEZ LES ARPENTEURS

\

r

• Le* arpenteurs, réuni* en asse mblee generale annuelle, ont réélu 
-ortai< nt «le charge, notamment leur président M I EKVWD t \ 
munc» < a gauche). M PU I JO M AS. (au centre), directeur ch- 
vice-president de la corporation M. ARMANI) ( REPEAL (a droit

troiH de leur* administrateur* qui 
I \RD. député de L Met aux < om­
et udes de l’Ecole d'arpentage, e-t 

e;, a aussi été élu vice-president.

Au début de la 
bel Flynn donna 
S'Orné du travail 
franco-américaine 
congres de la langue française 
par M l’abbé Adrien Ve rr et te, de 
Manchester, N.H.

Scie a Viande “KLEAN KUT”
I,e M \R( HE CENTRAL vient ju.ste de recevoir 

cette merveilleuse nouvelle machine!
Le MARCHE CENTRAL v ent d ajouter une nouvelle machine
a son ou* dage moderne, une machine qui épargné temps et 
gaspillage — et nou vous en faisons profiter. Grâce à cette 
machine de de. — ri moderne tout en acier inoxydable, nous tran­
chons les <- et la viande, sam qu’il en résulte le plus petit eclat. 
Chaque rôD ’te .que tranche de steak est taillée exacte­
ment a l’épa..—eur d» ' < e. Et parce que la c.e ciroulaire est 
d une fine, e ;nde . : ptible et que toute la construction est d’a­
cier inoxydabu a ue a viande • Klean-Kut’’ vous assure de la 
viande de 1.. plus parfaite propreté

Propriétaires d'Hotels 
et de Restaurants

N unportt j .( e piece de v ande — qu s dg.sse de côtelette ou 
de steak ;h it ma ntenant être tranchée de grandeur unifor­
me, Chaque * une he v coûtera d.-nc exa 'ement le même 
prix. Profitez de cette occasion pour épargner’

Marché CENTRAL
Rég. BISHOP, prop.

\u marché l ANSHOWNE — Tri. 111.

\joutez une délicieuse
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FUNERAILLES DE 
M. EJ. MORRISSEY

SOUTH-DURHAM — Les fune 
lâillcâ de M. Edward Morrissey—I 
epoux de feu Jeanne-Sarah Carroll 
—décédé a »a demeure a l’âge d«* I 
74 ans, ont eu lieu récemment a 
lYglise St-Fulg'ence de South-Dur- 
ham.

La levée du corps fut faite par M. 
l abia* Henri Thibault— cure de la 
paroi*?e de South-Durham, qui 
chanta aussi le service assisté de? 
abbes Rc»l>erge et DesRochers, de la 
paroisse de l’Avenir, qui agissaient 
comme o’iacre êt sous diacre.

Suivaient le corbillard, le* six 
porteur* : MM. Thomas Morrissey, 
Joseph Morrissey Jean Morrissey, 
Joseph McMahon, Hector Cîiroux et 
Fulgent*^ Préfontaine.

Venaient ensuite se* enfants : 
Mme Raymond G:roux, (Véroni- 
que), Mme Joseph McMahon (Eliza­
beth), de St-Joachim, Mlle May 
Mom>*' \, de Sherbrooke, M. Frank 
MoTri"'ey, de Sainte-Marie ; ?<.■>
trois frères et son geme : MM. 
Thomas Morrissey, Joseph Morris­
sey, de Sainte-Marie, Christophe 
Moris."ey, de Bridgeport. Conn., et 
Joseph McMahon, de- Saint-Joa­
chim ; ses petits-enfants : Mlles 
Marcelle, Délima et Raymonde 
Giroux, de South-Lurham ; Ma­
rilyn, Mildred et Marie McMa­
hon, de St-Joachim et MM. Owen 
et Hartley McMahon, aussi de St- 
Joachim ; son beau-frère : M. Ja­
mes Forbes, (*e Ste-Marie.

Un grand nombre de parents et 
amis assistaient aux funérailles: 
MM. François Morirsaey, Joseph 
Morissey et Joseph Morrissey, 
neveu, de Ste-Marie, Mlle Florence 
Carroll, M. et Mme Patrick For- 
l>c!«, M. James Forbes, Mme John 
Carroll. MM. Lawrence Carroll, Re-

.! ai
O’Connell. MM. Rcrtrude Carlin, 
Jacques Healy, Mlle Catherine 
Hialy, MM. et Mmes Thomas 
Moi*rb>ey. Joseph Carlin, JP. 
Murphy. MM. Austin Dalton. Mi­
chel Carlin, de Sainte-Marie, 
ges Giroux, de South-Durham, 
Mlles Rose Giroux, Cécile Papi­
neau. M.Roger Tourigny, de Mel- 

MM - • M - Pat 
vitt, Jos. Murphy, Mlle Patricia 
Murphy, Mme Thomas Dalton, de 
Richmond. Laurence Carroll, Mau­
rice Carroll. Mme John Carroll, 
MM. Jame* Forbes, de Sa;ntc-Ma- 
rie ; Edward Williams, de War­
wick ; Wilfrid Therrien. d’Asbes- 
t< *. MM « t Mmes Alexandre Gi­
roux, (5* Tingwiek, Hector Giroux, 
Mlle Beatrice Giroux, MM. Geor­
ges Giroux, de South-Durham ; 
Fd.^ell Long. M Eugène Long, de 
Yalcourt, Georges Dalton, ETiward 
Dalton, All>ert Dalton, de Ste-Ma­
rie; M. et Mme Warren Morrissey, 
t.’e Yalcourt; Mlle Louella Nixon, 
de South-Durham ; M. Edmond 
M< rri^'ey, d« Ste-Marie.

De South-Durham, on remar- 
quait M. et Mme Cajetan Proulx, 
Mm<* Moïse Dubuc, M. Damase La- 
bonté. M. L. Perrault, Mme Denis 
Saint-Laurent. Mlle Florence 
Vandal, M. J.-P. Provencher, M 
et Mme E. Champagne, M. L. Jo- 
doin, ^î. Charles Boisvert. Ma- 

i 'moi elle Eva Boisvert. M. 
Charles Boisvert (fils), M. et Mme 
Cv d0 l a Rochelle, Mme Adélard 
N el, M et Mme Pierre B -vert. 
MiiU iOvifie Trahan, Pierre l^tBun- 
t«, Felix Frechette, A. Morency, 
MM et Mmes A.-J. Curette, Dun- 
cHn Foley, Orner Cloutier, Mlle

.
chettc, Mlles Rose Dunn, Lilian 
Dunn, Mme J.-D. Jacqui". Mlle 
V’ne Foley. MM. J Gueitin, W. 
Marcouillier, Mme* H. Beaud' n, 
Aldéas Noel, MM Quincy Rich­
mond, W H. Richmond, Harry 
Hughes, Ernie Griffith. H. Belle- 
humeur, M et Mme Jos. Cardin, 
MM. L. Baillargeon, Romulus 
Proulx, Alphonse A**elin, M. et 
Mme Emmanuel Vandal. .\[M* 
Georges Desfo&sés, Honore Côté, 
Robert Montgomery, M. et Mmt1 
Orner Normandin. M. Qvila (iiard, 
MM. et Mmes Simon Beauvilliers, 
P. Sirois, Mme* Israël Noël, Ci«»r- 
don Davidson, Joe. Préfontaine. 
Mlle.« J->" : hine Prefontame, Irm ’- 
<la Côte, M. et Mme Alexaml*: 
Proulx, Mme* C.-O. Leclerc, F.-O.
; 1 ■ M. J I M -ne
A. Lalier, M. Z* phir Lefebvre, M. 
et Mme Donat l* i>lanc, Mme L.* 
P. Olivier, M et Mme J B. Buiha- 
lon, Mnu L. Plamondon, Denis 
Noel, M. ci Mme Henn Noel. Mmes 
Eu ;o C'»:e, L- u;s Dra;eau, Mlle 
Eva Drapeau. MM Alph : -o Dra­
peau, Alexandre Desf. Mme
J.-B. Boisvert. M. Albert L< bi c, 
Milles Maria Boisvert. Aline Dion­
ne. M et Mme A. Ouellette, Mlle 
Marie-Jeanne Ouellette. M. et 
Mme S Designers. Mme Ar­
mand Dt'ftl^aunert, Mlle < annen 
D lauriers MM. Paul Fréchette, 
I.e. poM Prcfontaine, Mlle ( écile 
B ira a. M et Mme Nestor P é- 
fontaim, MM Stephen Harel, Ri­
chard Dunn, MM. et Mmes Cyrille 
Létourn* au, d’Acton-Vaîc. RomuuM 
Jodoin, de Ste-Christine et les Ré- 
véreîlde? Soeurs de l’Assomption 
et leurs elèvts.

A l'église. In chorale, composée 
d hvimmes et dirigée par M Donat 
Leblanc, rendit la mess* de Re­
quiem I«a Révérende Soeur Clai­
re de l'Eucharistie, des Soeur* de 
i’A^omption, accompagnait a

l’orgue. l>a quête fut faite nar 
MM. Kulgence PréfonUtue et Jo- 
>eph MorrL &e*y.

L’inhumation se fit au cimet e- 
re paroissial de Ste-Marie d’Ely.

Le défunt laisse Cans le deuil 
outre le* parents plus haut men­
tionnés ; une autre belle-soeur : 
Mme Christophe Morrissey, de 
Bridgeport, Conn ; «es nièces: Mme 
Falbeau, de Laconia, N H , Mlle 
Agnes Forbcs, de Manchester, N. 
H., Mmes Darcy McGee, de Mel­
bourne, Harry Robin de Auburn. 
N. Y., Georg* s Morin, d*- Melbouv 
ne. Mlle Imelda Morrissey, <le 
Montreal, Mn, il ir ld MeQu*eny. 
de Auburn, N.Y., Mlle* Loris Mor­
rissey, («e Ste-.Mai :* , * t Maria 
Mort-Issey, de Boston, Mass. ; ses 
neveux : MM. b ranci* F rbe?. de 
Détroit, Mich., («orvion Morrissey, 
M. Joseph Morriss* y et Woodrow 
Morris>ey, de Ste-Marie, U an en 
Morrissey, de Yalcourt, et D * aid 
Morrissey, de Bridgeport, ( t>nn.

SEPULTURE DE 
FRANÇOISE ARNOLD

BARNSTON.- M et Mme Hec­
tor Arnold, <fe Barnston ont eu U 
douleur de perdre leur fillette, 
Françoise, âgée d’un an.

La épulture a eu lieu en l’cg.is? 
paroissiale «D St-Eti’nuomi de ! 
Coaticook. M le curé Hobid»' of­
ficiait. La dépouille mortelle ôta t 
portée par son parrain. M. Napo­
léon Fontaine, de Stanhope. A>- i 
sistaient a la sépulture, le* person­
nes suivantes : M. et Mme Hec-1 
tor Arnold, ses parents ; scs tr - s 
petits frères : Georges-Emile, 
Maurice et Marcel Arnold; MM. 
et Mmes Napoléon Fontaine, Jo­
seph Houle, de Stanhope, Joseph 
Arnold, se:** grands-parents. Aza- 
rie Arnold, Arthur Arno’d, An * 
Riendeau, M. Dtlphis V en', MM. 
et Mm *? Alfred Houle, Albert Car­
rière, Mlle Rose-Anna Houle MM 
René et Philippe Houle. M. et 
Mme Hector Arnold reçurent de 
nombreux témoignages de sympa­
thie.

1ère COMMUNION 
A EAST ANGUS

EAST ANGUS. - - En notre é- 
glise St-Louis de Westbury 41 
garçonnets et fillettes se sont ap- 
proche* pour la première fois de 
la Table Sainte. Ce fut une belle 
fete pour eux et leurs parents.

Voici les noms des jeunes com­
muniants: Hervé Godbout, Ray­
mond Garand, Bertrand Pomer- 
leau, Horace Roy, Yvon Grondin, 
Jean-Paul Roy. Hervé et Claude 
T : cotte. Léonard Thompson, J - 
Paul Laflotte, Conrad Lachance, 
Bertrand Trépanier, Gilles Dugal, 
Guy Gosselin, Palmus Jacques, 
Robert Ponton, Marcel Lamou- 
reux, Paul Tétrault, Roland Po- 
merleau, Cécile Brault, Jeannine 
Cou'.ombe, R:ta Couture. Rejean- 
ne Dugal. Colette Fournier, Jean­
nine Fortin, Angelina, Frisina, A- 

ne Frisina. P errette Gagnon, Ri­
ta Girouard, Monique Giguère, 
Mariette Lambert. Marie-Paule 
Leblan . Noella Labrecque, Made­
leine Martel, Alice Martin, Gracia 
Ménard, Jeannine Pépin, Réiean- 
ne Pomerleau, Eva Vallée, Jean­
nine Tardif et Blanche Tanguay.

BARNSTON
BARNSTON. — Résultat de' i 

c »n( : de Pâq les à l’école No 3
de St-Wilfrid de Barnston, diri- ! 
Réc par Mlle Simone Martel- | 
Breault.

6e année* 1er Réal Breault; 2e. 
Ange-Aimé Madore.

4e année; 1er Paul Riendeau; 2e 
Jules Madore.

3e année: 1er Arthur lisabelle; 
2e. Jean Madore.

2e année : 1er Emile Provencher; 
2e. Thérèse Provencher; 3e. Roger 
Riendeau; 4e, Ma: *'-B anche I- 
sabelle; 5e, Marcel G.roux.

1ère année: 1er Camille Giroux, 
2e. Arthur Riendeau; 3e, Yvette 
Giroux; 4e, Roger Isabelle.

Classe enfantine: Rita Isabelle. 
Edith Provencher.

]C11EZ TES DAMES 
DE LENNOXVILLE

t v v ' ' VII I v. — l.e*. merri-
bres de la “Catholic Women’s *
. ugj. . suoJivisioM tie Lennox-j 
ville, ont tenu leur a'semblée an- 
ruielle 'a la d» -i u-** *b- 'V J.-F
Jam t' n, présidente, qui recevait 
L' membres, u.'. i. té* il,' Mok* ( 
Béhsle.

M l’abbé J.-A Godbout, chag©*
a n de la ligu- y assista i. Mimi : 

A Perrault, secrétaire, lut le- mi­
nute? «fi la dernière a semblée, * * ! 
spécifia dans son rapport que la 
ligue a.au eu neuf réunions ré­
gulière pendant l’année avec une' 
assistance satisfaisante. I^a so-I 
' • se compose maintenant de 
30 membres.

En l’absence de Mlle 1 • Garneau. 
tre. orière, Mlle Edith Qùinn d n- 
na le rappart financier durant ce 
l2 mois: Recettes $263.31. dépen­
ses $207.28; il reste une balance 
de $56.03 à ce jour Voici le rap­
port de la trésorière ^ur les acti­
vité.-, de la société: Thé et vente ! 
qui eurent lieu en novmebri* (1er- j 
nier, ainsi que ia vente de debar- | 
ra*. Une somme de $50.00 fut don­
née pour l’église et $32.48 pour 1*' 
cimetière; autre* donations, $5.00 
a l’école paroissiale, un enfant *.•. 
choeur est payé pour servir la 
messe de » heures le dimanche; 
payées une messeé de Requiem 
pour sa Sainteté Pie XI et une 
pour un membre défunt de la li­
gue. ainsi que plusieur- mes>es 
privilégié..s; fleurs achetées pour 
l’église, et aussi pour malades, j 
ainsi que fruits pour personne* à- ! 
gées; cartes de sympathies a plu-1 
sieurs familles en deuil, cartes 
postales envoyées à une mal’id*1 à| 
l’hôpital, des remèdes donnés par] 
deux membres, furent envoyés a 
un infirme à l’hôpital du Sacré- 
Coeur; deux aponnements a la 
Canadian League magazine , un 
pouf le Chapelain et un s’est oc- j 
cupé à donn- et des vêtements et ! 
de la nourriture aux nécessiteux 
tt plusieurs donations par les 
membres. Des jouets usagé* fu­
rent donnés aux “Boy Scout.'”, u- 
n<> couronne fut placée au pied du 
monument en mémoire d*- no* sol­
dats mort* au champ d’honneur; 
$5.(K) au Victorian Order of Nur­
ses, et aus>i don pour les mi -.' ris 
catholiques. 11 boîte? pour Noël 
contenant: viande, légumes, et 
autre* choses nécessaires furent 
distribuées. I>a ligue a acheté son 
papier a lettre personnelle.

M le curé Godbout suggéra de 
fondèru n club pour la ligue, cette 
>ugg.?‘ion a été prise en conside­
ration pour plus tard. La prési­
dente remercia les membres de la 
société pour assistance aux as­
semblées etl ’aide quil ui a été 
donnée. Mme J.-A. Ste-Marie re­
çut pour son assiduité un prx 
spécial.

On remercia Mlle Verna Dundin 
qui avait fait l’audition des livre? 
de la secrétaire. Il y eut rafle d’un 
vaporisateur qui fut gagné par 
Mme P. Walters.

Une heure de causerie de? plus i 
agréable eut lieu après la . > ance | 
et les hetôsses Mm< J.-K. J amie* j 
-on et Mme C. Bélisle, aidées de 
Mme? C.-A. Prince, P. Walters et 
Mlle Emma Boutin servirent un 
goûte La table était pa * • d’uny 
magnifique nappe en dentelle, dé-

Rien de meilleur

ALAM
• d« tulipes r ug* et illumi-i Bernard, Jean-Charle* Rodrigue.

rette Bi rnard,
Bibianne Rodrigue.

SAINT-CAMILLE
Histoires : Maurice Bernard.
.Arithmétique Jean-Charles Ro­

drigue.
Spécial a rnhune”)

ST-CAMILLE — Résulut de^ 
concour. dè Pâques a revoie No 2 
dirigée pu: Mlle Lucienne Bernard. 
Inst.

5e année Pierrette Bernard 
Maurice Bernard.

4e année: Bernard Rodrigue. Ro­
bert Manseau

3e année Bibianne Rodrigue,
Mariette Bernard, Jean-Charles 
Rodrigue, Lucienne Turmel, Gaston 
Bernard

2e innée Georges Lépine. Rol­
land Turmel.

1ère année: Paul Lepine.
( • p . enfantin : Réal Bernard, 

Léo Bernard.
Application : Pierrette Bernard, 

Bt nard Rodrigue, Bibianne Rodri­
gue.

Sucre.' Maurice Bernard. Mari­
ette Bernard.

Bonne conduite Lucienne Tur- 
mel.

Instruction Religieuse : Gaston-

NE SOUFFREZ PLUS 
DE MIGRAINE

C'est dur de travailler quand la 
tête vous fait mal tout le temps

Le mauvais fonctionnement de 
; estomac, du foie ou des intestins 
neuf fois sur dix. est cause des maux 

•>*•• ili tanta r ' U faut le cor-
1 : iger avant que les migraines dls-
t paraissent.

Le^ Burdock Blood Bitters enlè­
vent la cause des migraines en ré­
gularisant les organes digestifs bi­
naires, et corrigeant l’acidité, régu- 
larise les intestins constipés, toni-

; fie le foie paresseux et amène une 
circulation parfaite d'un sang pur à 
toutes les panes du corps.

Débarrassez-vous des migraines 
à l’aide des B B B.

Fhe T MUburn Co Ltd.. Toronto. Omt.

VOTRE PLOMBIER
ut nous ilrniontn r IVffieacité dos réchauds 

pour eau chaude domestique
Windsor No. 40

6c

Windsor No. 60
Te dôme étant entouré 
d’eau, le chauffage est 
plus rapide et plus écono­
mique parce que les gaz 
frappent le dôme plein 
d’eau au lieu de se perdre 
dans la cheminée. Les flè­
ches vous indiquent com­
ment se fait la circulation

Fabriqués par

Taylor, Forbes, Ltée
MONTREAL

P/u s utile et plus complète 
à meilleur compte !

t X

v f

L# Sedan Tndnr F-f Ford de I*.Î1

On s’attend naturellement à ce que le prix 
d’une \ -8 Lord soit modère. Mais, si Ton songe 
a tout ce que Ton obtient pour une somme 
si raisonnable, on se rend compte que le prix 
d une bord est encore plus a\antageux qu’il ne 
le parait au premier abord! Considérons, par 
exemple, la question de l’équipement. Tel* 
qu’annoncés, les prix fixés par Ford compren­
nent, sans supplement, un équipement excep­
tionnellement complet. Considérons aussi le 
matériel. Nos divers fournisseurs vous diront 
que les spécifications de la Stc Ford sont des 
plus rigoureuses. C’est exact—en ce sens que 
nous n’acceptons qu’un matériel qui soit con­
forme à I idée que nous nous faisons d’une 
qualité totale. Ft, dans toute automobile fabri-

LaV-SFORD

quée par la Stc Ford, le travail est à la hauteur 
de ce matériel.

l/n mot de l’harmonie des lignes et du profil. 
Presque tous les modèles de 1939 s’inspirent 
des concepts réalises par la Sté Ford dans la 
présentation de la \-12 Lincoln-Zéphyr et 
subséquemment adoptés dans les autres séries 
Ford. Enfin — le mécanisme. Le moteur Y-8, 
par exemple, date de sept années . . . mais il 
continue d'être le plus récent dans son domaine 
particulier ! Il unit à la souplesse de ses huit 
c> lindres le caractère économique de scs petits 
c> lindres. I .e plus proche dépositaire Ford est 
à vos ordres — il s’empressera de vous offrir 
une démonstration pratique de la Y-8 bord et 
de la Y-8 de Luxe Ford de 1939.

L'automobile de Grande 
classe mais de /nix modéré

QUEIQUIS-UNS DES POINTS DE 
SUPERIORITE DE LA FORD

* Elegance sans rivale
* Moteur de 85 CV à 8 cylindres en V

♦ Freins hydrauliques
* Confort “triplé**
* Châssis stabilisé

* “Insonorisation’’ scientifique

PRIX, LIVRAISON COMPRISE, 
à SHERBROOKE, 6 compter de

$872 pour la Coupé V-S Ford»

$936 pour la Coupé da luia V-l Ford.

^orrrvi al »o*n wpôe al *»•« mumemou* ou pravmcMR/x 
•o ph*- lai prit romprawwgw» pJtmnun Pom </ *<n*oa- 
m*nt d'une Qr^nOm uhlfiu. CcrrtMioriuc af roulaun 
frà« variaot, ou cAotx.

* *.

;

r
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Chronujne Je la

RADIO
POSTE CHLT

(1210 «tj-* yuw**

SAMEDI, il \\ IUL
Î1.45 Ht n? KnsoUillef.
I2.(X> Dejeuner en musique; Horai­

re de l après-mldl
12.30— Nouvelles anglaises.
12 45--Nouvelles française*

1 OO—Pour les cultivateurs, 
i Rhythm and romance
1.30— Heure de Méffantic
1 45—La Sieste
2 00—Variétés voca.es 
2 l.s Hit* of th«* day 
2 30—Lys Gauty(
2 4o—Variétés tiustrumentalea
3.00— Concert.
3 30—Thé dansant.
4 15-La “Tribune” U y a 28 ar.^
4 30 - Avis de décès
4.35—1a belle musique.
4 45—Growin up sketch anglais
5 00—Nouvelles anglaises 
5.15—Les artistes en herbe.
5.30— Polly Flinders.
6.00— Horaiie du so:r Nouvelles 

Françaises.
6 15—L'heure du crépuscule
7 00 [>'- Cabin Bovs 
7.43—Trio Beaulieu.
8.00— Trio “XYZ’\
8.30— A être annoncé.
9.00— Or ch est re.
9.30— Concert.

10.00- Rêveries du soir.
10 15—Nouvelles du •Monitor”
10.30— Atterbury and Gi’.lum: 

Sketch.
10.45- Musique de dansa.
11 00-Fin des émissions

ne* compositions, au piano, 
noter:—

K\ KKVANT.
V CONTKK-i OEl R.
SI............

Le programme “Les Componi- 
leurs 3e < hei Noua**, mé mi», en 
onden par M. P.-M. Kobidoux.

1 30—Au Village de par chez Nous
2.00— I n grand malUre:—

Kdward Gr:eg.
45—L’Armée du Salut.

6.00— A être annonce.
■5 30—Fernand et Jeanne 

« 45—L’Heure Enchantée.
T 00—Musique populaire
7.15—Gilbert Duford, violoniste.
7.30— Lorchestre Beaulieu
8.00— Heure Provinciale.
9.00— L’Heure du Repos, orgue.

9.30— Notre Salle de Concert.
10 00- Fin des émissions

LUNDI, 21 AVRIL
Ouverture 
matin (français» 
anglaises Horaire 
matm (anglais). 
Shine.

DIMANCHE, 23 AVRIL
10 44 -o Canada Ouverture 
10 45 Musique de concert 
1100 Office religieux.
12.15—Chansonnettes.
12 30—Lcn Lobb. ténor, 
i I

1 00- Le. Compositeurs de 
Chez-Nous.

“I KS ( OMPOSITEURS DF.
CHEZ NOCS”

(demain, dimanche, 1 heure)

Mettra en lumière le> principa­
le- coniptr itinn* d’un sherhrookois.

M. HECTOR ST-riERRE

M. St-Pierre jou<*ra lui-même

7.44— (j Canada
7.45— Priere du 
8 00—Nouvelles
8 15- Prière du 
8 30—Rise and 
8 45—Nouvelle en français

9 00—La Ruche Ménagère.
10.00-Your home

10 15—Pour vous Mesdames.
10.30— Cocktail.
11 00—Crazy Water Crystals.
11 15—L heure de Danville
11.30— L’heure de Richmond.

1.00—Pour les cultivateurs.
1.15— Hits and encores.
1.30— Les beaux disques.
1.45—La sieste 
2 00—Variétés voca.es

2 15-Hits of the Day
2.30— Jean Clément.

2 45— Variétés instrumentales
3 00—Extraits doperas 
330—The dansant.
4.15— La “Tribune”, fl y
4.30— Avis de décès. — 

musique.
4 45 -Orowin Up—Sketch
5 00 - Nouvelles ang aises
5.15— Orcheatre.
5.30— Heure de Magog.
6.00—Horaire de la soirée.

velles françaises 
6 15—Heure du crépuscule

7.15— Fédération des Can. Franc. 
Catholique.

7.30— A être communiqué.
7 45—Jeanne Caron, charteuse de 

genre.

S0UT-CE LES 

yeux don chm

OU CEUX D UN 
CHIEN QUE JE 
VOIS SOUS U 

CLÔTURE ?

NI l UN NI L AUTRE. MON V E 

SONT LES BOTTINES t* WV 

M0UVELLEMDI1 POLIES

au WüGGET\

ast. C

PMI ÉTVf POLIES COMME II MIIOII ET DURER DAU 
VOS CHAISSIIES MVIAIEIT RECEVOIR REGULIERE* »i 

LES SOIRS II

POU A 
CHAUSSURES

#1 n«‘ de*- h<èni*s dramatiques m- “SI \(.r.(t»A( il qui pnnd 
l’affiche au (iranada demain pour trois jours, et dont les \edet- 
teN *-ont Cieorge BANA'ROFT. J<»hn ( \HR \ 1)1 NK Itonald 
MEEK, LouIm PLATT, Clair e fREV’OR et John WAYNE. I •
programme comporte aussi “ THE GREAT MAN NOTES” avec 
John BARRYMORE et K AT H ERIN F Al.FAWMR

a 25 ans
La belle

N ou-

V l’cmission “I n Grand Maître'

LO "O
to rm

:: •

• I r. i .*nnn>. tj> > marins, 
film “ \lertc en Mediterrané 
him PE.U (K h et Rolf \\ AN 
d hui au ( im nia de Paris en 
ROLLAND dans “La Marrain

tOOO J«*ap F'*rcet i l’orgn# rt «n piano
io 15—Jacli Balu et orol ««tr

M) :n» 1..- hat - n. <1^ t aulvtta Mauva
10 (5—Radio Ai t ualltCj- 

I l .00 Al#*' Allô. *ra
11. 16—Orebcatra da danae.
11.10—Soir^a dansante 
12.0o Kay Ky»er at orch. (CBS). 
12.90—Harbie Moimca at orch. (CBS) 

l 04 — Bob On-’-Vr et troh (CBS).
1 9o—£ammp K ave #*t »r'-h i('US)
2 00 I h4*ur«- Fin *mia»n>ti»

* * .us nat 1 ne scene t ree du
• . On r<(onnait Pierre FRFSN \Y, 
h \. ( e film e^t à l’affiche aujour- 
programme double a\ec Monique 
e du Regiment”.

UN < moi E 
\ L’ARENA 
lilKNTOT

( hez les Fermi t\ 
Je Cook shire

DIM A N UH K, 23 \\ RIL
.of en.s

O . iarzan dans “TARZAN
IHF (.RKEN (iODDESS”, a l’affiche au Premier pour trois 
iour-. ;« nartir de demain, en même temps que “UNDER SUS­
PICION” avec Jack HOLT et Katherine de MILLE.

Mme 1 . F ( ODFRK. Mme M L S \MPSON.

Trois artistes de grand talent: Mmes I .-F. Codère et M.-T. Sampson^ 
pianistes, ain^i que Mlle M.-A. Blanchard, soprano, ont bien voulu 
répondre a l'invitation que leur a faite M. P.-M. Kobidoux. de prendre 
par a l'émission "UN GRAND MAITRE”, diffusée tous les diman­
ches, à 2 heures au poste C.H.L.T.

I. heure de demain, sera eimsacrée au Grand 
EDWARD GRIEG

•—Duo de pian », par Mmes L.-E. Codère et M L. Sampson: concerto en 
la mineur, de Grieg.

—“Je t'aime” et “Un rêve”, de Grieg, par Mile M.- A. Blanchard, soprano. 
—Trois autres pièces de Grieg, sur piano, par M. P.-M. Rohidoux.
—Biographie complète d’Edward Grieg, par Jean Joncas.

“I n Grand Maître” est prépaie et dirige par M. P.-M. Kobidoux.

Aujourd'hui
T

"tu: J ft ri
«tu

( IN LM A 
« I RAN< US 

1939

(
V0»
TlaAïî.

, RAVMO,ft)OUA0N0 
i MONiQUE KOLLAnu ^ nouRLf j

7 - ^ sf JEAN DUNOT
DOOÔLf

DANS

\ I | |{ I I » N 'Il IM I I MM A M I |»nssr S I - «** - •••••* - *.
\ 'IX MM AIM IM MM«I M I \ T" imsse à g.26. .V:»7 rl n.M»

8.00— Mon lielî album
8.15.—Charles Laming, guitariste
8.30— Les Gais Lurons.
9.00— Musique choisie.
9.15— Gems of Melody.
9.30— Réetald’orgue.
9.45—Conceit.

10.00— Rêverie^ du soir.
10.15— Nouvelles du “Monitor”. 
10.30—Musiquede danse.
11.00— Fin des émissions.

L'HEURE PROVINCIALE 
A CHLT

L’Heure provinciale reviendra sur 
l’onde dimanche le 23 avril, de 8 à 
9 heures du soir comme d’habitude 
Au cours de cette émission nous 
aurons le plaisir d’entendre le Qua­
tuor Probagire, madame Emile Bru­
chési, soprano, et Jacques Labrec- 
que. ténor. Pour varier cette pré­
sentation. nous intercalerons au mi­
lieu de cette radiophonie un inter­
mède dramatique extrait des “Ro- 
manesques” d’Edmond Rostand Ce 
sketch sera interprété par Lucile 
Importe et François Bertrand.

SOMMAIRE
1—Divertissement — Padre Mar­

tini — Le Quatuor Frobaglre.
2 n> Où va ton Rêve — Slgi.s- 

mond Stojowskl - b> Appel d’Avril
— Kahath-Lorinl — Jacques La- 
breoque

3— Adagletto rantablle — Hadyn
— Le Quatuor Probagire

4— a> Mon coeur, tu frémis — 
Schumann — b> Les papillons — 
Chausson — Mme Emile Bruchési

5— Menuet — Haydn — Le Q’ia- 
tuor Probagire.

6— Sketch «Extrait des Rom»- 
nesques) — Edmond Rostand — 
Lucille Laporte et François Ber­
trand.

7— Le Moulin — J. Raff — Le 
Quatuor Probagire.

8— a) Les trois prières — Pala- 
dilhe — b( Mélodie arabe — Roro- 
dinl — Jacques Labrecque.

9— Canzonet ta — Mendelsohnn 
Le Quatuor Probagire.

19—a) Les violons d’amour — 
FYmrdrain — b> Le ciel est d’azur — 
Jeanne Rivet — Mme Bruchési.

11—a) Claire de luno — Gabriel 
Fauré — b> J’ai perdu ma liberté 
— Traditionnel — Jacques Labree- 
que

12 -Vivace — HSaydn — Le Qua­
tuor Probagire

r
L*» positions so font ds plus «n dIuj 
rares et ce sont ceux qui possèden* 
força, santé et énergie qui auron» 
la préférenca.
Ces qusMtés, tout* personne ys
fsikls, nsrvsuss st Héprlmés 
peurra Iss obfsnlr facllsmsnt 
sn srnp!< ysritl FUsIr T onlqus 
4u Dr Montisr - un rsconstl- 
tusnt Snsriflqus 4prou»4. d6- 
leieus st f sells è if-r«r

As c on • 11 ftm p«.

Tjes radiophonies dnmlnlraîe< de
l'Heure provinciale sont radiodiffu­
sées per un réseau de postes qué­
bécois Le directeur général de ces 

I émissions est Alfred Mignauit. or- 
j ganlste et compositeur. lie mliv.s- 
I tére provincial du Commerce et de 
i 1 Industrie dont lllonorable Joseph 
Bilodeau est le titulaire comman­
dite ces programmes pour enoou- 

Mr,s meilleurs artistes du Ca­
nada Français.

POSTE CKAC

SAMEDI, 22 AVRIL
1 4S—Mi'od'^s rrThrr*ss
7.56—<*K AC snFtird'hnL 
H.00—Aul-ads
S 30 —('hMn.« ns françalsas 
H 4S N^ivsllss 
o oo—Voisinons

<*26 —Nousalla* -n4lo (CB8l
0 T.O—a cliolsir CPS.
» 46— Ass'ïcjsii H' s.lienns-frantsiss

d«Ni sva*t*iM»
10 s©—a choisir.

10 46—Chantsiir r> nan
1100—Conssr * atoira ds m\iS)Qns 4s Ctn- 

einntti.
! 2 00 F .s Nntts 4 «nro'!*»»
12 15—Melody Ramotlnas CB8 
12 30-1.» peovinrs er> nrotr#s

1 00—C«•>• j r» ds hon r»e 
I 15—Nouvellrs.
t JO —( «’insris «nr rhfftene

1 45—Salon musical CBS 
> on - N ** l>‘Arc?
.M 6—<"lsss»mi**s lasers

46-—Canne ris s^rirr.!#.
2 80—Merrymakera.

-From theorKHM I.<
A l’opcrstte 
CKAC aujourd hui.
Variétés instrunYcntale»
Aubads f*>r String* (CBF).
1 ■ as i1 ^ •. if 11 HS)
Major Bowes (CBS).
M« l'xjies
L’hsurs du rafratchisssmsnt. 
/Heurs Catholiqus 

-Au village de par rhss-^yua.
Î.V-eoIe de musunie 

- Ctaieté parlslenna.
Orr‘i*-: • rs *> ri,i iK iUque de Ne»- 
York.

-Vari^t^s internationales.
CK AC re soir.

— Musicale.
-The Silver Theatra 
-Tes Amt>A**adeurs.
-l/es nouvelle»» d*- ehex-nooa. 

Association d*T» Marehatid* Détail» 
tant* du Canada 
Jn«.<n e» Tomette

—q'rio Mnrkowski. 
-L’infurmalioa littéra re et rmiaF-
cale

* on - l 'Heure Provinciate.
î) 00- 1. H* ira Dominical» —

Pi nsa, Basai Orchaatra
Blrlgé par

Frit* Reiner
10 00 -Hvth'iie fl M. ,die 
10 30 — < •<m.nient:* i r*
10 45 —Radio-Actual liés.
11.00—AHo, Allô le* Sport*.
11.10—Orrheatre ((’BS)
11.30— Archie l'ieycr et orch CBS.
12 00 Wavne King et Orrh. CHS.
12 30 —Harry Owen» et orrh CBS.

Fm de* émiesion*.

Ll NDI, 24 \\ RIL
7.00 MeiiKliea rythmées 
7 05—f K AC aujourd’hui.
7 16 — I^>t-ï,*'•Jrr• matinal
8 00—f a Parada du mat!”
I
8 n n. v n ‘ ■ r' •

9 90 H- • j.,ur Madams.
10 00 Chanson* françaises 

J0 —Ske* h-Or ' e i* t r *
10.30- 1/heurs rfernstiv*
10 4'. Cran de Soeur
11.00 -Bonta, *e* m/ od’sa an piano.
II 1 5- Ciel argentin

11 30 B h Siater « CBS 1
11.45—Smiling Jack e* Ted R imcII. 
1?00—R* hotte à surprises.

. *
1.00 —('ours 'le rmurse.
1 15—Nouvel^*
1 10— ^ cw

1 46 ('hansonnettaa
t.00—Charr .
t 15—I-a rue prie raia
- »
2 45— I.a ** •.*.*■ * la page
son J r le (pusique Cartt* rrnsi
4 ««o— Piano. ■ ' a B Mb

4 l . N ru ago (CBS)
« enta soc:••<*
4 4*' < K A( ce voir
5.00—L’heurs du thé.
5.16 —Le m-n ie féni -ifn
5 30 Méind'es rythmées.

5.4'» — Madeleine et 1 terre 
c.oo Nouvelles Pr»—«Hadio.
4.10 — Le* Pag*’* jaunes
0.15 --I,e Ivm Juar. -le la Chanson
4 30—Nazatre et Ilsrnabo

4 49 I.ee nouvelles de Chaa-Nocai
7 0f‘—Amos n Andy.
7.15—Light up and T.'■♦an Club. 
7.30—Autour des hut*
7.41—Trio Markowskl.

5 00 —Dans Is vivoir
S 30—Radio Marathon.
0 00-Radio Theatrs CBS.

10 00 —Re Th* ;.tre d»- rhet-fi'-us
10 30 —Le» chaneon# de f'snlctis Manve
1 • 45 — Radio-Actualité*
11.00 — Alio. AI • • I.» 3i-ort*
11.10—Piannlngue.
11 15— Samrrv Ksve.
It JO-rah ('» i Ion ay et Oreh (CBS).
12 0O—(ienrge flail ed nr**h (CRHj.
• ■ et Oreh (CBS)
1.08—L’heure. Fin de* émisa inns

moo Trio vocal.
to 15 —Chant
10 M»— .Swin« Serenade NBC.
: 1 l *• Le uuutuor Arnn'liair NBC 
1 1 oo—“Mw*ic Iniernattonsle" NBC 
11.10 — Fédération «le* clut>N ds inu- 

■ Iqua américain*.
12 00 —Chaiis*>niicti«i.
12 15 —( aussr e sut ( agriculture 

o> -lUdio-juums
1 <)*> I e reveii rtirai

1 15 - La chanson française 
1 30 Ci'les de 'a bour*e 

1 4'*—>Lltt1e Variety Sho^a 
? -’O Orchestre

3 00—Récita! par Lily Pons, dé­
dié aux jumelles Dionne.

3 SO—<>rche*t re*.
4 30—'South Western Stars'.
5 00—Musique de chambra.

30 Saturday 5fatlnee.
4.00 —Tant# Miche
4 15 - Lea pl'is beau* disques

•r du studio
' 00 — Fémina
J SO Les |(r les Histoires de* Pars

dVn
* 00 —Orchestre
5 30—('liansonnettes Fnsembls Ina*

trumental.
0 oo. Itelrfi** de Londres 
D 30—‘ Hall of Fun”, 

fo 00 —« '• * esfra a> niphontqua da 1 NBC.
11.30 — Orrheafra da danse 
«145
12 00—Fin d, * émission*

DIMANCHE, 23 AVRIL
12.00-

I 00- 
1 15-
1 30

2 00 
* 00 
S .3 0
4 oo.
4 1 5- 

« 90
5 00 
5.30- 

4 00 - 
4 16
fi 3

7 80- 
.800 
n ?o 
9.00

0 80
10 00

10 .30
I I (Ml
11.15 
11.80- 
12 00

- “Le* Conte* d'Hoffman* 
d Offenbach CBS.

! artuaiii# l.'ttérairs 
Chansonnettes
Le ••aiiit d**» nations • l'Expoat- 
Don (J ni va ras la a* New York 1919 i 

I ).e M s g te Kev
"Sunday Drivers’’
-Orch de Maurl* a Spltalny. 

\’ivlan r>el!« Chiasn, aop. 
('hanaonnette*.

(Jrgue.
- A communiquer.
—C' r.nteura et orchestra 
I«e Krveil rural 
1*9 Kureurs d’nn Portais.
—A communiquer.
—Discours 
Les corde* «néludlquas 

—Orrhesf re
Sw'lnc Rot ré e’* NBC*.

—"Manhattan Merry Gn- 
Round".

All'um 'le mmtq»,e familière
« •aitre* de la n: alqtie 

G r ! e k
• ir soîla'e* et orchestre

Hsdw»- tn»irnai
- Vtolor.celle et piann.
Sérénade pour curdsa. 
y n 'les emta*tons

!.c Hamid-Morton présentera 
des animaux savants, des 
bêtes féroces et des artis­
tes forains, les 4, 5 et R 
mai.

Iji direction de FArenm vient de 
conclure un arrangement av*»r !' ♦
proprietaim du Ci que Hamid- 
Morton pour presenter d» n attrac­
tion* foraines durant trois jour*, 
les 4, 5 et ft mai. 11 y aura dèux 
soance* pa“ jour, h 2 heure* et 
quart et 8 heures et quart.

lie cirque Hamid M rton t ircule 
a travers les Ktats-Un *- et le ( a 
na la depuis plus de vingt ans, et 
comprend un personne 1 de plus de 
400 artistes, dont une centaine fu­
rent t/nés parmi les meileurs d’­
Europe, en vue de l'Exposition i - 
r.iveraelU de New York, où ce cir­
que se rendra vers !a fin du mois | 
prochain.

Parmi î*< v*Mtea, citons la 
fameuse troupe IWrosini, deux 
couples qui marchent ^ur fil tendu , 
à 40 pied* de terre; les six Alba- 
n s acrobates aériens; des irai>e- 
/.«tes réputés, comme les Salodos, 
ttc. ,

En plus de ces urt^tes on ver­
ra une trentaine d’acte» par de» 
bêles féroces, de* animaux *a-
var.ts, des chevaux de manège etc. 
Le* oirecteurs de l'Arène ont reçu 
l’assurance des propriétaires du 
cirque que ce dernier serait au 
grand complet et que le program­
me présenté aérait le plus excep- 
n« n* * jamais vu dans un cirque 
d’intérieur.

Apres leur at»ge à Sherbrooke,
\ < aei vu* du cirm » Hamid-Mor- 
ton se rendiv»nt au Forum, à Mont- 
t « i. pour toute une aemaine de 
repréaentationa.

COOKjSHIRE \
, union du cercle Mn. 
dente donna les r<‘( 
au programme du Je 
miel, pastilles à la m 
au lait.

M Ghanon at 
rendu À notre invlt 
nous entretenir sur 
faire un Jardin

On discuta de J < ; 
concours de jardh 
res; ce qui fut acc« ;

M Charron nou 
bleau, un plaai de .In 
tlon de quatre an 
une liste de îegumi 
viens cultiver a non 
courir.

ETES Vous A B
Lisez et remont z 

Volra «i« voua ««m' f t-,
Hlcurci-v.ni* faciIrrite: t 
aigrir, déprime# — t t a « 

Voici un» l« • n# • 
voua a*e» i*-* ’in d in 
tout voir* «vntern* Hr- 

Comp<«# Végétal d# I. 
ham. Ce* txtrmu «le « 
aideront la naturr *
duranr# «t g ravig ••r .
vaut, d# aorta qua * *«
votra mélancoiir rt 

I>aa MILLIONS de i*
4a ea eomrHWè e* 
iaum am ira rt voiainr* e» » 

Pourquoi nr r h* pre - 
IMnkham rt voir "la »■ # -r

■ a fi ■

■GRANAi

BARNSTON - A l'oooajdon du 
Juair de Piques, M et Mme Pierre 
Breault ont reçu à un dîner Y ont 
pris part M le d or leur et Mme Al­
bert Préfontaine, de Ooatkook. le 
r>r Noël Brouiaeau. de Montréal et 
Mlle Fernande Breault de Hher- 
fcrooke, ainsi que Mlle Jleanne 
Breault, de Sherbrooke

iPREMIER
a--------------------—.—— 

Aulnur* ■ :• vr>»ra dar- chsTr-a da voir Ruth H ;**y. Paul Rally 
î* HVLTON Tuna ^Tyd*. dan* "BUE BHAIJ,

n r en i*p ce soir 
«le«n»»ffa Ma< llonnld. Hamnn 
%ovarro. Pranh M^raran dana 

••THE CAT A> n THE PI DIM E"

Aujourd’hui, rot 
ehanra da voir ’ 
tout la pava d *• 
MALIEN 
Wendy fl 
Waiter Pi.U 
Bru. r dnna ' ; •
Y EH ”.

COMMENÇ ANT L

LE GRAND FILM 
TIONNEL IX)NT \ 
TANT’ ENTENDU 
ARRIVE ENFIN

John Ford, dire te 
Hurricane” et de "T s 
mer” vous d • 
un spectacle <-y 
res ép j -e'

HAVE Mrsh Hérla '‘Frime’* — Nouvellav

DE DEMAIN JUSQU’A MARDI
LA CAI'TIVAXTF. INTRIGUE DE LA JUNGLE DEVIENT L'A- 
VK.VT! RE LA PLUS EMPOIGNANTE A L'BCRAN' Film*, dur,.-
.*■' forets du Gnat^-naln ., If pays du myst^rf ft df l'aventurf!

.Or CUe.
t 00—Texa# Hanger*, 
t 30—1/e» fvènarre ni» 
(4*—CK AC ea anir 
* 00—L'heure du thé 
*1.*—Isa monde féml 

30 —Variété# moa*e'

ElixirTonique
Mohtiei

l’ülglr i| T «i • f » l* - l^> qn*r5 on - Triygr^*•fehficir L o'.—Rmln *yN U tu
i I I.W on.i ■ oo—A rhfl 1è m

30—Proirt1. A i*-rr • 3(t— Wf'*t d• oo -

Vile et orrh m?
• e* F.arnahé 
e'’e* de chaa-ittan

15 — A eholalr

LAOS.FRASER
LIMITED

PEROU! LA REOUVERTURE DE LEUR MAGASIN
Situe* ii 121, rue King-Ouest, aussitôt que les répara 
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Animaux Sauvages
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ACTES DE CIRQUE
Matinee a 7.15 >olrée ^ 
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— 21eme attraction palpitante __

IN’TIÜGUE ^APTIVANTF. DANS CE ROMAN-MYSTERE 
>r. de lecîieurs du magazine *’Liberty”.

Katherine de MIM E dan* "UNDER SUSPICION
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— Sterne grande attraction —
LA SENSATIONNELLE SERIE

“FLYING G-MEN
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SUPPLEMENT AGRICOLE
publié chaque annee pour le bénéfice des cultivateurs des Cantons de l’Est.

De l’étable 
au pâturage

Il faut preparer les vaches laitières à subir sans in 
convénients cette transformation plutôt vio 

lente de leur genre de vie. - 
R. Ness, professeur 

Collège Macdonald.

Par A.
au

Tous les producteurs de lait de 
la campagne attendent avec impa­
tience le retour du printemps pour 
remettre au pat tirage le troupeau 
laitier enfermé dans l’étable durant 
l’hiver. Ne plus avoir a nourrir 
les vaches dans l'étable, ne plus 
avoir a enlever le fumier des litière 
et avoir le plaisir de voir les bétes 
courir et jouer dans le champ, c’est 
une perspective certainement agré­
able pour tous les membres de la 
l ami lie. particulièrement pour les 
jeunes

Dans cette province ou la saison

printanière est plutôt de courte du- 
i ree il est tempe tout a coup de met- 
‘ tre les animaux en pâturage. U ar- 
! rive souvent que les animaux ne 
| .sont pas aussi bien préparés qu’ils 
i le devraient pour subir sans incon­
venient cette transformation plu- 

i i-t violante de leur genre de vie. Il 
| n’y a pas. il est vrai, beaucoup de 
préparatifs importants à faire d'a­
vance Néanmoins, l’application de 

1 certaine précautions permettra 
d’éviter les contre-temps et les 
accident. On doit admettre que de 
libérer les animaux pour la pre­
mière fois après une longue j>értode

RETAMAGE
de bidons à crème, chaudières à lait et 

autres récipients de ferme.
No lie ate.ier est muni de l'outillage le plu* moderne pour tra­
vaux de retamage. Dans la plupart des cas, les frais de rétamage 
représentent mo.’r- d n t.c du prix de renouvellement, et un 
i; t-?n oe rt-turne a n<-s ateliers durera plus longtemps qu'un us- 

Je ne :: Nous pouvons vous en fournir les preuves!

new AIL ABSOLI MENT GARANTI!

A. R. WILSON, LIMITEE
N. Felteau, nrop.

11. rue Frontenac. — Tel. 291. — Sherbrooke.

dtntemat soulève un cliangement 
considerable de leurs habitudes 
physiques et alimentaires. Le chan­
gement n'a pas les mêmes propor­
tions chez les Jeunes animaux et 
chez les vaches taries mais chez 
les vaches laitières ce changement 
peut avoir des répercussions très 
rapides qui se traduiront par une 
diminution de la production de 
lait. Les vaches laitières sont plus 
grosses et plus lourdes, elles poo è- 
dent de plus gras pis et elles sont 
accoutumées d’avoir une alimenta­
tion relativement plus abondante 
Tous ces points constituent pour la 
vache laitière un grand changement.

On peut dire sans crainte que 
beaucoup d'animaux sont mis au 
pâturage et ont la liberté de vu a- 
bonder dans les champs beaucoup 
trop tôt. Trop tôt pour le bien des 
animaux eux-mémes et trop tôt 
pour donner le temps à l'herbe de 
pousser et de produire une quantité 
raisonnable de fourrage pour les a- 
nimaux plus tard dans la saison 
Dana beaucoup de cas il est difficile 
de savoir quoi conseiller parce que 
d après les apparence des animaux 
recevaient durant leur stage à l'é­
table une quantité de fourrages in­
férieure à ce qu'ils avaient besoin 
Je ne crois pas que ce que Je pourrai 
dire dans cet article aura des consé­
quences heureuses pour ceux qui se 
permettent de telles négligences 
puisqu’ils ont donné à ce sujet trop 
peu de réflexion et qu’ils ont ama. - 
se une si petite provision de four­
rages qu'ils ne pouvaient donner b1, 
•oins raisonnables à leurs animaux 
Il y a beaucoup de producteurs lai­
tiers dans cette province cependant 
qui ont élevé de bons troupeaux et 
à qui Je veux adresser les remarques 
suivantes.

Eviter si possible les courses inutiles

Lorsque les vaches •ont mises en 
liberté pour la première fois aprè.s 
avoir été enfermées tout l’hiver elle 
sont naturellement portées à courir 
et à jouer II arrive souvent qu’elle 
courent et que leurs ébats, parti­
culièrement avec les vaches cornées 
deviennent assez violents pour cau- 
ser des blessures II se peut qu’il 
n'en résulte qu'une rigidité des 
jambes et des Jointures comme on 
doit s’y attendre mais dans plu­
sieurs cas de courses excessives il 
s'est produit des désordres plus gra­
ve aux Jointures des Jambes et quel­

quefois au pis. Une grave blehcur* 
causée a une bonne vache peut être 
coûteuse et bien que toutes ces per­
les ne peuvent pas être évitées on 
peut en diminuer le nombre et l’im­
portance en faisant un peu plus at­
tention et en se servant de son Ju­
gement.

On devrait sortir les vaches lai­
tières pour la première fois quelque 
temps chaque Jour et les placer 
dans un enclos. On ne devrait pas 
laisser sortir dans l’enclos les jeu­
nes animaux et les vaches taries en 
même temps que les vaches lai- 
tièrej Les vaches qui ont de gros 
pis et dont la traite est abondante 
ne sont pas en mesure de courir 
aus.si fort ou aussi longtemps que 
les vaches taries et les jeunes ani­
maux. Cependan.. si tous les ani- 

i maux sont parqués ensemble, les a- 
1 nimaux lourds seront tentes de sui- 
| vre leurs cadets et il s'ensuivra 
; peut-être de> désordres. Dans le cas 
d'un nombreux troupeau de vaches 

I laitières j'irais jusqu’à suggérer 
j qu'on ne place qu'un petit nombre 
d’animaux dans l’enclos en même 

j temps pour la premiere et la deu- 
I xième Journée, les vaches qui ont 
! vêlé récemment dans un groupe et 
les vaches avancées dans leur pé­
riode de lactation dans un autre, 
on peut aussi les diviser entre jeu­
nes vaches laitières et vieilles va­
ches laitières.

fl est trè important que la pre­
mière expérience de liberté soit pas- 
ee avant que les vaches .soient en- 

; voyées pour de bon au pâturage 
i Cette pratique év itera cert ain *ment 
! une grande partie des dommages 
; causés aux Jeunes herbes et au 
! gazon par le piétinement trop hâtif 
Les vaches auront été acquituméer 
d’être dehors; elles se tranquillise- 

; ront don ' plus vite et en même 
temps elles laisseront tomber moins 
de lait. Il est au.v i important que 
les vaches aient la chance de se 
préparer les pieds et les jambes à 
la marche et à la cours** qu’elles 
font la premiere fois qu elles sont 
mises en pâturage. Si on se sert 
d’un enclos comme on vous le sug­
gère pour habituer les vaches au 
changement et si on ne permet aux 
vaches de rester dehors seulement 

! une partie de la journée et jamais 
| la nuit pour les premiers Jours le 
; changement se fera certainement 
I avec plus de gradation et moins d* 
risque.

L uU/nenlaticn cjt yrandernent 
modifiée

La cause la plus importante de la 
diminution de la production de lait 
durant les quelques jour.s qui sui­
vent le retour au pâturage est peut- 
etre le changement brusque de la 
nature de 1 alimentation des va­
ches. Toutefois, si les vaches ont 
été habituées à l’avance à être de­
hors et à éviter ainsi îe^ course/; 
excessives on aura affaibli sinon é- 
Hmlné quelques-unes des causes de 
la production de lait. On pourra rie 
cette manière ré^ourdre le problème 
du changement d’alimentation.

Les Jeunes herbes fraich^s sont 
très succulentes, c’est-à-dire quel­
les contiennent beaucoup d’eau 
Même si elles sont abondantes on 
neut se demander si la vache dont 
la production de lait est élevée, 
ou mAme .seulement moyenne.

1 nourra en absorber assez pour lui 
, foum:r tous les éléments nécessai­
res au maintien de sa production d? 
lait Pour bien des gens je suppose 
que c’est faire preuve de peu d’é­
conomie que de nourrir les vaches 
dans l’étable et de les mettre en­
suite en pâturage dans un champ 
où l’herbe leur va Jusqu’aux ge­
noux et ou chacun sait qu'il y au­
ra perte de fourrage. Pour les pre- 

| miers Jours il est sage de nourrir 
les vaches dans l’étable afin d’é­
viter un changement trop grand 
dans l'alimentation de la vache 
tant au point de vue de la nature 
qu'au point de vue de la quantité 
de nourriture. Les vaches ne se- 

I ront pas longtemps au pâturage 
lorsqu’elles refuseront de manger 

i dans l'étable. Il semble toutefois que 
J c’est une bonne pratique que de !e^ 

'\T‘T graduellement- ce qu’elles 
feront elles-mêmes si on leur en 
d-- 'la chance, gins catte chen- I f r> de modifier graduellement lem 

! alimentation les vaches seront 
* mises au pâturage affamées et elles 
l seront portées à se bourrer des her­
bes succulentes qui ne leur donne­
ront pas tous les aliments dont elle, 

jont b" oin Bien qu’elles paraissent 
au premier abord satisfaites et bien 

; nourries leur production de lait di­
minuera; leur fumier deviendra li­
quide et après un jour ou deux el- 

' les sembleront faibles et elles man- 
I pueront de vigueur et de vitalité. Si 
i en plus les vaches prennent trop 
| d’exercices qui peuvent leur donner 
mal aux jambes el aux membres a-

LA QE FRASIER 
THORNTON DE 
COOKS! DRE
Au service des cultivateurs 

depuis plus de Tr> uns. — 
Remèdes vétérinaires, nour­
ritures et toniques pour les 
animaux de la ferme.

QULBBC, 22— L'Office du crè
dit agricole du Quebec poursuit son 
travail d’étude et de révision de de­
mandes d'emprunt. Chaque se­
maine dans chaque comté. des 
prêts sont consentis.

L’Office du crédit agricole nous 
transmet un communiqué attestant 
qu’au 8 avril. 12 486 prêts avalent 
été acceptés comportent un enga­
gement de $29 148 689 41.

10OG7 prêts ont été entièrement 
payés au 31 mars 19:i9 Durant le 

•ul mois de mars 1939. 466 prêts
ont été payés comportant un dé­
bours de $1.083.600 00

VENTE DE CHEVAUX
J Ai toujours eu c 
curie un bon choix 
de che » aux aies de 

_ 3 a 8 an», et pe­
sant de 1200 à 1*00 Ibs. IMusieurs 
paires accouplées et bonne» ju­
ment» d elevage. S U vous faut un 
bon cheval lourd ou lexer, vous 
ave* tout avantage à me consul­
ter.

ALPH. L’HEUREUX
33, Avenue Bowen Nord. Tel. 1499 

Sherbrooke-Est. /

C’est en 1902 que fut fondée à 
Cookshire la Compagnie Frasier- 
Thorton Ltd . et depuis, ce fut un 
succession ininterrompue de sucer 
toujours grandissants

Aujourd’hui cette compagnie 
sur le marché plus de soixante pro­
duits. comprenant surtout: remè­
des vétérinaires, nourriture et to­
nique pour les animaux de la fer­
me. nourriture “O-Fox-O” pour les 
renards, poudres insecticides pour 
renards, etc. etc.

Ces produits sont distribués non 
seulement dans la province de Qué­
bec mais aussi dans l’Ontario. 1 
Provinces Maritimes et même 
l'Ouest canadien. Les produits Fra- 
sier-Tborton sont connus de toir 
les cultivateurs et sont ccrtainrmrn' 
une nécessité sur toute ferme.

Chaque cultivateur peut sc pro­
curer le catalogue des produits ci 
e^tte romcagnic en écrivant à Fr
sier-Thorton Ltd , Ccokshire, Q

vec la possibilité d’un accident à m. 
j membre ou au pis le propriétaire 
du troupeau a permis à ses vache 
de se mettre dans un état aucrm 
il ne peut apporter grand remède. 
La baisse de la production de lait 
de la vache durera deux et peut- 
être trois semaines. C’est certaine­
ment plus long que s’il avait pri:» 
les mesures nécessaires pour adap­
ter ses vaches au changement de 
Tctable au pâturage

Lanctôt < \

Ll MAGASIN DE L LCONOMIt

AU COIN DES Kl ES MARQUETTE ET PEEL
Tout près de la Cathédrale

Le nom de Lanctôt e:-t ynonyme de piu.^ grande valeur à piui bas 
prix d ; us près d un de mi-siée le auprès des cultivateurs des Can­
tons de l’Est

/, u- : p: iion.s-r. u* d** l’occa n pour remercier nos vieux ami* 
de leur c ?ntè'e par v et pour les a- urer du meme excellent service 
a tout point de vue à l’avenir.

Four i j.\ qui ne m ..., connaîtraient pas encore, nous disons que
nt» :e m . . en ri'-'ior.s du c c des aiiaires, est entoure
a un t v ? c * n i k, i . • p .r auto* et voitures
et que no- a - .irr -, son: .es , lu. r ;x et les plus économiques.

TOUT CE QU’IL FAUT FOUR MEUBLER 
LA MAISON

----------- MEUBLES USAGÉS

<1 i

Nous avons toujours en magasin un choix considerable dr 
bons meubles usagés que nous vendons à prix extraordinai­
rement bas. A p ti près tout ce dont vous pouvez avoir be­
soin.

F] à

La Plus Grande Compagnie de Médicaments Brevetés au Canada et Vendant seulement ses propres produits.

Frasier, Thornton Sc Co,, Limited
^ .uwai

COOKSHIRE, QUEBEC, CANADA

f'. iteiii

•r-rr^ m ■

■

îf •P^r,RES DE THORNTON * CIF. LIMITEE a e* une succesion de bon travail de
_ u.’*e cm....run ô.> an.-. M.n, c. : ier.s de rem en propre, préparation* de tone - U»

• trUcles div< • , ,
manufac^uren?16111 * * aJout* â 8011 commerc'* leB compagnies suivantes et aussi les produit» qu'ils

Ercd L. Nhaffner Co Ltd Middleton. N. L. - ih Bell Medicine Co.. Truro, N. E. — The 
Mfg. ( o., I.unenhurj; V K. — The .1. C. Erasier A Co. Di^by, N. E. — Letteney Mfj.

Charlottetown. I. P. fc. — The Pendleton’s l’ana-

ex péri ment‘'es par les nVde
e ■ ‘es et r o.; • es

Acme Mfg. ( o.
Co.. Digby. N. h, ~ Hughes ( olic Remedy 
cca ( o., M-Jean. N. B.

s . ■s.

listel d€ 1C5ptCe lcul€mcnt Quelques-uni de leur^ remèdes populaires et bien connu» sont

ru el ^ nif1dicameuI*s veterinalre. décnU ici sont en usage depuis des années.
Df ont donné satisfaction aux famü.ef tt propriétaire de troup x dans le.' cas ou ils son: prient».

Le. remedes de famille son. prepares d’après des formules choisies 
cuns de famille les plus réputéo Les mcdcqines \ . . -.i . ■ nt été cho.
. r. Seuls dos ingrédients dune pureté
a me «uneillance •évè-
re assure leur action et leur qualité Nous avons reçu de nombreux témoignages qui relatent leur efficacité 
curative tant chez l’homme que chez les animaux.

Ce préparions donnent leur rendement si l’on ob.-*rve à la F'tre no.- pre.xriptioas Chaque vente se 
recommande de notre réputation et nous do: nons satbfact: n ou remetton» l’argent. Noils sommes en 
affaire depuis b en des années et l’on peut vérifier tous no.s dires

Li familles devraient toujours avoir nor^ remèdes pour soigner ceux de leurs membres qui tombent 
malades subitement. Dans bien des cas nos remèdfi ont prévenu de graves maladies et épargné les ré­
penses.

L^ médecines vétérinaires n om pas dégales pour no? clu vaux et no* animaux de ferme.

$035

tô

LES RLMEDES DL t VMILLfc le pqt.
Le Pin Africain du Dr Stanley. Pour le» Toux, les Rhumes,

Enrouement. A. thme et toutes les maladies qui amènent
la Phtisie ....................... . . ........... .......................................

Emplâtre» BelUdonnr du Dr Stanley. Pour Lumbago, les dou­
leurs dans le Dot . la Maladie de» Rognon*.............................

Onguent Carboliqœ du Dr Stanley. San» égal txiur le panse­
ment des coupures de. brûlures, des nieurtrisoure^. des bies- 

crcNussees, de 1a peau rude,
Jt5

Onguent a Cors du Dr StanUy. Remède pour le» cors mous et
' lè

Pilules pour lr^ oignons, du Dr Stanley. Remède tpécifique pour
et

M
Huile du l)i Stanley contre le» Mai mgouins. Agréable préventif

et remède pour T Piqûres des Maringouln», Cousins, Puces, 
Mouches Noirc.,:, Moir .crons e* autre» insectes .. .15

LE puissant Liniment Blanc du Dr Stajiley. Un compose vé-
•

Rhumatisme, ie Mal de Go. . la Névralgie, les Plaies pro-
•

D . la Poitrine ou dans le ro c les Moin dres d'animaux et
25

Pilules de Racines du Dr Stanley. Préparées avec de simple» 
extra:t» ce \ v P( .r le Mal de Tète bilieux, la Consti- 

C rrhe de ; e. tomae. Poisons Rhimia- 
nt > sj atèzne et

JZs
Sage-O-Vigor du Dr San;ey pour le» chevaux. Favorise la crois­

er. ° ri la c! • . e e* la n :o:c Prévient et guérit la
e • .. ,<i rt J (m>

Poudre de Talc du Dr ■'Unie'. P ir les enfant» en nourrice,
la comp.* \ * e■ a te. e Cette poudre est antiseptique, el-

■ • ■ : la t. it dans une condition saine et eli»
H

Pastill»^ du Dr ^tanlev pour la Ciorge. Pour Enrouement, Cha-
touihcmcm, Pi rte de la Voix, i e» déguisent aussi l c»deur du 
taba- . des oignon. , liqueur.'., et ............................................. .$5

Rem e de du Dr Stanley contre le Mal de Dent». Pour le mal d»
oenv j-t .rer un morceau de c iate dans œs gouttee et met-

•s
C4»n»pnme> du Dr Stanlev pour rLstomac et le 4 oie. Contrt

1 c ri . excèe de bnc const!•
. . Zô

I Lmulsion Oliveinr I c arable pour le» personne»
•

r en • es garç ns et fi.lettes délicat» obtiendront un soula»

salin EffentMeut de «Tuit», uu Dr sunle^ Celle prct>a;a- 
ration deau lormc une boio.'1'ii ire.- rafraîchissante et ire» 
lortiiiaute. Ll.e d’une valeur par.iculieie aaiL> .es cuo de­
là. fiévreux, aécheros»e ou aridité de .a gorge nausées et
mal de mer .................................................

lea K iskareta. Le Grand Puini.c «ur toon* al hi-
mede pour ia D}v-pepoie. L:'iC Méiiccuie de printemps pour re- 
nouveier ie sang, le Foie et les Rognon»

I abk tics u» Quini ie Laxa Violetfc x
rhum e*. grippe, fait fonctiomier doucement les intestins san» 
tourment; fait agir ie foie et toutes les secretions

mamelons gercés, les brûlures, les coupures, le.' me
ie» engelures, les Engourdissement» par le froid et to es
plaies ouvertes ...

i’anacr de Pendleton. Pour ,a ; a .:.« . m du c ^ : s
a maladie parucu.iere a 1 ex- Ce.a pin.it.^na ,t. r; : .js' 
le» frU on» et le» fièvre^, et devrait a . si e.:c en . . 'i
l’eau a ooire par le» voyageur» i e» explorateur* u, r . ;
etc , qui sont ob.ig » de se p irer de l'eau d 

I il«k • U. M v de Pin.
e Mal de 1 ....

Ves.je, la Gravcbc. la u. . ;e 
la? Sirop de Goudron el iodem dr Pellet..t. Cunntnt

cipa.es choae» de Goudron, Mcnihoi et d'auties m0. ____s
universe.iement endosse» par le» medeems A.ns. nous pou- 

recoramander de confiance comme remede ... ... de 
famille pour Toux, Rhumes, Croupe. Bronchites As ■ h me, 
Coqueluche, Catarrhe et toutes les inflammations cico voie»
respiratoires....................... ....................................

Poudre Insecticide Asiatique. Pou: > Puna.. 'le. Fou.in./, 
les Coquerc..es, les Mite.', puces sur le» chiens ou autn - aiu- 
maiix. poux sur les volaille» et lea oiseaux 

i aMeitee d \. Me x- eiyl S %ÏU yliqiM 
vralglc, Maux de Dent», d'OrehiC^. etc.

Ku| -i Die, Le |
Oi Fourmi! Punaise

H
Qi torse: Nêvralgii et Douleur» Chroniques d< •

P®U a Metal Gum
tain, etc. Ne marque aucunement les surfaces mc\ii k, u. 

Germ-t'-Di, Un cm; 1 o elln r einei, ce uiv-mlov 'a. o. :. 
chambres de malacio pour nettoyer U. bit . in , les p an. ei 
les coupures de toufe» sortes. “Germ-U-Di’ tue le» pn ,,s 
puces, le» tiques les punaises. Il d*\ inhvte le.-, égout.- i
éviers, les cablneu, le» planchers, la boiserie, i?» meuble, a 
literie, la vaisselle et les ustensiles de toutes sorte..................

Le ’ Pain Remover” d»* Thornton. Pour Crampe?. Douleurs de
Colique. Colique de Vent», Diarrhée. Malaria, Atteintes de

-
Sirop de Pin Diane el Goudron dr Thornton. Pc Te fthn-

n. Enrou ment. . Bronelilt^ ( Croup, Mal de
Oon et autre? ailections des F’ m>*n» ........................ ?5

tiaux C'est un rem^ ie auquel on peut strictement w fpr 
pour toutes sorte» de Toux Glande» Agrandie» Ma' t 
des Chevaux causée par l'ii temp le 
Yeux. Affection» de» Rocnons. de la Vf 
te« le» affections de» Patte», le» Suroe,
Bcorcm.r es...............

r.ienotement de» 
la Colique, tou- 
Mol’éf.e» et

ssie,
le»

pqt

75

.35

.35

gement prompt et permanent en faisant usage de I’ETnulslon wf-i '1 com-OU veine 1 96 muas aux menage», les mouches, les mouche» de n a.so. ;r)»L’Oi Hem moi des. 8a u ’ cousins, les mouches au sab c le» mouci iea noire.' le» ir
rteures et Extérieur ■ . 1 ^altrheum. C est une appll- gouins, ic.> foui mis, les pmi; x. le» ©oquerelif », lea
cation antiseptique • • .50 moucheron . enlin tou.- les ntôoetet qm t iifestent les demi ir c c trai cment dans l ► co» de Cons­ Huile Machine \ ( uudrr f ’our machinrs a coudre, bic
ti;»t ion. Sensation» de Etourdisscment», Pro: t ra - m

et Douleurs Meur t ruello» Jte Tablette» dr *o<l.« Mmri 'Pu acidité, brûlement tTcstom 3C ft
L’Extrait dp Racin^^ *• un ag<’* de I ravier. Po r a Diarrhée, la nausées •

Dy .se n tarie, le Chol t le Ma! de '.1er, le» Maux Lsprit dr Nitrr. D . .. rau-ie valeur poui
d'ete et ttn te* les irregu tés de întestin» 35 ration et. augmenicr les . n iion.-. amen R ri. .

Sirop d»* ( i ni r saux agr l in BUi et dr (•uuiirnn dr 1 ra- ai comme sinnulam c u>ile dans le cas a
•xirr. C. ntre la [ ; . le s Rb tunes . ! Enroue men t, la Bronchi- rénale
te. l’Asthme et ITnJ.tm e» P. " .on» et de» Voies» Ll> 7fEDM INE5 \L1LRIN%IR| v | 1 1 » > PRIT \K \ I h> \ »
Rc'p:ratoiif< 36 PU! R I i 3M>: \r.\

Huile de Famille eommodr de 1 ra.xir r. Pour !» Marl ines A Cou- 1rs l*oudre» dr Ccndilion du Dr J. Woodbury itour le» ( hr\aux
dre. Séparateur,-. Bicycl i", Empêche de rouiller .. J5 el le* Rr'tiauv Cc”e P re de condi turn enlèvera ic S i ri-

Huile Carholiqii' < m.itive dr Thorr ton. Le gnu r remède antl- meurs epfli,-. ri purl.u ta le vang et don nera au poil de:
.-rutlque pour 11' '’' nie c r les Bnliures. Piqure* mau x une belle c*. luisante a pparence. F i*' d' tiUit If-. ï : r. c»
d dm- :0' . coupur par fil de fer barbelé, Bcorvnurc. et Ex- cie?. Par.'-*: r c* le.
conation»................ . ,, . .. .. S3 Le Unimrnt du Dr J. Woodbury pour le» ( hr\aux et 1rs Hc%.
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Poudres Acme contre U Pouv>e ou EssoufflemcnL Pour les ai-
fections de. Poumoi^ et des Bronche» de tous animaux, Che­
vaux, Bestiaux, Moutons et Pourceaux. Pour la Pous. c a
Toux, les Rliurnes, a Bronchite et la Congestion de» Pou- 

■
v

p- Piii Worm., le Ver Sob airc c» Larve» et to : »or- 
' • i 1 . ’ et M

Tueur de Poux Aime. Tue les poux sur les volailta>, bestiaux, 
Chevaux, pouraaux. cliur. . chats et tous les autres animaux 

%cm** stork Food. Pour les Chevaux, le» Bestiaux, le» Porcs, le» 
Moutons. Jeune Porcs et les Veaux Le grand purificateur du 
san? e* le remede par excellence pour aider au développe­
ment physique

\ urriturr pour Volailles %cme. Moven de faire pondre et rie
faire ri 1 urg n: a\ c les poule. M- ! .. /, pour chaque don/e

Il N
turc de Vo.aiiles Anne avec la nourriture ordinaire humcc- 
tée et donnez une 1

Rain me p.»ur les .^loufons. Lotion et Désinfectant pour 1rs
r»‘sl' Ui\. C 'i* .a G > le. F.' :. irr. le.s PIpics et les CJlcè- 
:• e Clu des Pou « - p

"• M,i .i. con:.‘tit u. c II rie: mira jçs odeur» les plus
i a ma«

îadie (1-2 a et 1 gai.'
\i me Fly \ c.o. Pour les Chevaux, les Bestiaux les Mouton? *1 

toute espece de B ail. C’est une preparation liquide pour la 
protection rie- Vache», des Chevaux, et toute espèce de Bé- 
iah. cor/.c la torture de» mouches, t1 cal. et 1 gai» .. .

Baume V< *i atolre dr Thornton. Pour Eparvins. Sun Cour- 
b< • » ri. i::! • . provenant de» Epamn». Tumeur» ou Pa­
turon et Suros. U fait disparaître toutes bosses ou tares des
chevaux et bestiaux ..................... ................................ ................

Huile Carbolique i urative de Thomlon Le grand remède anfl- 
septique pour l'homme et l’anima!. Pour le» Brûlure». Piqû­
re o : cet es coupurer par fil de fer barbelé, écorchure, et 
r

Remede de Thornton rontfe le> Ecorchures. Pour le.' égrat 
guui ce :ri épaules Irriter, frottez fortemen avec le 
remede p. isieurg fous par jour, Jusqu'à ce que le» vieilles 
croûte» xoient enlevées.............................. ...................... ... ..

Lr Remede rie Hughes contre la Colique. Guérit la Colique,
! • Inflammation llndigestion et ITnflanunaUon dca
lt*>gno’.. U:i >ulagement Immédiat à vos animaux et leur
sauvera la vie............................. ..............................................

Germ-F Di T’n dessinfectant i-iperieur. germieide. déodori>.i- 
têur et antiseptique fi'emplola da • r les Vé-
térlr ■ t °.' cher le» Cultivateurs, pour le» Bête» à Corne» let 
Mou ms *» Corbor.s î«» Chien» la Volaille et tous le» ani- 
TTia”v d-' ■' * vie- PcMte bouteille ~ 1

Pi n dre I ! rriiidr \.iatiqiie. Pour c Puna s le, Founnis >s 
4' . ! ' M’t: ruee sur le.- chien» ou autres animaux,
pn j\ *u- jf- volai'es e* ’e» oiseaux . , ................

r*Ntvrit d- Nitre. I * be nie in e timé pour les maux du même
genre affectant le» chevaux ..................................................

On ni ’ ie» inair ,r Maiv.i e» e r-.a.n ee; Pis Coi . Pi- 
qu M. ,\ r.r toute. .‘Ortea en rapport avec u-s

: % Co: e des Chevaux Bestiaux. Moutons ou Po .r-
ceau . .... . ... ........... ......................................  •

I i- oie et Rrmine-r.ilisaisur I rader A Thornton à bevliaux.
R( nu. .inon our ie goitre, le cuir pelé chez les porc» et autre» 
amn;..ux. ' u.d.gci Tm. mie. le rachitl/me, le rhumati me, 
le» . u’ation» faible», la faiblesse, .» perte de l’appétit, la 
gloun-nnene tapt^tit anormal- ma.-ticatlon d’os, rie bois et
autre, ma lercs indigestes1 la . téri'.ité, l’impuissance............

I ,i > inti r| I»1 Rem.m rali.sateur du Pore de Frasier A Thornton. 
R uamande jxuir le goitre, le cuir peu*, le rachitisme, o 
r. ■ p. n faibli te aa iqua ti pj tu, la
faible.^se. Il met tm frein à l'infection par les vers...............

I a Poudre ’Santé de la Vache” Frasier A Thornton. la ‘ Santé
• ? • • rc ri» 'a ni-

ladie du pi urine noire, diarrhée, indigestion, perte de l'ap- 
lH.it. nutrition défectueuse, anemic, mal rie rein, vaches af- 
falblie* soit par U maladie ou la production foicée .. ..
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RENARDS _ _ _ _ _ _ _ _
et Autres Animaux a i u imne

* Melange des tinale* O-Fuà-O “ V” pu.a u...je ourahi les uioJt 
du printemps et d’etc. B continu dix-huit ingredients s olu- 
ment necc.vaues 56.50 pour cent livre. .
• Melange de» Cereale» O-Fux-O B” pour Usage durant ies moi» 
ù automne et d’hiver. Il contient vingt ingrédient» absolument 
necessaires. 66.50 pour cent livres

rif» Melange» O'Fux-O * A” et “B” vous apargneront de l’argent
en prévenant pertes et gaspillages de nourriture.

lui poudre Tonique O-lox-O. Le grand tonique du sang et de la
saute, l’excitateur de l'appétit et de la digestion. Vermifuge Fm- 
pechr le» trouble, d’estomac et d'inte-tins. Assure une fourni»^ 
de la meilleure qualité. Pqt 1 1b 51.00.

La poudre KN’O-MOR-YLKM est pn; .^e parti i.urement puur
; fei ^ c ■ - p' su

poil. N est po^on ni pour 1 animal ni pour l’homme Ce»t un 
composé qui n irrite pa» la peau et que l'animal peut lécher ian» 
danger. Paquet 1 1b 51.00. •

Capsules * Kno-Mor-Worm” pour expulser les ver» des rcu.ids.
Capsules “A” pour les renardeaux 3 minime» (50 capsuler dan» 

une boite) 51.oo
Capsules ”B” pour le» Jeune» renards, 8 minimes, <50 capsule» 

dans une boite), 61.25.
Capsules “C” pour le* adulte» renard» 16 mini •» (50 capsules 
dan» une boite», 51.50.

lie remède de Fr;..-ur «v Thornton prévient e: .i uit le» nr'?s 
doreiîle rur renards et sur tout autre animal a fourrure, 3‘c et *0c 
•T. rm-l *Di” e emplové par les vc‘* ire lr eu’.:, 

propriéîa. cs daniinaux-. lc^ éleveurs c- v - . e... et pour tous 
les animaux domestique.-. Il parte une rcrommandvion parri. t-

i
les renards. 1rs visons, les raton» laveurs rte. 57.oo le gaîlen.

d » prroara- 
il vcni» le;; fora venir 

réception du prix

Demandez 3 votre commerçant n’imporic !aq 
lion.» ci-dessous. S il ne le» a pas en mai 
ou elles vous seront envoyées franc de p;
Rappelez vous qu'en achfiant n'impoite lequel de» pro clu;:.-5 de 
Frasier, Thornton Cie, Limitée vous êtes as. uré cacheter rie» 
n médes de qu q :i ont rionn^ '■aU.Tac’ion a des m ;crs de 
ma.. ons pour au-delà de 35 an»

Tou*^ commarde, M pc ? t- -/ ' recr" :a notre 
meilleure a* cntîon.

FRASIER, THORNTON & CO., LIMITED
COOKSHIRE. QUEBEC, CANADA.
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Facteurs qui font 
fluctuer le prix des 
animaux vivants

Petits entretiens sur 
l'exploitation de la ferme

te* rapiUAUx rmirent Imlrment 
sur le» ferme»

Lorsque les animaux vivant* se d une saison ou de l’année, Von se
vendent a de* prix satisfaisants, il 
arrive a? ex souvent que le produc­
teur attende, pour écouler ses pro­
duits, que le marché atteigne enco­
re un plus haut niveau Le malheur 
c est que l'on ne sait pas jusqu a 
quel point le marché va monter ni 
quand il se mettra à faiblir. Ainsi, 
a vouloir réaliser le plu» haut prix

CONCASSES

pour vos poules
Juste ce qu’il faut pour les 
maintenir en bonne santé et 
en faire de bonnes pondeu­
ses.

2C ‘a 'b-
au gâteau.

Faites-en l’essai et vous se­
rez convaincu de son excel­
lence.

EXPEDIEZ NOUS 
VOS OEUFS

Nous paierons le pi. .- haut 
prix du marché pour oeut 
frais. Les caisses ‘:ont promp­
tement retournées.

HOVEY'S
SIIKRBROOKI

fait souvent prendre par une bais­
sa subite que Von n'a pas toujour, 
le temps de prevoi:

La variation de* prix ett un pro­
blème très complexe que Ion de­
vrait envisager sou* tou* ses an­
gles et non seulement en fonction 
des producteurs mai* aussi par 
rapport aux consommateurs Ain­
si. 11 ne faudrait pa* perdre de 
vue la répercussion quont les 
haut* prix sur le consommateur 
Etablissons tout d abord qu’il y * 
un certain niveau Jusqu’où le prix 
peut monter sans affecter v* com­
merce; mais, dès que le prix des 
denrées dépasse le pouvoir d'achat 
du consommateur, ii se produit in­
variablement un ralentissement 
dans les ventes parce que la de­
mande tend plutôt à faiblir. Or. le 
consommateur dont le budget n a 
pas varié, tout en disposant du 
même montant d argent pour ses 

, denrées, s'approvisionnera plu* ou 
moins suivant que 1- s prlv seront 

' moindres ou plus élevés Dônc, a- 
'ec la meilleure volonté du monde 

! tt en dépit de loin .e« eitorts que 1 
l'on peut faire pour faire monter 
’es prix. 11 y a tou de même une 

i certain® Irrite ooe l’on ne oeut dé­
passer sans affecter la consomma­
tion.

La meilleure ligne de conduite à 
suivre pour le producteur est de 
s’efforcer de profiter des conditions 

, avantageuses du marché, lorsqu'el- 
I les se présentent, mais aussi de 
i n’expédier que des animaux à point 

et de haute qualité sans vouloir 
trop tabler sur des hauts prix qui 
lui échappent malheureusement trop 
souvent.

Combien de fois n’avons-nous 
pas vu des producteurs qui auraient 
;.u vendre leurs porcs à un prix a- 
vantageux mais qui. pour avoir at­
tendu la fin de la hausse, se sont 
fait jouer do vilains tours après 
que le marché eût tourné à la bais­
se!

Voici comme*it les conditions de 
la consommation viennent en quel­
que sorte influencer les prix des a-
nlmaux vivants

Au point de v ue de la consomma- 
linon on pourrai diviser les ger-s 
en trois groupes '■iff tents:

a» ceux qui peuvent faire usage 
de viande en tout temps sans égard 
aux prix;

b» un certain nombre dont la 
consommation est as^ez vite limitée 
par la hausse des prix:

c) enfin, il y a une autre classe

La culture ne diffère pa& ce* au­
tres industrie*; elle est sujette aux 
mêmes prtnclgi— etseruels To..> 
comme le* autre* hommes d affai­
res les cultivateurs dépendent de

pilai necc.'saire riaiw la culiure et 
la longue durée des operation* font 
que I on ne s aperçoit pa* aussi bien 
ci* la nécessité qu i! y a de faire 
un emploi utile du capital et c e*t 
.« cependant un detail tris impor- 
Un: Pour démontrer la nécessite 
de remploi &oigneux eu capital en

i :. * l’*■ existe entra >* fraisI créant un gros c'a d’aftsl
et le* revenus Un facteur unpor- j le rapport compare deux ferme* qui

alimentent un mairhé au lait. Une 
ferme a rapporté le plu* gros re­
venu net. et la deuxieme le plus fai­
ble revenu ne! La première avait 
un capital de plus de $18 000. mais 
en 2 3 an* le* recettes égalaient le 
capital. l*i deuxième avait un capi­
tal de guère plu* de $9 000 mai* il 
faudrait

tant qui affecte cette marge est la 
rapidité plu* ou mom* vive de la 
rentrée d«e capitaux Le* fermes» 
exigent un capita! de roulement 
relativement élevé et il est impor­
tant dobtenir une benne rentrer 
annuelle pour couvrir le* frai* fixes 
Le premier rapport annuel relatl- 

tr le* ferme:
laitière.-, de 1 Ontario dont un expo- que le* recettes égeleur 
aé a été présenté par 1a Diviaioi de fonds 
de l’économie. l.u Service deu mar­
chés du Ministère fédéral de rAgr'- 
culture, fait ressortir ce point. Le 
croupe du lait en nature, qui pré­
sente le rapport le plu* favorable 
entre les recettes et la mise de fond*, 
exige une moyenne de troi* ans 
pour que le* recettes égalent la mi- 
.‘•e de fonds. Le groupe avec la ra­
tion la moins favorable exige une 
moyenne de 52 ans Le Bureau fé­
déral de la statistique a fait rap­
port cette année que 1st vente* an­
nuelles dans les magasins de fruit‘ 
et de legumes étaient de 21 0 fois 
plus élevées que leur valeur d'in­
ventaire de clôture, celles des épi­
ceries de 8 4 fois plus élevées, ce!- 
l°s des boucheries 27 4 foi* et celle* 
des stations d'essence 17.0 fols

EXPORTATION DE 
NOS OEUFS EN 
ANGLETERRE

'Presse Canadienne!
OTTAWA. — L*a Anglai»

vont bientôt manger dca oeuf* ca­
nadiens avec du bac^n canadien au 
dejeuner, aior« que le trafic pr n- 
tan « r d«* oeufs frai* du Canada 
va att endre le marché anglais.

f* pre kt envoi <fe produ.:.* de 
claso* “A”, transportés dans des 
condition* qui en protégeront la 
juiloe. est actuellement en route 
de Winnipeg a Montréal, destiné 
a un acheteur de GIascow.

SPECI MITES 
HOI R l.\ FERME

Au cours d’avril et de mai. on 
s’attend à ee que pluaieurti envois 
soient faits de» district* de pro­
duction de l'est du Canada comme 

dans ce cas 7 9 ans pour1 (ip envois »fe l’an der-
1& mise n|€r ont éu* de vingt-cinq chars 

i en Angleterre, le plus gros envoi 
depuis de nombreuses années.Pour faire le meilleur emploi pot- 

aible du capitai sur une ferme il 
faut développer 1 exploitation Jus­
qu'à la limite de la capacité entre- 
prise employant ainsi le capital 
complètement Dans l'étude de l’in­
dustrie agricole il faut tenir comp­
te du taux relativement bas de la

SUTTON. — Les fermiers de
notie localité semblent devoir en­
registrer une autre grosse saison 
dans la production du sirop et su-

rentrée des capitaux et s'efforcer cre d’érable. La quantité et la 
d augmenter le chiffre d affaire* qualité jusqu’à date sont des plus 
annuel. satisfaisantes.

CULTIVATEURS
Y'ous trouverez ici tout cc qu il vous 

faut en tout temps de l’année.
HI. BARBELE. ENC LOS A POELES.
TOLE GALVANISEE. PAPIERS \
TOITI’RE. Ot TILS DE ( i LIT RI » 1 
DE JARDIN \C»E. BIDONS ET C HAI 
DIERES A LAIT. GR\INV> DE SE­
MENCE. ENGRAIS C MIMIQUES, elc.

LACOMBE & LANDRY, Enr.
La Ferronnerie Progressive 

143, rue King-Ouest. — Tel. 221"). — Haute-VTil1e. 
SHERBROOKE.

Chevaux de ferme 
et de voiture

Voua trouverez toujour* 
le cheval dont vous avez 
besoin aux écuries De- 
mers: Lourds au légers,
de trait ou de promenade, 
il y en a pour tous les 
besoins.

R. M. DEMERS
Encanteur et marchand 

de chevaux
QJ*!! s’agisse d un roulant ou 
l’un simple ménage si vous en­
tendez vendre à l’encan, vous 
ne pouvez mieux faire que de 
retenir le- serv ices de

R. M. DEMERS
Ses conditions sont des plus :a.- 
sonnables; sa reputation e.^t faite 
depuis longtemps.

9, rue King Ouest. 
Tél. 1005.

La différence entre Pinduatrif de 
la ferme et celle de* villes est due 
au fait que les cultivateurs dépen­
dent des procédé* biologiques II 
y a de* cultivateurs qui produi­
sent du lait, de* oeufs et d’autre* 
produit* qui se vendent A fréquent* 
intervalles» toute l’année. Cette pro­
duction. partout où elle est possi­
ble aide à fournir les fonds néces­
saires. qui permetent d’éviter de 
faire des emprunt* pendant une 
partie de 1 année. Par contre, il 
est beaucoup de producteurs qui tl- 
îent une partie de leurs revenu* de 
la vente des récolte* et des bes­
tiaux. dont quelquêf-un* peuvent 
mettre de trois à quatre ans pour 
arriver h complet développement 
Dans ce* industries la rentrée an- 
nueîle e*t lente et crée une forte 
demande de eanita!

Ia mise de fonds totale par fer­
me dans le groupe du lait vendu 
en nature qui a le capital le moins 
élevé, dépasse $8 000 tandis que la 
moyenne pour toiLs les magasins de 
détail de produits alimentaires au 
Canada est de $5.348 Le gros ca­

de gens qui ne peuvent te permet­
tre d’acheter de la viande qu’à la 
condition quelle soit bon marché

Bien que la viande soit considérée 
: comme une nécessité, il arrive ce­

pendant que bien des gens s en pri­
veront plutôt que de sacrifier cer­
taines de leurs fantaisies et cer­
taines dépenses de luxe lor:que leui 
revenu a diminué

T faut cependant admettre que 
H viande de choix est aujourd'hui 
un aliment de demi-luxe quand on 
considère qu'il y a quantité d ali­
ments d origine végétale a nofre 
disposition pour compléter la diète 
Ces aliments végétaux donnent une 
nourriture bon marché, bien ou’elle 
manque ordinairement de saveur et 
de variété.

Un fait qui *e dégage de cette 
constatation c'«f que lorsque le 
revenu des travailleurs augmente, 
la consommation de la viande aug­
mente aussi; mais quand 11 dimi­
nue. la consommation ralentit à 
moins que le coût de la viande bais­
se dan* la même proportion que le 
revenu. Il est aussi à noter qu’une 
cuisinière habile peut, quand la né­
cessité s'en fait sentir. faire un 
nia* appétissant avec du boeuf de 
la qualité moyenne. On pourrait en 
dire autant des autres viandes.

Quand le* revenu* sont res­
treint* et que le prix des aliments 
monte à des niveaux élevé*, le 
groupe de consommateurs le plu* 
affecté ne fait plus uuu,e de vian­
de nu nreaqu* pa* Il achète d au­
tres aliment*.

Pour augmenter la consommation 
il faut donc que le prix des vian­
des puisse permettre à ceux dont le 
revenu est moindre de pouvoir *>n 
procurer, sinon autant qu’on le vou- 
ilrait, du moins une certaine quan­
tité minimum. Et plus U consom­
mation augmentera, mieux ce sera 

I pour le producteur car 11 trouvera 
plus de preneurs pour .'•es produit*.

J-E BISSON

Les avantages 
du chaulage

I n taste choix au maR&«in 
J. S. Mitchell & Company, 
Limited. — Couvertures à 
Tépreuve du feu.

cultivateur des Canton» de 
I l’Est trouvera au magasin J.-S 

Mitchell and Company. Limited, 
i rue W e ! 11 r. gt on - N ord, Sherbrooke, 

an departement de spécialités 
agricole* offrant toujours un \as- 

. te assortiment de nécessités pour 
; a ferme.
! Ia*s toitures John*-Manville, en 

amiante, de même que les toiture* 
i en metal ondulé et autres, son Uès 

efficace» pour les constructions 
de la ferme, en ce sens qu’elles du- 

i rent plu* longtemps et sont com­
plètement à l'épreuve du feu. 
Pour vos encl«»s. vous trouverez, j 
aus*i de* produits durable», soli- i 
des, qui vou* donneront .satisfac­
tion. quel que soit l’u*agc que voua 
voudrez en fane.

\jo département des graine* de 
semence et de* outils de jardina- 
nagt est musm au complet et offre 
la plus grande variété. Enfin, on 
v trouw aii'isi la fameuse planche 
isolante TEN-TEST, pour isola­
tion efficace et durable, facile à 
poser et surtout trè* peu coûteuse. 
..La maison J.-S. Mitch 11 and 
C ompany Limitsd vend aus. i U » 
fameuse» i»eintuie* Sherwin-Wil­
liams, reconnue* comm t'ursnt 
plu* longtemps et couvrant davan­
tage de au .’face.

Pour vos nécessité* d * la ferme, 
ne manquez donc pas de voir 1 • »- 
sorti ment de la mai-on J.-S. Mit­
chell and Company, Limited

Les Pompes DELCO
Vous apportent l'eau courante — automatiquement — 

a un coût plus bas que jamais auparavant

COMMODITE 

Il Y MENE 

PROTECTION

PROFIT
•

Et si vous le désirez 
nous pouvons vou* of­
frir de grande* facili­
tes de paiement’

De l’eau courante en abondance en to..-- 
nant «implement le robinet! C’est plus 
Qu’une commodité! C e t une n o ! 
qui allège et rend plus faciles une fouie 
de besognes. Cest une protection contre 
le feu et ia maladie . Les pompes De ­
co vous fournissent de l’eau courante au 
coût le plus bas par gallon — une sim­
ple fraction de *ouî. Ne vous privez 
pas plus longtemps du confort, de la 
commocLte et de la protection qu'offre 
leau courante, quand il vous en coûte 
*i peu pour l’obtenir. Les pompes Del­
co! sont activées par courant de 100 volts 
alternatif ou direct ou encore par ac­
cumulateurs de 32 
volt* — et peuvent 
vous fournir jusqu’à 
600 gallons d'eau à 
l'heure. Il exi*te un 
modèle qui répond a 
vos besoins. Venez 
vous renseigner au­
jourd'hui ou écrivez 
nous?

ROSS-BIRON ELECTRIC, LIEE
17-21 
l N

Modèles eomplet* |r»ur aussi pru que Sfiû.OO 
rue Frontenac. Tél. 645. Sherbrooke

r K O D V I T D E S G I V I R \ L MOTOR>

La chaux jou eun rôle important 
nans l'alimentation de la plante 
Elle détermine la migration et la 
transformation des hydrate* de car- 
bonne dans celle-ci. Si la chaux 
fait défaut, l'amidon ne ..e déplace 
p<u*.

L’action de !a chaux est surtout 
mamfe*te sur la germination 
Dans un sol renfermant peu ou 
point de chaux ntervbable. la ger-

✓
CAM beaucoup plu^ lente, elle p ut 
même être complètement arrêtée 
Ce manque de chaux s’obeerve chez 
certaines plante* par un enroule­
ment plus ou moins marqué de^ 
orcmières feuille'', ou par un fai' 
ge des extrémités de* jeunes feuil­
les. Ia dessiccation des tissus se 
fait de haut en bas Dans un végé­
tal. la chaux se trouve principale­
ment localisée dan* les feuilles.

Les analyses répétée* de nombreux 
sols ont montré que la chaux man­
que rarement comme aliment mal* 
en tant qu amendement c’est-à-di­
re de réactif devant Intervenir dans 

réactions chimiques qui .«e pas­
sent au sein du sol ainsi que dans 
l’acticn biologique de* microbe?-, la 
"haux est parfois représentée en 
Tjantités trop faibles II en est de 
même en ce qui concerne la textu 
rc du sol.

L'» rôle do la chaux e«t tfèhc
riplc. N ou examincpr,rv* s - o m- 

tions.

1. Son action physique
Il est connu de tous que la chaux

al la chaux neutralise l’aciditt* 
<lc« sols acide, des près bas et hu- 
niDir* qui peuvent renfemu r di ­

ndes .ibres impropres a la vie 
des plantes cultivées. Elle tran-* 
forme î'humus brut nuisible en 
humus doux, utile.

b) tous le* sols ont une tend*ne 
\ devenir plutôt acides «m raison 
le cc que les plantes absorber, 
plus de hases que (/acide poui * 
nourrie. Une application d<> chau>
neutralisera donc cette acidité nu 
rible.

c) la chaux met en liberté de la 
potasse engagée dans le> coin’ - 
naLons silicafeos pru solubles, 11 

baux prenant la place de la po- 
îa.-'C.

di la chaux agit sur les phos­
phates du sol le* rendant tan'ô 
plus absorbable*, tantôt moins nb 
sorbable*. L* - phosphate- mono- 
cakiques sont rendus moins absor­
bables tandis que les phosphate 
de f?r et l'alumine peu solubh 
en contact avec do la chaux fou? 
nissent du phosphate de chaux plu 
'mluble, la chaux se substituant a 
fe et a l’alumine.

Ixs combinaisons phosphatt 
organiques tidies le* humo-pho 
i.hates insolubles mil en préset.- 
de calcaire donnent de l’humate < 
chaux avec mise en liberie d’a» - 
rhoeph trique le<juel «c combina’' 
a la chaux fournim du phoephat 
de chaux.

e) dan* 1 - sol* où il y a nu 
en liberté d’acide nitrique obt< i 
par nitrification dos matières oi

LA MEILLEURE CHAUX
I T LES

PLUS
PIERRE

PURS SCüS-PRODUITS DE 
A CHAUX SUR LE MARCHÉ

illeguc les terre* lourde*» argileu* Paniques, ce* acide* ne seront f. •
('fl. collantes et par contre qu’elle 

•’onne du liant aux terres légères, 
(et effet d’assUiiniasement, de 
drainage qu’elle exerce «ur de tel­
les terre* est dû au fait qu'elle 
coagule l’argil* en grumeaux, ren­
dant la terre plus ouverte, pliv

xes que s'ils rencontrent de 
chaux pour engendre.- du mtrat 
de chaux. ,

f) la chaux transforme les m1 
do potasse et d'ammoniaque et ic+ 
fixe à l'argile et a l’humus, 

g» elle augment»* i’efficacite de
poreuse. On pourrait se demander anglais pot&aaïques
dans quel rapport elle doit rxi*ter 
dans le sol pour exercer cett^ pré­
cipitation r?e ’ argile.

On fl vérifi • expérimentalement 
qu’il suffirait de 1 5000 de chaux 
nouT amener la précipita! n de 
l'argile colloïdal en précipité flo­
conneux. Dans les sols compact* 
une partie de chaux pour 5000 
d’argile amène la transformat'on 
de l’argile en grumeaux en peu 
de temp.®. 1-an.s less àerres légère» 
la chaux exerce une act on toute 
différente. Appliquée en faih’c 
(jiiantilé, elle leur donne du limt 
formant avec l'humus du ^ d do 
humâtes de chaux, matière? sol- 
loïdalez, constituant le ciment re­
liant les particule? terreuses le» 
unes aux autres. Appliquée en 
excès aur ce? terre* loge ' la 
chaux n’exerce plus ce rôle; elle 
brûle l’humus du s i qui uVvuent de 
cc fait encore plus scc.

11. Son action chimique

h) elle tfiminue le danger 
solution* salines concentrées.

i) en général la chaux est fa­
vorable a l'action des engrais in­
corporés au sol comme fumure n 
l’exception de« phosphates. U \ 
aura donc lieu de majorer légère 
ment le* doses appliquées dans h. 
p atique, toutes les fuis qu’on ai. 
ra chaulé les terres. ,

111. Son action biologique

La chaux est née -aire ai «r» 
vail des bactéries du sol, et a leu* 
multiplication. Si la chaux fait di* 
faut, elle? cedent la place au 
champignon* et la nitrification r 
sopere plus, les plantes *e trou 
vant dans des conditions de nutr 
tion moins favorable?.

Autrefois on avait l’habitud» 
(hauler larcment mais à haute 
doses. 11 e?t reconnu actuellemcr» 
qu’il est préférable de répéter le- 
chaulagos a <?eg ép<vjues plu* rap-poc

Cette action s’exerce de façons proch Vs et d appliquer de* quai 
des plus divertea. (A suivre en page 14)

Chaux concasse en \rac — Chaux concassée en baril d’a­
cier — Chaux pulwTi cl en baril d’acier — Chaux pulvéri­
sée en sai\s di papier — Chaux hydratée ‘..'Bulldog Brand”, 
pour maçons —- Chaux hydratée à finir “D. S. Brand” — 

Chaux moulue pour fin agricoles Chaux en poudre pour 
pavage — Chaux h ciment — et la fameuse chaux “Rick 
City” impermeable.

La diaux hydratée Bulldog Brand” recommande spécia­
lement pour airo.-aRt et pour lait de chaux.

CULTIVATEURS JARDINIERS FLEURISTES
a chaux pulverize* de .a Dominion Lime Company e*t ma* é*ï*ic poor coau ag»
•* terre* Vos terrain? ont besoin de Chaux et le Gouvernement reconnaissant 
e fait, vou> aide à le* améliorer en pavant une partie de* frai* de transport d* ia 

aux Pour détails ivret* de. rlptif? et prix, écrivez, télégraphiez ou téléphoner 
v notre compagnie

DOMINION LIME
COMPANY

J M WISWAI.L Surintendant General et Gérant des ventes.

LIME RIDGE Quebec

De bons larlins deman 
dent de bons outils

Nous avons la série complète de* 
houes, pioches, bêches, râteaux, 
renchauFaeuse* se releases et au­
tre* outil*.

Pour l’entretien de votre pelou­
se... la fameuse tondeuse à gazon 
raylor-Forbe*. Aussi râteaux à pe­
louse et à feuilles (en forme d éven­
tail)

Gardez votre pelouse d’un beau
vert en l’arrosant fréquemment du­

rant la saison chaude. Servez-vous 
d’un boyau de bonne qualité. N’ou- 
bllez pas non plus l’arroi^olr et le* 
petits outils à main — tels que 
truelle et autres accessoires pour 
;a transplantation.

Nous avons toutes 
les sortes de graines 

de SEMENCE
...et de genre approprié au cli­
mat des Cantons de l’Est, 
comprenant toutes les caté­
gories de fleurs et de légu­
mes.

Aussi un assortiment complet 
de fertilisants et d’insectiai- 
des, y compris les produits 
C.I.L. — Aliments à plants, 
fumier de mouton, chaux pul­
vérisée et os concassés.

Spécialités pour la Ferme
Monsieur

le Cultivateur•••
I* PLAVCK* ISOLANT*

Pour isolation efficace et 
durable — Pour amortir 

les bruite
La ’Ter. Test aai la planche iso­

lante par excellente elle Uoîe. mais 
•Ue décore au&sî, elle amortit les 
bruits et modernise Quand vous a- 
chetez de l iaolaUan exigez de la 
"Ten Test”, la première de* plai 
ehea murales isolante* Bchai 
et livret* descriptifs nr demande

Vous vous épargnerez de l’argent... du 
temps et des soucis en achetant ce dont 
vous avez besoin ce printemps chez 
Mitchell! Vous y trouverez tout ce 
qu’il vous faut — et vous êtes d’avan­
ce assuré d’etre satisfait, parce que 
nous ne vendons que la plus haute 
qualité de marchandise. Venez nous 
rendre visite. Nous nous feions un 
plaisir de vous servir de toutes façons,

S WP
La peintui* 5WP de fihamn- 

Whliam* dura longtempe, couvre 
davantage tt conaarve mieux *a 
couleur. U* namé.iore pas *y#u>- 
ment l apprurcnce d« votre mahv :t 
et de vos bâtiment*, mats elle le* 
protege encore contre les élémetr.

Le* peinture* "Seml-Luatrt" d in­
térieur on*, un fini sa’in. Ce*’ ’.a 
plu* durable de* peinture* lavable* 
pour murs.

à
est réfutant, durable et, imperme­
able. ri donne laapect du neuf a 
l’.oe planchers.

Faites des maintenant le 
I peinturage nécessaire!

J. S. MITCHELL & COMPANY,
78 80, rue Wellington Nord.

LIMITEE
Tel. 2300 Sherbrooke

Va

TOITURES
Canadian Johns Manville

En rouleau ou genre bar­
deaux, en plusieurs délicieu- 

feinte* Au.cci fini tuile 
rouge, vert et bU u-noir, de 
nuance unie.

Aussi la série complété de« 
toitures de métal ondule et 
autres. Rien n’améliore au­
tant l’aspect de votre maison, 
de votre grange et autres dé­
pendances qu’une bonne toi­
ture.

ENCLOS

n. a-

qui vous donnent beauté
et protection

b

Quels que soient vos problè­
mes de clôtures, vous trou­
verez ici des enclos durables 
qui vous donneront satisfac­
tion à tous points de vue, 
que ce soit pour les pâtura­
ges, le jardin, le poulailler ou 
la pelousa

TOUS A PRIX
RAISONNABLES
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DE L’ORGANISATION DE LA FERME
Causerie à CHLT de M. Orner Allard, surveillant de

fermes de demonstration fédérales pour le dis 
trict de Sherbrooke, sous les auspices de 

la Corporation des Agronomes du 
Québec, filiale des Cantons 

de l’Est.
Fi l'agriculture est d'une pratique 

unn • 1> et si la dénomination
des plantes est la même qu elles 
rro*. un en liaiie, en France ou en 
Canada, d'autre part, les genres de 
cultures, les méthodes culturalles, 
r .v doivent varier avec chaque 
pa> chaque province, avec chaque 
(il :: tt j'oserais même dire, dans 
cert r.' .a. avec chaque ferme.

Cepe:.uant. si le climat, le sol. les 
ex i commerce, etc., appor­
tent un' certaine modification 
dans I ‘UU lires d 'un endroit à un 
autr- d’une ferme à l'autre, il faut 
tout de même au il existe un certain 
ordre dans cetu* variation, et que 
l'or; .tation a donner soit basée 
sur d > principes définis et s'adap-

r
POI’R VOS 
RFN\RDS

(•le de.H grandi» 
Ale'^urs re­
nards Tan#** 
vos renard» en 
1-onne santé en 
!f*s débarras­
sant de pures

mites a\ec 
du pri.VKX — 
sans odeur.

s «ns <1.«nirer
es tenardeaux:
e iiurrnll «lésiiifei*- 

'Ur In ferme
nployé pour désin-

ne causant pas d* 
S 1ST A NT A LA G E -

! !.\ K\ et KEROL sont des
produits f'ooper — de prépara* 
) • n'ar ' . je — et entlére-
i nt «rmtis Commande*-en 
«Jt* \ fr- pharmacien de votre

v otra mar-
« ‘ ou encore écrive* A

* A \ % III % N < on»*» K % Tl \ »'
U on» f.linw » »<« I I >| I l » l)

>1 M ri H liie«. I entio t % (Ile, <»uehrr.
|->outer nom émlnslona a I HI,T, à 

1 lire p in. hindi, mercredi ef 
en ni edi.

te en quelque sorte aux besoins lo­
caux. régionaux voir même na­
tionaux.

Si nous sommes prêts a admettre 
I que dans toute chose que ce soit 
! une organisation quelconque, une 
| industrie, peu importe, il existe un 
ordre sévère, parfois même ri­
goureux et une logique raisonnablle! 
Pour quelle raison, nous les agri­
culteurs. pour la plupart, nous obs­
tinerions-nous plus longtemps à 
croire que la ferme peut atteindre 
son véritable but et faire vivre ho­
norablement son homme, sans or­
dre. sans programme défini, j al­
lais dire, presque sans direction.

Combien y a-t-il de cultivateurs, 
à l'heure actuelle, dans nos Cantons.

I (T>mme ailleurs, qui se rendent 
eompte qu’ils n’auront pas assez de 
foin pour nourrir leurs animaux 

j jusqu’à ce que le pâturage soit prêt 
| h les recevoir?

N’y en a-t-il pas d’autres. qui 
! auront peut-être assez de foin, ou 
même trop, mais qui achètent des 

j <’onrentrée.s depuis un mois, depuis 
j deux mois, peut-être depuis décem- 
I bre dernier, et qui, de cette façon 
| vont porter chaque mois, chaque 
-emaine, chaque jour au marchand 
du village quand ce n’est pas à l’é- 

I franger, les quelques bénéfices qu’- 
j ils auraient pu retirer de leur trou- 
; peau.

Comboien d’autres. qui. en plus 
j ne pas avoir assez de grain n’ont 
, plus un seul choux de Siam, une 
seule betterave, plus même une 11- 

! vre d’ensllllage â servir à leurs va- 
j ches depuis un certain temps, voir 
même depuis l’automne dernier.

Tl s’en trouve peut-être quelques- 
uns qui n’ont ni succulent, ni mou- 

i !éc. ni même ri argent pour en a- 
eheter et qui en plus n’ont à ser- 

; vlr à leurs vaches que du mauvais 
I foin de mil. ou même de mauvaises 
! herbes Pourquoi cela? Parce que 
j l’été dernier, par mégarde ou par 
I oubli, ils ont coupé ce mauvais foin 
trop mftr ou peut-être l’ont dépo- 

! sé au fond de la tasserle et ainsi le 
trèfle s’est trouvé à être send le

2C /■

«*

*4i

LONGTEMPS SANS 
TRAVAILLER...
“J'ovois néglige mo .ante, 

l« n'avais pas de force et ie ne 
pouvait plut foire une bonne 
lournee d'ouvrage Naturelle­
ment les patrons ne peuvent 
toierer cela et maigre moi, je 
devait cedar la place à un 
homme plus fort et plus ro­
be rte "

fort et

ouccup d'hommes, par une néglgenee inexcusab'e, risquent 
ur de perdre leur emploi; parce qu'ils sont fahgués. épt>scs, 

:nnent pas toute leur voleur . .

vous over à vous plaindre de monqut de force, fatigue habi- 
-'vc: »e, épuisement, douleurs de dos ou de reins dues à l'épui- 
c . ver t ut cie suite les PILULES MORO, le serret c la f ' e 

•• queur de m' ers d'hommes; elles feront de v? . un trava- eur
obuste

Par la poste 5 Oc la boite ou 3, $1 25

PILULES MORO
Cia Medicale Moro, 1566, rua S -Dcn«t, Montreal

premier et cela au temps où les va­
ches étaient taries et ne rappor­
taient rien

Maintenant que le temps du vê­
lage est arrive et qu’il est temps 
par conséquent de mettre en mar­
che des petites manufactures de 
lait, sources de revenus pour l'été 
prochaine, ces pauvres bêtes rece­
vant une ration composée unique­
ment de foin, n’ont pour tout parta­
ge que du mauvais foin

Il nous semble que si nous vou­
lions y penser un Instant. nous 
comprendrions facilement que cet 
état de chose a assez durée, surtout 
dans notre belle région des Canton 
de l’Est et qu’il faut à tout prix 
que tous les cultivateurs se déci­
dent à suivre l’exemple d’un bon 
nombre de nos fermiers progressifs 
et organisent leur ferme sur une 
base pratique économique et logi­
que. de manière â pouvoir garder 
tous les animaux que la ferme peut 
porter, mais seulement ceux qu’elle 
peut nourrir et bien nourrir.

C'est là le seul moyen, soyez-en 
eertain. d’éviter tou* les maux dont 

! nous faisions mention il y a un 
1 instant.

Quels sont les facteurs impor­
tants dont il faut tenir compte 
dan* l’organisation d’une ferme0 
Si vous préférez que doit faire le 

i eulutivateur qui veut organiser sa 
I ferme?

H lui faut tenir compte de 5 fac­
teurs principaux qui sont-

1) Mesurer sa ferme, ou du 
moins déterminer de la manière la 
plus juste possible la superficie de 
chaque ehnmp et de la ferme en- 

! tière
2» Connaître le genre et la quan- 

' tité de nourriture requise pour 
chaque animal.

3* Connaître le doerré de produc­
tivité de sa ferme

4i Déterminer le nombre d’ani­
maux que la ferme peut et doit 
garder

5) Choisir le système de rota­
tion approprié

Si vous le voulez bien nous al­
lons reprendre ensemble chacun 
de ces îs points, les étudier un peu 
en détail et essayer de vous four­
nir certaines observations. cer­
taines indications sur Ic.squelî'v 
vous pourrez vous appuyer lorsque 
vous entreprendrez l’organisation 
de vore propre ferme ce qui Je l’es- 
père. pour un bon nombre, sera dè^ 
cette année

Pour cn qui est du premier point, 
il est inutile d’entrer dans les dé­
tails. il ne s’agit que de connaître 
la superficie de la ferme, quelques 
soient les moyens que l’on prenne 
pour y arriver

Le deuxième facteur, avons-nous 
dit. consiste à connaître ce que 
chaque animal devrait recevoir 
comme nourriture Ceci est peut- 
être plus difficile»

est bien entendu n’est-ce pas 
que les chiffres que nous donnons 
ici sont pour des cas généraux et 
non pour chaque cas en particu­
lier )

Dans le but de vous aider nous 
dirons par exemple qu’un cheval 
pesant 1 400 livres peut consom­
mer environ 2 3-4 tonnes à 3 3-4 
tonnes de foin par anné° Le mê­
me cheval, pourvu qu’il ne fasse 
que les travaux de la ferme con­
sommera environ 70 minots de 
grain.

Une vache pesant environ 1100 
livres «'t donnant environ 5.000 livres 
de lait par année, devrait recevoir 
pour son hivemement à peu près 
1 1-2 tonnes de foin et 3 tonnes de 
succulent*; choux de Siam, bet­
teraves ou ensilage

On devrait lui servir en plus 1- 
200 livres de moulée Ici cepen­

dant. vu qu’il non# faut acheter 
dans le commerce certains ali­
ments pour balancer la ration, tels

que pain de Un, supplément proté- Si oui. disons que nous gardon* 6
tque drèche. etc . nous pou von* di­
re que 20 à 25 minots de grain de 
la ferme par vache sera suffisant.

Une génKse si nous falson* la 
moyenne entre celles de moins 
d’un an. celles del an à 2 ans. cel­
les de 2 ans et plus, requiert envi­
ron 1 tonne de foin. 1 tonne de suc­
culents et 600 livres de moulée, ce 
qui veut dire 12 minots de grain

brebis; comme 6 brebis sont l’équl- 
vaJent de 1 vache, il faut en enle­
ver encore une des ly que nous a- 
vions et U ne nous en restera donc 
que 18.

En resume, organise comme nous 
1 avons fait le troupeau de cette 
ferme de 75 acres en culture sera
de; 3 chevaux. 1 taureau, 18 va- ------------
ches 9 gems. * e brebis et 2 truie De plus en plus en vogue.

LES RATIONS
BALANCEES
“FEDERAL”

ouvrier» de» v:Je», là où il fallait rc.sse* abandonnée» de» environ*
de Montréal. Québec.
et T”

le la ferme et 150 livres de pain de!élevant deux portées chaque., »oit 
lin, supplément, etc.

Une truie portière dormant 2 
portées par année et rendant à ma­
turité en moyenne 7 porcelets par 
portée nécessitera pour elle et ses 
porcelets prêts à être mis sur le

28 jeunes porcs.
Si parfois, comme il est recom­

mandé de le faire, nous désirons 
avoir sur notre terme un cash crop 
(culture argent» quelconque, nous 
n’aurions qua enlever encore des 

. . vaches proportionnellement a la su-
marché. environ 1«, minots d* ] perfide de terrain necessaire pour

pratiquer ces cultures, ou pour éle-gr&in de la ferme avec en plus a
peu près 3 COO livres de moulée du ver Tes'ijü^Ttc 
commerce, soit blé. orge supplé­
ment. etc.

Un taureau devrait consommer 
de 2 à 3 tonnes de foin par année 
Ici. cependant, cette quantité peut 
varier considérablement suivant 
l'Age de ranimai, son poids, et sui­

de
l’en ullage il devrait compter aus­
si "ir 15 minots de grain de la fer­
me par année.

Une brebis peut consommer de 
300 à 50o livres de foin par hiver 
avec à peu près 3 minots de grain

En résumé, sans vouloir être plus 
précis qu’il m’est permis de l'être 
dans une causerie aussi générale 
que celle que nous donnons Ici ce 
soir, disons qu’il faut;

Pour 1 cheval 3 1-2 tonnes de 
foin; 70 minots de grain;

Pour 1 vache 1 1-2 tonne de foin; 
20 minots de grain: 3 tonnes de 

! ' uccuîents.

Pour une génisse. 1 tonne de 
foin; 12 minots de grain; 1 tonne
de succulents;

Pour 1 taureau 2 1-2 tonnes de 
loin; 15 minots de grain;

Pour l truit et 14 Jeunes, 175 mi­
nots de grain.

Pour 1 brebis. 500 Ibs de foin ; 3 
minots de grain.

I»e troisième point à considérer, 
j avons-nous dit au début, est de 
connaître le d^'gré de productivité 
de notre ferme, c’est-à-dire de sa­
voir combien de tonnes de foin, de 
minots de grain, de tonnes d’ensil- 
Inge ou de racines la ferme étudiée 
:>eut fournir annuellement Ici c’est 
à chacun de vous de répondre.

Comme quatrième facteur nous 
mentionnons: la détermination du 

! nombre de têtes d’animaux que 
; nous pouvons garder sur la ferme à 
organiser Ceci est très facile; nous 
n’avons qu’à diviser le total des ré- 

! coites susceptibles d’être obtenues 
i ~ar ce que requiert chaque animal.

Permettez.-moi d'ouvrir ici une pe­
tite parenthèse. J’ai dit que les culti- 

; valeur trouvera le nombre d’ani­
maux qu’il peut et doit garder en 
divisant le total des récolte* 
J'ai bien dit le Total, car il y a en­
core quelques cultivateurs qui dé­
terminent le nombre d’animaux 

, qu’ils peuvent garder par le nom­
bre de tonnes de foin qu’ils espè- 
remt prxivoir récolter, sans s'oc­
cuper de la quantité de grain né­
cessaire. ni tenir compte des suc- 

| culents qu'ils cultivent.
Afin d’être le plus clair possible 

et être mieux compris, en ce qui re- 
1 garde la marche à suivre pour dé­
terminer le nombre d'animaux sus­
ceptibles d’être gardés, nous allons 
si vous le voulez bien organiser en­
semble une ferme quelconque. en 
nous servant, pour les besoins des 
animaux des chiffres précédemment 
mentionnés et pour la productivité 
de la ferme de certains chiffres fic­
tifs. mais se rapprochant le plus 
possible de la réalité et de la may- 
enne.

Disons donc que notre ferme a

Avec ceci, nous en sommes ren­
dus à la dernière étape de notre 
travail. Quel système de rotation 
choisir?

Comme dans la pratique courante 
le dessert est toujours garde pour 
la fin; dans l’organisation de la 
ferme, c’est la même chose. Le choix 
de la rotation est le (>oiiu le plus 
facile, voici: En additionnant tous 

i les chiffres que nous avons trou- 
• vés, nous constatons qu’il nous 
faut;

50 1-2 tonnes de foin à 1 3-8 ton­
ne a l’acre en moyenne, ceci fait 
36 75 acres; 1 0G1 minots de grain a 
35 minots à l'acre fait 30 1-3; 63
tonnes de succulents à 15 tonnes à 
l'acre donnent 4 2 acres Le tout 
additionné donne 71 28 II nous reste 
3 72 acres, que nous pouvons con­
sacrer aux patates, au fourrage 
vert, etc.

En somme à tout considérer nous 
avons la moitié de la ferme en foin 
et la moitié en labour. alors la 
rotation a établir dans ce cas ne 
peut être autre chose qu’une de 4 
ans comprenant 1 champ de 18 3-4 
en légumes et grain; un .r’tre de 
même grandeur en grain f tiné e 
enfin les deux derniers, j, . iiant un 
total de 37 1-2 acres en loin.

N'est-ce pas qu’il est facile dor- 
ganiaer une ferme? Il est bien en­
tendu que les chiffres produits ici 
ne peuvent s'adapter intégralement 
sur toutes les fermes des Cantons 
de l’Est. Il faudra que chacun fasse 
tous les calculs nécessaires dans 
son cas particulier. mais ce qui 
peut servir partout, c’est la mar­
che à suivre pour obtenir les chif­
fres nécessaires et c'est cela que 
nous voulions vous donner ce soir. 
Y avons-nous réussi? Si oui, fai-

Préparées par la Maison 
Genest, Nadeau Limitée.

Toute la classe agricole de no­
tre province e«t maintenant par­
faitement au courant de* multi­
ple* avantage* qu’il y a de don­
ner en nourriture aux animaux 
d* la ferme des ration* balance^* 
L’an dernier même, les agronome» 
provinciaux ont fait une campa­
gne active pour promouvoir l’éle­
vage de* porcs et ont fortement 
recommande le* rations balanvut» 
pour porcs.

La maison Genest Nadeau L 
mitée, de Sherbrooke, prepare el* 
le-meme toute la série des ratipna 
balancée* : moulées a porc*, mou­
lées a pouh.-ins, ration* pour r»* 
nard* et renardeaux, moulées lai­
tières, etc. Ces rations, basée* sur 
le* exigence* et la constitution de 
chaque genre d’animaux, ne man­
quent pas de produire d’excellents 
résultats. C'est la nourriture 
idéale pour les animaux de la Cer 
me, leur permettant une croissan­
ce proportionnée, balancée.

Cette même maison prépare 
au-'si les nourritures “Diamond 
Tip” pour renards et visons. Ces 
nourritures .-ont renommées pour 
leur digestibilité, leurs qua!des 
nutritive* et fortifiantes. Ma­
nuels gratuits envoyés sur demau- 
u’es.

peu dexpénence ou de compé­
tence."

L’unique solution est le retoui 
a la terre. Quelles que soient Ici 
mesures avantageuse* qu’on puis*
»e prendre, que ce so en: les s-e v.TMf,çrV 
cours directs ou 1 execution de ivlIN UrD-Ei X 
travaux publics, ces mesures ne 
résoudront jamais le chômage, dit 
M Auger.

Le gouvernement d Union Na­
tionale de Quebec, d.t le minis­
tre, a concentré scs activités a dé­
velopper les régions de T -
miscamingut et Abitibi, en plus 1 M Emile V • cent et 
de rétabl.r les gen dan .- , .-Mme Léopold T nce

Sherbrook*

FEU Mme J VINCENT 
A ST FELIX DF

' Spécial à 1* * Tribun tD 
ST-FEL1X DE KINGSEY. — 

Mme J< n \ <" t ir.^-e Elod*#
St-Lour* t). et dt 'Vite à l’âge 
de 91 ans et 5 mois

I ua tu*:
une fiLt

MODERNISEZ VOTRE MAISON AVEC LES
REVÊTEMENTS INSUL-ATED

B.P.
Genres Brique, Bardeau, Stuc ou Bloc de Pierre

ml f
3 g" d épaisseur

777^7772r/7r
QJ1

L'UNIQUE 
REMEDE AU 
CHOMAGE
C’est le retour à la terre, dé­

clare Thon. H.-L. Auger, 
ministre de la colonisation.

(Presse Canadienne! 
MONTREAL. 19. — Le chAma- 

te la même chose chez vous et pour ! ge dans les villes, d’après Thon, 
vous aider, visitez la Station Ex- j H L. Auger, ministre de la Colo- 
péri men taie, les Fermes de Dé-1 nisation, a été causé par l'affluen­

ce des gens de la campagne dans 
les villes.

“Depuis 77 ans", dit-il, “le re­
censement officiel indique qu’il y 
a eu une réduction de 80.5 pour 
cent à 28 pour cent dans la popu­
lation rurale, ce qui a augmenté 
d’aiutant le nombre des citoyens 
des villes.’’

Le chômage, dit-il, est causé 
tout d’abord par “le manque de , 
proportion entre le nombre des ! 
ouvriers et les travaux à exécu- I 
ter. Les cités et les villes ont trou- | 
vé des hommes plus robustes qui ' 
ont pris promptement la place des

Voyer la COIN METALLIQUE
B. P. t Armoured

L« plu» n<ai\rau développement dm» la 
Construction de mur* extérieure Qualité 
exclusive aux Revêtements I sui-Afed H F.

Protection uniforms continus 
Balls «ppsrancs Ganrs ln»ul-BHc 

illustré
Isolation à l’épreuve de l’humidtté 

— Économie sur le chauffase

PAS D ENTRETIEN!
Tout l'extérieur de votre maison 
peut être renouvelé si magique­
ment, si vite, si économiquement 
—avec les Revêtements Insul-Ated 
B.P. Fournis dans un grand choix 
de genres et couleurs, ils ne font 
pas seulement embellir et protéger 
l’extérieur, mais ils isolent aussi 
l’intérieur—parce que en arrière 
de leur surface colorée résistant 
aux intempéries et au feu, est 
l'Insul-Roard. l’isolation à l’é- 

Decidez
aujourd'hui de mettre fin à tout 
jamais, aux coûts de l’entretien— 
de moderniser, embellir et isoler 
votre maison ascc les Re\elements 
Insul-Ated B P. Voyez votre quin­
caillier ou marchand de matériaux 
de construction ou écrisez-nous 
pour de plus amples détails.
IDEALS POUR NOUVELLES 

CONSTRUCTIONS
Demandez notre litrtt gratuit, sut 
les emprunts du goût emement.

monstration de la région ou taule 
autre ferme bien organisée

U CONCOURS 
DE PONTE DE 
LENNOWILEE

2 le semaine.

Building
MONTREAL v 
WINNIPEG .

TORONTO
SAINT JOHfP HALIFAX

HAMILTON

Pen TOT.VL
: No. Owner-Propriétaire O"ifs Pts 

NEW HAMPSHIRE*
Mrs Hugh MAckay. Co­

op 8
SC. WHITE T.FGHORVS 

Mrs Hugh Mackay Co-
I

Adélard Portîn...............'
C Cantin Oo-opStR 
J R. Carreau. Co-op M 
J A Tait&ille .... '
A Prêfontaine, OvnpS |
Taylor Bn> Co-up O. .. '

Casier Postal 6063, Montreal, Que.
BARDEAI X d’ASPHALTE- IN’SIT-BOARD (Etanche à < vapeur) TITLE a I I AM HE*

CODËKk UlMri'fcE
SHERBROOKE

653 4 
850 4 
783 9 
5129 
799 3 
907 1 
796 4

PARKED PLYMOUTH
me ■ iperfide de 73 **n cul-1 Ta Ivor Bros . Co-op.O

Plus de profits grâce à de
MEILLEURS

BATIMENTS!

wè
-»=N.

r r

4
■vSNt! lt/7 Qt B V

TOIT! RES
kj? avons l'assorti- 
c n t complet des pa-

p ers asphaltés qui fê­
tent à toutes les sor- 

tes de températures.
FIN TI RES

BARDEAUX
Garantis ne pa* re­
trousser ni se craque­
ler. Fabriqués des
meilleurs matériaux à 
l'épreuve du feu.

ISOLATION 
En planches de diver­
ses dimensions et de 
divers matériaux pour 
poulaillers, écuries, re­
sidence.

CI/OTÎ’RES
T Kites les sortes de clôtures pour 
p*' des, bestiaux, porcs moutons,
etc. Aussi clôtures ornementales.
TOLE GALVANISEE
Pour toitures de fange, de pe­

ls h5* Kenb etc plusieurs mar- 
ie« orièbres

Songez à l'avenir!

Batiments bien entretenus 
Augmentent vos revenus!
Depuis plus de soixante-ans. les cultivateurs des 
Cantons de l’Est ont trouvé h la maison Codère les 
meilleurs matériaux pour l’entretien de leurs bâti­
ments. La situation présente devrait inciter tous 
ceux qui le peuvent à effectuer les réparations né­
cessaires au plus tôt. car les prix pourraient mon­
ter rapidement, dans un avenir rapproché.

CODÈRE
LIMITÉE

18, rup Wellington Nord.

SHERBROOKE.
Tpî 807

turc à part le pâturage permanent 
qu’elle peut produire l 1-2 tonne de | 
foin de trèHe, ou 11-4 
foin mêlé, ou 35 minots de grain. | 
ou encore 15 tonnes de succulents 
à l’acre.

Ainsi en noua basant sur ces ren­
dements et sur les quantités de 
nourriture requises pour chaoue a- 
nimaî. nous trouvons qu’il faut 
pour nourrir un cheval, i 8 acres de 
terre, pour une vache 18 acres; 
pour une génisse. ! 22 acres; pour 
1 taureau 2 33 acres; pour une 
truie et 14 jeunes. 5 acres; pour une 
brebis. 0 26 d’acre

Maintenant pour trouver le nom­
bre de chaque espèce d’animaux 
que nous pouvons garder. 11 existe 
nlusieurs moyens, tous aussi bons 
les uns que les autres Cependant 
non

W F Gnaedinger 
Riverside Farm. Co-op S 

tonne dê|Jas*H Smith. Co-opO.
J W Letendre ................. 757
.T W T ■ ■
Ecole .Agrrl. Co-op S*e M 393 
Art Paquette. Co-op M 881 
RP PP Ofolats. Co-op M 759 
Fxp Stn . Lennoxville .. 832 
Production : - 73 2 %.

ROCKS 
6rvg 6616

789X925 2 
812 822 3

Les avantages......
(Suite de la page 13) 

tités moins élevées, la chaux ne 
donnant toute son action favora­
ble que si elle se trouve répartie | 
dans la couche arabe. En général 
la do«e de 2500 — 8000 kgs est 
suffisante, répétée tous les 4 h 5 

Ï croyon sqiTf" iV pliuTsîmpïf'ft •"* fi*n* Im ‘«t** <!* tonacit*
■* plus pratique pour le cultivateur 

* * > suivant, qui consiste à déter­
miner:

1) Le nombre de chevaux néces- 
caire pour cultiver la ferme

2) Organiser la balance de la fer­
me comme si nous gardions seule­
ment des vaches et un taureau

3» Oter du nombre trouvé autant 
de vaches que nous voulons garder 
de génisse*, de truies, de brebis, etc 

Pour cultiver notre ferme de 75 
acres, nous devons garder, disons. 
3 chevaux Ced veut dire qull nous 
faudra 14 4 acres de terrain, puis­
que l cheval demande 4 8 acres 

Après avoir enlevé 14 4 acres du 
total 75 acres. 11 nous reste 60 6 

60 6 acres moins 2 33 acres su­
perficie requise pour un taureau, 
noua donne .58 27 acres; ce qui 
nous permettrait de garder environ 
30 vaches, puisqu’une vache de­
mande de 1 8 à 2 acres de terrain 
pour son entretien.

Admettons maintenant que nous 
élevions 3 génisses ou Jeunes ani­
maux par année, nous aurions cha­
que hiver dans l’étable 9 génisses 
Vu que, comme nous l'avons dit 
plus haut, 3 génisses exigent autant 
de terrain que 2 vaches, nous de­
vons conclure que 9 génisses équi­
valent 8 vaches Ainsi si nous gar­
ions 9 génisses, nous ne pouvons 
lus garder que 24 vaches au lieu de 

30.
Sur une ferme de cette superficie.

un cultivateur pourrait très bien 
îrdcr 2 truies portières, donnant 

2 portées par année. Ayant tout à 
! heure trouvé qu’une truie avec ses 
porcelets demandes autant '*e tor- 
’ 1 que 2' vnches, en -jrdant 2 
truie.' il nous faut enlever encore 
5 vaches. Nous avions réduit V 

i nombre * 24 tout à 1 heure, ü nous
j en reste donc plus que 19 
\ Gardon.-nous quelques moulons*'

moyenne.

AUWi

UN HARNAIS
de chez

BOISVERT
assure la meilleure qualité au prix

le pus avantageux. 
Confect.onm? à nos propres ate­
liers par des selliers de îong ie ex­
périence.

HARNAIS DE TRAIT 
HARNAIS FIN

rn face du marché.
1, rue King-OucM,

La plus ancienne et la plus im 
portante sellerie des Canton* 

do F Est.

Aussi: Valises Sacoches.
Vrlirles de ruir fin.

AVICULTEURS... ÉLEVEURS ET CULTIVATEURS
Nous sommes toujours en mesure de vous fournir des mou­
lées de qualité et vous aider à faire un succès de vos en­
treprises

MOULÉES a POUSSINS
Donnez à vos poussins la nouriture qui leur fournira des 
vitamines A et D, qui sont absolument nécessaires pour 
la formation des os. pour le beau plumage et le poids des 
volailles. Nos moulées à poussins vous aideront à faire 
un succès de l'aviculture, assurant une croissance plus ra­
pide et une plus grande force.

ÉLEVEURS DE RENARDS...
Faites Fessai. — Four Comparer — Des

—Moulée (cuite) Diamond Tip
—Moulee Diamond Tip
—Biscuits Diamond Tip
—Panne de poisson Diamond Tip

Pour l’alimentation des renards.
éleveurs soucieux de leurs Intérêts n’emploient plu* — après 

eisvii — que cette première marque québécoise de

QUALITE INDISCUTABLE
Préparés conformément aux résultats dp* recherches .scientifique*
1m plus récentes N* manquez pas de demander notre prix rou-ant
général.

Th

DIAMOND
TIP
rom

RENARD* ET VIRONS

Pour obtenir les meilleur* résultats dans l’élevage dei 
veaux et la production laitière.

Rations balancées “Federal”
,x L’aliment parfait pour vos animaux.

-AUX AVICULTEURS—
ix a*>ww.* ‘Nmw agirons l’attention toute spéciale dev aviculteur* sur 
RATIONS le* moulées à ponte *1 nu R \fCes moulées milieu-

à --------- j nen( (ous 1^ ingrédient* qui maintiennent le* organes de la
poule en *anté, lui permettant ainsi de donner un maximum 
de production.

MANUFACTUREES PAR

GENEST, NADEAU, LIMITÉE
RUE DES GRANDES FOURCHES SHERBROOKE
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— LE C1NÉMAGIQUE DE LA JEUNESSE —
Courrier de Pipandor
>n080Tlh. Merci ir-fmuruTK pour h» gen- 

tiU iouhaiU. Ht ine furent trè& agréable» et 
ie con&enc 1» caru. si bien choibie. Il me sem- 
bl« avoir cee joliet tulipes là ^ur umi table, de 
travail Ecrivc^-moi b-mtôt, vouiei-voas. et 

donnai* votre opinion relativement 'j un 
nouveau concours.

I EllLLh U*LK VBLL. -Vout de^cz me trou- 
ver bien négligent. Voici que j’ai troib lettre» 
tie You» auxquelles je n ai pot encore répondu. 
Aujourd’hui, je reprend» le temp» perdu. Tout 
d'abord, je >out rc nt4cie bien sincèrement pour 
le souhaita si gentiment exprimé*. J’ai pensé 
u voua tout particulièrement le jour de l’aques 
et je suis heureux que let> voeux que je formai» 
pour vous te soient realise* Puis, je me hâte 
de vous dite *us»i combien je me *uib réjoui 
avec vous de votre beau succès en classe. Il 
cal vrai «lue votre pourcentage c*t moins él**- 

que d’habitude, mai» les concours dévalant 
aire plus difficile* qu a l’ordinaire. Et. puu>- 
ijue vous avei obtenu la première placu voua 
n aves qu a vou^ féliciter d’avoir fait tout vo. 
h-e poasible. D’ailleurs 93% c’ost trot oeau. 
Tout pourcentage au-defcftut de 90e.« peut ins­
pirer une juste fierté a qui l’obtient. Je vous 
bouhaitc encore davantage a la fin de Pennée 
et je n’ai aucun doute que votre beau travail 
sera recompense. Ce serait aust>i un plaisir 
pour moi de vous connaître et de manger du tu* 
crc avec voua—je suis très gourmand parfoi», le 
baviez-vous ? Malheureusement les circonstan­
ces ne nous permettent pa^ cette intimité, mais 
qui sait, peut-être un jour aurai»-je l’occasion 
qg connaître ma gentille cinémiste. Je ic re­
grette, mais vraiment, je ne crois pas qu’un 
concours de dessin soit possible, car je préfère 
choisir des sujets plus pratique» qui peuvent 
aider me» petit» amis a augmenter le bagag» 
de leurs connaissances. Voua comprenez, n’est- 
c<‘ pas ? Revenez bientôt et d’ici là je vous redis 
toute mon amitié.

blhl.—Je trouve votre suggestion excellente 
et les petits cinémistcs accepteront peut-être 
a\ec plaisir de participer a un concour» d’his­
toire du Canada. Cela vous permettrait de 
mieux connaître et apprécier notre beau pays. 
Depuis quand a-t-on décidé de faire ces chan­
gements dan» les uniforme» des Guides ? J’i­
gnorais cette décision. Quelles belles semaines 
voua aurez l’occa-ion de passer au c*mp. Ou se 
trouve ce camp ? Comment employez-vous vos 
journée*» de camping ? A bientôt de vous nou­
velle».

Cll.UEKIb.—Une peuic cincmiate me sug­
géré l’HUtoire du Canada, et vous, l’Histoire 
de Franco. Ce sont, a mon avis, le» deux su­
jets que je préfère, mais je vaib attendre uoui 
connaître l'opinion de tou» et essayer de plaire 
a chacun. Vous ète& invitee a une partie de su­
cre pour dimanche, petite chanceuse va ! 11 y a 
longtemps que je ne puis plus m’off / ce pla - 
air. Vous aun t bien un< patitc pensée pour 
moi et jour-la Amitiés.

L AMI PIP.

Le Chat et le Rat
Quatre animaux ducr», le chat grippt-fron.age. 
Triste oiseau le hibou, ronge-maille le rut,

Danq» belette au long cordage 
Toutes gens d’esprit soelcrat,

Hantaient le tronc pourri d’un pin vieux et
sauvage.

Tant y furent, qu un vmv a l'entour de cc pin 
L'homme tendu ses roU. Le chat, de grand

(matin,

iSort pour aile, cherchai sa proie.
Le» derniers traits de l’ombre empêchent qu'il

Ine voie

1-e filet. il y tombe, en danger de mourir ;
Et mon chat de crier ; et le rat d’accourir ;
L'un plein de désespoir, et l’autre plein de joie; 
Il voyait dans le» lac* son mortel ennemi.

l*c pauvre chut dit : “Cher ami.
Le» marques de ta bienveillance 

Sont commune® en mon endroit ;

Vlefts m ai iYi a sortir du piege ou l’ignorance

M a fait tomber. C cal a bon droit

Que seul entre le» lions, oar amour singulière, 
Je t’a. toujour» choyé, t'aimant comme mes

[yeux.

TROUVEZ LA CLEF DE 
CE MYSTERE

La piale est dans 1 appel à l* ~ ’ira.

SON RECIT ETAU I HOT Mi l \
l affaire d** la senrune iWniere.

Si Hand tTeut pas la force de 
terminer < ' qu'il voulait écrire »ui 
le billet, apre- a\oir rté victime d'un 
meurtrier. H ne put raplocer sou 
crayon dans le p »rte-crayon. tvi-

Torsqu une compagnie ci assurante 
e t appelée a payer une somme d ar­
gent a la suite d un vol de bijoux 
perpètre, dit-on, a la demeure d un 
homme qui reclame $7 000. mais dont 
les affaires sont à la baisse la com­
pagnie lait enquête Mais Moddmi, 
du Tennessee, . .Urinait : ‘ J entendis 
du bruit dans la chambre voisine de 
la mienne Je me levai ^ans allu­
mer la lumière. L'homme pénétra 
par la fenêtre. Il pensait que je 
n’étûis pa.s à la maison, car il fai­
sait du bruit. Jr décidai d'anpeler 
la police, p? 'nt que si nous nous 
battions, la police aurait eu le temps 
d arriver V m il travailla si rapide­
ment qu’ils disparut avant que j aie 
eu le temps de le rejoindre

drmmeiit qu« lqu un qui connaissait 
lr> distensions outre lr> doux asso­
cies. profita d1' la circonstance pour 
Cuire ac mon.

Un tour par 
semaine

Par Ponjay livra h

ovi»

L'anneau enleve dune ionic
Posiez un anneau dans une

corde a double tuque et paasez 
la corde sur deux doigts d un 
spectatei r. Le tour consiste a 
enlever l'anneau sa ils enlever la 
cord" s doigts.

Pour l'exécuter, tirez la corde 
e gauche de 1 anneau et accro­
chez la coque ainsi produite sur 
le doigts du spectateur, par-des- 
*nis làutre.

Faites ensuite glivser la premiè­
re toque et étirer la corde. L'an­
neau tombera

Il faut que cela .«u1 exe< itf 
rapidement pour que cria pa­
raisse my*«*»-ieux.

EXERCEZ VOIRE 
INTELLIGENCE

Voici tro-^ carres c .' itenant res­
pectivement 9, 10 ci 25 blocs 
Le jeu co* stf a prendre le bloc

A dans chaque carré et. en >6 
remuant de cote, d : ba.- en haut, 
a droite ou a gauche, de traver­
ser tous les carreaux et d'attein­
dre cir.sl le bloc B Les mouve­
ments diagonaux ne sont pas per­
mis. £ lu lion du problème tic 
ta semaine dernière .

<l> ' carre 551; le triangle. 
iô. le croissant. 37; le cercle, 34.

J» Le crin ant 12; le carré, 
10 ; le triangle, 8. le cercle. G 

l’e care le triai.«le 45; le 
croissant, 37, le cercle. 34.

Le croissa it 12; le carré, 10, le 
triangle 8. le cercle 6

l) Le Crayon Magique G
Commencez ici.

Finissez ici '

Essayez le

y

Pratiquez le dessin ' Pouvez-vous faire celui-ci?
,y

"it. "" JW

'•éfê *- •»>

Trouvez les erreurs de l'artiste I \ oi i un nuit. i|u* \uu» 
pou % r i tourm i a l’cn- 
rn v

(Y

?

^ ■ V

Ï4Ê-

Il U m ^ I! u

Pour les petits

Noire urliMr*. qui e»l Irf» habilr a\fc mains, nous de |M*int rritr Hrmainr, une s*cnr dans un
atelier voisin ou il aime lier pour satisfaire »a pi»sion ch* construire differents objets

Il y a c-ejirndant. piussieur» erreurs dan» ce dessin. Par exemple, on remarque un bout de <»*.ir* 
illume dan» la boite a charbon Puu\rz->ou» en tr

Des caméléons
Récemment, dc^ médecin?, d un 

hôpi;al américain ont eu a . occu­
per d une “malade-caméieon 

Le caméléon e»t un lézard di s 
pays chaud* qui a la propriété ac 
changer de couleur suivant 1 en­
droit ou il se tient. Lor»qu il c i 
.sur un arbre aux feuilles verte.* i 
devient vert; s’il »? trouve au mi­
lieu de fleurs rouges, il devient 
rouge; sur les rocher» U devient 
brun, etc

Le malade en question était * 
peu prés dans le même cas. Le 
Jour de son arrivée a I hôpi al, sa

Edition!. Vincent

peau v.talt d une belle couleur j'eu- 
ciel. Deux jour» plus laid, elle était 
d un lougc splendide, pun elle de­
vint rose, et en fil brune. Ce malade 
était atteint d une maladie de peau 
extrêmement rare dont on n a pa.* 
encore pu expliquer l'origine et 
qu'on a baptisée le “vitiligo". Dans 
cette maladie. Ux. “pigments , c’ st- 
a-dire les petits grains très fins qui 
e trouvent dans notre peau et qui 

lui dûment sa teinte, se décompo­
sent et changent peu a peu de rou- 
leur. De cette f çon, on a vu un 
nègre atteint de .«iiligo devenir peu 
à peu presque complètement blanc.

Une utre maladie ne peau plus

■ S&C ;
rare encore -t dont, ces derme-es 
années, un exernp' test présente en 
Italie, rend le corps du malade lé­
gèrement phosphorescent ; une p< 
»onne tteinte de cette affection a 
le corps légèrement lumineux la 
nuit.

Sur patins à roulettes
Londres tP c » — I-e» amateur 

de hockey manifestent beaucoup 
d enthousiasme pour cc jeu et veu­
lent même le maintenir en plein etc 
On tentera, en effet, d organiser de* 
équipe» de joueur* de hockev 
patuis a roulettes

•
I a écrit son nom iur la glue. 
Si vous voulez .-savoir son nom fai­
te un Irait de crayon à partir du 
chiffre f Von* pou rr. ensuite co­
lorier le de - in

Pluck et les Insectes Dessin:» de
Odette Vincent-Fumet

Ji non ai point -egret, et j en rends grâce aux
[dieux,

J Allai» leur faire ma prière.
Comme tout dévot chat en use los matin»
( V rc cau me retient : mi vie r»t en t©» marna;
Vieil* dUboudrc ces noeuds.- Lt quelle reeom-

lpi*i^c

En auvaia-je'.’ reprit Le rat.
Je jure cternelle alliance 

Avec toi, ne partit le chat.
D épote de ma griffe, cl. so or 
I ver* et contre tou* je te protégerai.

Et im belette mangerai 
Avec l’cpoux Je la chouette :

1^ ton \eurent tua* deux "Le rat dit. ' Idiftt! 
Mut ton libeiatour ! Je ne »uis pas »i sot. ’

Puis tl son 'a vtra sa retraite.
La belette cuit près du trou.

\æ rat grimpe plu* haut ; il y voit le hibou 
Dange rs de toutes partz ; le plu* pre»»ant

[l’emporte.

Kong, niai lie retourna au chat, «t fait «r sorte 
Qu'il détache un chaînon, puj un a j*re. et ouït

îtan»

Quii aegage «afin ITtypoorita 
L homme paraît en cal matant ,

Le* nouveaux allier, prennent tou» deux la fuite. 
\ quelque ♦emp» de la. notre chat vit de loin 
>on rat qui »e tenait alfrtc el »ui garder :
“Ah ! mv*n frere, dit-il, viens m'embrasser : ton

[soin

Me fait injure : tu regarde* 
i «nnnie eniieni! ton all'c. 
i>!i»Ci-tu que J’aie c»ublie 
Qu a pré* Dieu je te doi* la vqt ?

—Et moi. rapnt le rat, pensea-tu que j oubl.e 
Toy aufnjn traita

faut T f«*»rv:«r un chat a la reconnai*»ance ?

S’a»8ure-t-on sur l’ailiancc 
Cj'i’a faite la nécaaaité V

14 FONTAINE

y-......... ...............................................................

Découpez et rassemblez I
S__________________________________________r

' U-T-,

Découpât ret 11 pièce» et es^aver en«uiie de faire un care parfait.

Corps de verre
On rencontre de* personnes chat 

qui — souvent à la suite d une Lon­
gue maladie — les es ont perdu leur 
aolidite : un rien suffi* h 1rs briser 

Cm personne* ‘.ont on ncut du* 
e irnea ont un t p? ' «»n ^•rre n»

•

tans m casser .aunèdiatement plu* 
•ituxa ob Souven même, il itir *uf- 
fit de fair# un gnte un peu brusqua
at c est la catastrophe î-.

On cite le cas d’une dame qui **
? actura trois os en . ? retournar.t 
«imii’ement dans mj.i h!-. On ima-

•

trou en t pr -n^e ^ o m»i «uyt
m *'e» «ux

j « |j 4

v ^

Le* jour* de fête sont annoncé» par 
le joyeux carillon des campanule* bleute 
Pluck ten donne a coeur Joie en tirant 
fort, sur les clochette*

La jeunesse se repose tn dégusta:i 
tue de fleur C**t délicieux

Il y a aussi un parc de jeux pour le., 
enfanta un manège de co- ineu^1 temp!»-
r* les ci e . aux qe ho.*

te>fK!k i
-£&=> Êp

P grand- P qr epu le p .«
*p an* d*« *arfade‘«

TTn ’Ourle Beigne v V?e K!»r ep •
un met'age. pour 1* pr’er d* ep,■ ?n 
»op -t

A * t i v e, » e»
4 ^ t • r
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II :• Détective précoce PAR SOL HESSLA FAMILLE FRIC

1F. Je le «ai» maintenant 
pendant que tu mar 
(hais de lung en large 
tu as passé sur un 
Endroit qui a fait 

fomtionner la 
porte.

rrraonne ne vient, e4 
cela les soulage.Voila que la porte secrète t’ouvre 

maintenant toute seule et les deux 
enfants tremblent comme des 

feuille*

C est peut-etre une bande 
de voleurs et, en cat d'alerte 

ils emploient ce passage 
secret pour échapper aux 
rcherches de U polke.

Mais tout ce 
que je veux, 

c’est de sortir

Je me demande 
ou cette bande 
hommes

Les deux enfanta 
semblent incapables de 
retrouver le moyen 
d ouvrir la porte secrete 
du mur ; ils sont pria 
dans une veritable 
trappe, dans un 
rnvsteneuv tunnel

y

t

/ Pas de mi­
trailleuses ni 
rien de cela.1 On dirait l'appar 

♦ement ordinaire 
d un club ou d'une 
société quelconque.

Maintenant, en pressant cette 
brique la porte va se refermer 
et la bande ne saura jamais 
que noua étions empriaon-

v oyons donc ce qu il y a 
dans cette chambre au 

bout de la salle
J’aimerais à visiter les lieux isn 
peu plus. Montons l'escalier ; il 
n'y a rien à craindre, les hommes 

sont partis vers l’autre maison 
au bout du tunnel

\ lion*-nous 
en au plut 

vite
nés dans le tunnel

iTu cherches 
donc toujours 
a t'exposerLa Tribune

aapporte
Nous avons ete 
chanceux de 
nous en tirer 

1 UE Al A

Mais, chef, c’est justement quelque 
chose de très Important pour notre 
organisation qui m a retenu. Je 

me rapporterai à la prochaine 
reunion

Ponctua hie et obéissance, telles sont les pre 
mieres exigences de notre organisation. Tu 

• mis .t rank

Tu es en retard î l a reunion est 
commencée. Pas d’excuses, mon 

ami ! Mais dis donc, as-tu 
reconnu cet 
homme ? Il 

travaille cher notre 
boucher ; je vais 
voir ce que tout 

reia signifieH

(Copyright nro by The Be:l Svndicr. ' Icc ) 
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En lisant --- ---------------------------
Bien. Georges est arrivé à B <a’b
temps. Berthe Nous étions [| viendrait. Mil? re- L
à bout de munitions. I I cardes donc : e est 1

Jette ton «rme, Hanlon 
Ne me force pas * te
rire r

Tu ne m irrteras pas 
C.eor*e*

Hanlon qui s’enfuit

La Tribune CHEVALIER |
ROUGEtous les jours,

le Chevalier et ses fidèles compagnons se 
précipitent vers le camp de I* durhes** qui est 
«ausagement pris d'assaut par le fier-a-bra* As 
Hanlon, et le contremaître Toc. mis a la pirte 
par Georges, le Chevalier Rouge II. arrivent 
lemps juste comme la Duchesse et Mlle Berthe 
manquaient de munitions. 7y"

savez tout
Hanlon ne semble pas I* savoir 
mais ce sentier le conduit * la 

mort.ce qui se passe 
votre région

votre province

Coure apres ee lâche 
mon Georges !

\ vAen votre ville, nerre va le 
rejoindre, 

durheste

votre pays, 
le monde entier!

Quel malheur, flanlon aurait mieux fait d* venir 
accepter le combat, au lieu de plonger dans les 
oaut traîtresse» de cette goige

Nous avons attaché Toc et sas amis qui «ont 
ant no» prisonniers et Hanlon no viendra 

plus nous me 
■ tarer mainte 
rant

e»( bien to«t m

A'à Georges croit que Je me suis noyé. Je 
vols lut Jouer un bon petit tour

à ma faron

/

$


